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extrait le plus .gmàd^mhks^^,&^^ ies 

détails de la Vie privée du Cardinal , d'un 
Journal compofi.par fon Secrétaire intime^ 
Ce manufcrit^ après avoir pajje dans plu jUur& 
mains , Ù après avoir été négligé pendant 
foixarue ans^ efi enfin tombé dans les nôtres ^ 
nous nous Jmiçns dten fairs jouir le Public^ 
Le Cardinal Dubois a tu îe^méme fort que 
nilufire S\x%. Tous deux qm f^^pour fujlo^ 
riens leurs Secrétaires ; on^jTait que rien 
^ n* échappe À ces hommes 4^m ics Grands ont 
^perpétuellement èe/ùin, ^^^ 
^Jf^ La vît publique du Carc/^jtiï/ Dubois ayant 
Z^ été négligée dans notre manufçritj nous avotfs 
^ eu recours aux fourees connues. Nous ne 
^ citerons ici que la vié du Régent & Thiilc^e 
^ de la Régence. 

y On pourrait cependant nous accufeniuru 
^> ^g^<^^^^ marquée^ fi nous ne rendions juj* 
^ tice aux Mémoires du Chevalier de Ravanne» 
^ Les détails qtiïls renferment fiir notre Prélat , 
^ ont trop de conformité avec nos renjeignements 



r«-«r»'««»«'.YV«--5iit^^,-- , 



Jecrets^ pour ne pas en faire une mention 
particulier^^ V' t V\ 

Pour mettre les Lecteurs à nàrfie de juger 
notre travail & le manufcrit, du Secrétaire , 
nous cMonsiraîafcrère ûnéparOe de fa Élréfaie^ 
en confervant fidèlement Jon fiyle trivial , ^s 
vkpr^^liwis Jaw^^ en faifdnt çb^ ^r 

^îM f avait xm^pt^é par^£'ûmrji^jhz4ffirdkS^ 
de &em\auçuel^U^^'déé^ .\<\^ -:. \ \r>v> 
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■Q;,vivfg tmmf& À' ia: tête iUv.la Vie^Âu 
• CardlniatTkibois, compofée- par 'Jîfh 



yii 



' prùnief S'ecruàire»' ' :*' ^^^ , 

*»■ Jç né'comfiôfai' bét 'Ecrîd 



poàr îtitioiîcleir Madame fa 'Skiccéi&cfn V Qii 
His? vodlait ^bmt'éntéidre parier de gtattfî- 
Icàtiôn , fie ^t^ ïHie léipéce dé tr^n^ancie^ 
t*c cae ce ■^rèmfér Minîflre , idàqtiel jj'd^'^ 
?ié1é pïemîerlS'ecretàïre péndâfirfëpt â^si 




j^âiôfî.i^'dvHtMëfit'eh déiàx^ tfoï^ 




£mine'rfçé:''a-lë montra âïotrMs; 1^.¥^ '* 

^j dejii? jéttàht fttt 6i flà^Mf 'ôrfep 
j'tfiru'âvi:^ifVS^flrtîiit4tô«rvé)f ^»îé.Ç^ 
aeli€dr^^ilîe3i-bàî?^tait tidar W^Séâfeltlè 
"^Efât::C»mpëtnë fit abôaîér »f«W 
■^ihétV'Sf^fiië'repréfen^à en- particulier Tl 

A ij 



danger auquel /e m'expofais, (i M. le Duc 
d'Orléans %^f(y^^ êtri|rtf6tmé de 
ma témérité. Je répondis que je n'avais fait 
4ue le cominencemeVit de :cette vie, que 
xi^çn feul mptiC^yait é^té dg donner Mallarmé 
aux héritiers^ afîn de lesJairf cracher au 
baffin : que quand même j^urais ieu deflem 
jk^^ tracer cette fhiftqire tpute eoiiere > j© 
. iijaurws-ja^^^ 
àiiéii qùî eut pu ^ d^ 



flaire i^out.cç qtji ^ur^if p|:| nçouvcr lulqui 
fl^l pomiJ^^^^ yatfe,.génk (K lumière» 
iup|rij^uf€^ fe'fai(aie^^ crain4iç 

?fvice:mQi^utJe,4*P)ecçrohre mr 




i^içfl^t^ poirît} & aprés''îçf aypîrj^fle rj^nfer 



P R È P A C E. V 

une fomme-d^krgènt pGKir amortir cet ou- 
vrage." ■"' '■■ •' ' ^ :.'^.-» :.:; ^?:/:J'^'; 

w Its fUiviïent ce çon(êil, & laiflféréhi 
c6uler quclqiie fethps^ pttWfoke voiir quô, 
cela venait d'eux i^ iionpà:^{^ar inAigattort^ 
Enfin , M,, le Chanome i^tfi^fV n»*env>oîr* 
prier d* lui aller parler à fô Sor-ïntertdaticè 
à Verfàille^j jy allai ; il toteriiénçâ par mè 
faire une longue exhortation en brédoutt^ 
tant , & il me reprociia Iç peu de eharîtè 
chrétienne q«*J f avais eue ,- que ^ans moà 
écrit )*avais appelle Ton père Gujiffle^ c'eft^ 
l^re , Apothicaire ;^ (ce tèftfie lin tenait 
fort au cœur) qu'au refte^ (on pere'Sf îuî 
me pardonnaient Yelcmtié!r5*V "^û^! qfa^^ 
^croyaient que }é â'ét^s'fms Ce fëul Àuëëib 
Recette Pièce j mais que TAbbé detXiaiî'^ 
lieu-. Aumônier dû feu Carénai Ue^^w, y 
Q^t travatllé conjointement avec nioî , ce 
qui, 43ns le fond , n'était pas vrai. Gepen* 
dant^ ils le foupçonnaient ainfi , parce qu il 
y avait quantité de pafTages latins & de 
rEcriture-Sainte, & qu'ils ne;, (avaient pas 
que j'ai fait toutes knes études , ma rhéto- 
rique, ma philofophie & ma théologie. 
Ënfuite , ce dévot Abbé me lâcha affec-- 
tueufement deux facs de mille livres cha-r 
cun , bien comptés ; & moi , par recon-» 
noi(rance, je lui remis en main la minute 
ide ces fcenes comiques. 

A M j 



if] P R É F A C B^ 

: * 1^ Jiî. mft . trouve doac aujourd'hui » àèr 
poorvu de toutes minutés & métpoir^. 
Le; tefi^s $j!eft . écoulé , . la îj9^i)ii;e s'eft 
H^^cée^ le chsgrin ma furiQQmé envoyant 
je/peu de juftice /quç Ton la'avait .rertdii* 
Cependant il ^9m que, je faiTe |iréfentem$nt 
par oliléifiance ce que j'ai fait autrefois par 
^éfefpoir & par vengeance^ ,Mais piiifque 
je dois obéir ^obéiftons de bonne grâce; 
l'ai fiûtdesi; recherches exa6;e^ .de;t09i( ce 
qui a précédé; le temps auquel, ^arrivai en 
Mûllande* Je (lûs Turrrour maicrç^ du ^rrf in 
^ du champ de bataille au fujet de tout 
ce qui S:eft paiTé depuis U régence JMfqu'à 
la mort de S09 EmiaenGe , que .)*ai accom* 
l^agnâs ^o ^alitê de Secrétaire dans fe$ 
ambafiades extvaprdiaaires à Xû^ Haye jSc 
à ^Londres , & dont ]% vu toutes Je^ 
intrigpes & toutes les fcçnes; .: ffoc opus^ 
hic Ubor ejh,.,. . . -• - 

•...•..;•■ <^©' ... ■ . 
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fjr 17 / i t^)^jiiE\pV J? o / 5 naquît . à Çriv içs- 
lia-Gaiilardê'^ i'n.Xiïnoi^lîn i W 6 Septeixïbrje i4f ^ 

Je 44 du mêiîil(fe^inois.-t>tte daté^^^^ ^l^r?|* 
^ùelïôhdement on doit faireT^ 
%i ceux qMViS^ut^aîcîitVque le Ç?^âih^l fliî^Wtf 
pas même reçu 4e premier des Sacrement$.;Qaaàt 
au 4ecôiidi la Confirmation ,:iiOiis «'aVdiife aoturi 
;moyeiij atic^H réi^fe^itèmeiir 
:le^ Ecrivain? ratyjpîqiiei' \- '1' * :» *.. r v - o-r-ît^ 
Lc.r.Son grandrpcretetoît.Béarwiis-^.^yatt^ 
^ne fomme (f^ent/il quitta fa patrie & »^ét*- 
4)tif à *riveS, ojUîl fit «ne pcBtè^ fortune. D^^ 
:déùs: enfants, Tôtî '^t Médeaii^^^j^^^^ 
.ç^ire & per^ duJ&iewic CardÎMl7: Onîaffuw q*ie 
cdiui »ici fuivtt quelque temps la iprofeiSon^cte 
^fon père (•»)viifeii qu'il 8ft?f|'<*éê6i1ta bientôt ^ 



-^rTTT 



ù Secrétaire. )> t)eluî-ci étant lié fous une heUiseuié étoile» 
i^M^JiX deftioé^ax pJiis grande^ Ùï(>!k^i ne fe fentSt dans 
' %'je»nefle aucun g^à^ pour le paru 4« U litvaiiette ni .poiir 
ppli^l de Ja ferîn^^, il |i« f^t ppifil tJWti de.fui^re les 
fraoBs de M-pjjbw.i fon;4'refe, qHljvêtatfutiinaiîteiu 



Tabandonha entièrement à un frère qiiî i^arut 
depiif^furl^fceâe ,^ &ra {Iptir V]^el(|ues Créants 
lés yettjcdes Càuriifans. * '^ > '^ > • 



-4rr- 



infladb/lir b<^illon des deux ^is âu'Moï d*ân "bktoA. 
C'écaît lui qui purgeait la Communauté des Récollets de 
Sjive^i&Jl ne lut maaqiiàtt plus ,M>PMr^lre.uQa fo^né 
pareille à celle d*Arlequiji , que .de purger les Treize-^ 
Cantons. . v ' 

39 Cependant , comme il eu bon de tout favotr , notre 
jeune J^tur Abbé, à j'Igç dç.dQuze an^^ e£piya,S^ 9P^ 
peàisiùi quelque tcfihaps de U profdfimi de Moufq^étâire à 
4ètf 6ax , ec donnait Uic\fÙtré$ àd>okèiii«fnt 6é ^^ropretnent. 
alittViif fa» beanoonp :dè peint àjsippiàendre ies «xeteices . 
^'unJGouverneur dji^Paj^s^Bas : caf pour âtre an parfiik 
[^Apçmkaîre dii^sjQ^e^^^^ ville comtpe Brires , oi Ym 
yk Apothitaife - Médèeiti , Médecm - Abothicaire ,' c*eft 
4èotbfrie qui dîntc Bàrbkf*F«ritiq^el. IJn^ Candidat d^^ 
IbtDir :,..?:: '■ .:. \ ..■'-. . '\. ^.ij 'm ::yr: ' '.•■•'-) 
.-ji^* ia di|Hmct^:qu^ Y;» entrelln:. N<*taife ia un 
■Apo Ai caift», jtti leitc^. l"^ <Qef . fi^i devant , & Tautre 

par derrierè^S que, pbui; cette taiionf le premier doit 
.toujours avoir la pas ep, toutes reticontrei : l^.i^u^il faut 
aMeik)$Midte 4arda:â(l siéler iSt de^iSûAfondre les termes 
-fynfiê ptofe^fi arec .ceux. d'une aifitcè^ comme &>mi 
.Mprentif ApotÛcaire p. qui , a]^a|it,.d'ab<)rd été ;£aC^ 
"Tajlleur, '& faiïaîit la geniiilçxion^çlevâQt un pouérjeur 
"^fedielie-, faifla (on 'étalage. & actourul.àYoii m^trepour 
nnr demander ^ilfiOlait «ettié M cknoA dihs la-boiitoit- 

niei^on dans roeSllet. 3^ Qu'il 'fam avoir la mine put- 
-gatî?.< , qiû 9fmuQt au Rretniet €ot^p^*«eil ^1 Ton efi , afin 

de pouvoir mettre les nùmeurs^n mouvèfbeiit, & exciter 

Itttmé Teiivie d*ùnc TeîleL 4*^. QuirconVîent.de bien retenir 
'cvt.isxtôme foi^dan^ntal i Afa//d hûfmà^ idûnimmàlùm 9 

« ::9e laide au Leâeur 9^ fentir tome Ja^ force de ce4)nfttipè » 
éc .à goûter &• bieA digérer ce ràFfo^éhiént pathétiqtre, 

< » Si GuîUaumi eût tenu pied à boule, ijCe ferait dtnin- 
90e parmi les pattifanli de cetfd eéleÈfré faculté , & aiitâît 



du Cafdiml^ubûls, . ^ 

- tNéiWc Hfii-€f^t''vir^' éii)b«î'/tfôtîè a*tme 

le ]ttktii'i>uêoh ne lahgT^if pas' long- rtihps^cfanî» 

; /•/. o, •. , )m;v*,.'"a ". ; r .; ':..!.'■ ^• 

■ * » ■' ■ - -,....'.•!•, * ■ "i-~ . ."• 

*dafné le pioir à'MNÏ- Cupf^ ^Vufgm\ jfiotnAs Pi4phor^s ^ 
0aîtty .Tifûrti tk'Mtrâulii ^' y^ '^ ' / / """" ' . 

i» Ces m>is ^«rAiertf fonr^ttrellémtpt aggregés daas cd 
coqi&reft^ieâablt Se e» ai!êmè-«fnps:rsf(:ttâaëttx.<jes M€f«> 
^eurs ibnttreU fametix i^pqj^tGaireârdeSenjisî d*u6« proT* 
fonde érufiition, qui, également adroits & expérimeptés , 
cprent une conteilation d'importance entr'eux , p6ur {avoir 
lequel des tTOrs donnerairofi bVqîiehc à w)e jf eriohnii de 
<)oalité. .&ii%,pré€enitatt: qiÉe- c'était â lui à le bktller^ 
^ûtérli & \Atitrou -fouteôaiem^ que tAirs pi^tearioi» éssdélir 
mieux, fondées^ difanî que leur &jDoq:is' étaient £gnifi<ati&^ 
iSc leur attriliiiâiêiu la préédainence dans cette fonQion 
liônorable.' E^H ^ Cet honHear ^ut adjugé & déféré à M. 
'j4utrcuy comme âyatit itité déiiotnktatioa plus relative tt 
plus prodiûoe. Je pne le Ltâettr/^e fiie.pacdûnn«r:<;itde 
digreilion-» mis i> fallait, rîixftruife à fond d^ ce* trois 
noms hétéroclites &'rébarlî>s(tlfs aâbciés à l'art de biea 
manier la ftringûe & ayec^tà. dextérité fonVcnabje. ^ 

• 9» Noii*»fe'ûleâieot Guillaume avjiit bf il|é dans' cet|è an- 
g«fte & hwBble c0Qipaenje<'fftftil encore n'auraSt-il pâséf^ 
d'humeur à fe làtfler vilipender , comme ce nigaud doooaiit 
un lavement « un P4ge,'qut, curieux de favoir «oif)bien 
tenait une feringue; & ïnftruit par TApothicaire même 
qu'elle tenan nhe chopine , IS'cha là moitié du clyÀere daâs 
le vifage du fuppliant » en lui demandant excufe de ce 

S'il irnnr ^uvîh' gârcte? ÇTiîn'^demî-fètier. Le Page fe 
ah certainemeift attiré une n^auvaife affaire j s'il eût fait 

- ce îiuuVeis coMpKteent à hmte Ùidllàurie , qui ki' aaralc 
repaffii d?impertâi^e!^s côtér tl fès feffes , & qui aii^âh tait 
avofter le refte du lavement d|ins les draps;. '' J\^ » 

' »^Mii*notre>rHlfeVî^ttfr"*èVèifpofàp 
;d« fàu^sit <ie rehtfàde^'dé^tanrtçV^ & fut bieQtKrdlè- 
''gèôté éa^ miliifiere. If 1!^ ifouva pas que le câtioh d'ùije 
feritfgtie -fut le pliis eourt^Cé'leWjïs droit chemin pour. fe 
'POttffèf'<ia»î'l€f tt!^nac;'&"aHSèt en lûi-mêtae itçhfii 
/najpra fin mimiis, îl-la|Rr à M;'9/rfoû J fon frère àlné , 



Ja boiitig^ d^ ioa père. JL eiitraaii jc^ege dé 
Briyes, ^y diftiogu^aat^^^^ 
par fês eipiçgieries ; il frëqifeatait lés j>als & le$ 
dânfes. On 1 y vit feuveht paroître en arlequin » 
en polichinelle & en fcaramonche. Ceft ^vec ce 
dernier d^guifenient q^'il fe faifait pçrter dans 
une hotte \ d'où il s^élahçiàit au snîlieii des aflem* 
blçes en faifaot des cabrioles en Tair. 11 eut une 
querelle avec, quelqu'un dans ces divertiflements 
& fe battit avec lui ; mails ce combat tourna à fon 
avantage!''' ''] . ' ... " , 

^ P4g6<ité peut-être, par cette .aventujçq , du 
féjpMr des petites villes^^ il fe fit tonfurer le i8 
Novembre 1669, & quina fâj>atrie. Siron croit 
le Chevalier dcRavannc^ lé nouvel Âbbé'fe rendit 
d'abord à Boirdeaux ,.ou il fut a^dixiiis^ èi> qualîtë 
de Précepteur , cbeMe^^tefident de ,C ^ * * *. Au 
hoMt de quelque temps, il devint amoureux d*uhe 
femme-de-cIiambre^Ui était au jfèrViicè dé la Rréi- 
fidente, fie lui endofltid dos {preuves ^convain- 
cantes, que M. de G***.* s'en jappçrc^yaotychaifia 
de chez kii le Précepteur & celle qu'il avait rendue 
mère. •• •; • 

Cette fille esrigea que lé (acremént fanâîfîâ^ une 
union qui avait été prématurée. Ppur là fausfaire. 



.■ ; m ' 



,p9rti<iu 



.llierhitge ^tSer. d» cet infiriiment p^^tj9r/(^ei ^,4^ 
\ ^sipjftçnâre . le latin à 6riVç^,. fie ^^^a^t^ibt letji 
petit' colfefaw ' .. > ^:3a;^.*^l il* r.. . ; . » 

bpa^.qiieTe Çardîaal^^^u fuiQifi paurfeul,aid^4l^ CP96* 
.^ent ^ans les négociations 1^f\pf ai (eccfstçf; M^quait*il 
; IqViJc^ine dcce taô fc^reuxqui^uide lesgran^s homin?& 
^ df ns leur çboix , ou craigbai^-ii une compac^i^ïi^ jouniftli^i^e 



du C(»fyi4ilJ^bois. Il 

Jeco,oplçj?mpureuic.Teyint çp Limoufin^& r^çut 
éi^f& cettis Proyjndç la bi|}éjcU^ion nuptiale. Apnp^ 
un fejpur affez^coart , ils (ç mirent en route pou^ 
la Capitale ^ é/péranl tout de Tçirprit délié du mari 
& des charmes jde Vcpoufe». . ^ ./ . 

Arrivé à Paris ^ oîi l'on vît çntiérememigaore» 
lorfque le Gouvernement, n'a, aucim intérêt à dé- 
couvrir un citoyen.^ Ôubcâs reprit le collet & les 
études* Sa femme & l^i fe jféparei^nt d'un com- 
mun accord 9 & celle-ci trouva dans fon induftriç 
les moyens de fub/iften. L'Abbé Dubois chercha 
depuis à l'oublier, & Ton prétend qu'il y aurait 
réuiïi fi elle ne fe fut réclamée de lui daçslç.temp? 
de h nomination à l'AiPchevêché de Cambray, 
Nous n'anticiperons point jfut Tordre dçs faits, 
j& on verra à celte , époqu^e çoounent rÀhJ]^ 
Dubois fut. lui iippotej: filence. . 

Débarraffé des foins domeftiques , il fe chargea 
de réduçatipn de quelques jeunes; gens;, MM* 
Troiierdc Riancé^deh Chambre d^s Comptes , de 
Gourguçsy qui devint Maîtrç des Requêtes, &C 
.tfouva* accès auprès de kurs parents par fa gaieté 
& l'enJQpement d^ fa conyçrifatîon. Mais il quitta 
bientôt ces occupations pqur s'attacher kiA.Faurcy 
Dofteurde SorboHnie, précepteur de M, le TcUi^r^ 
Archevêque de Rheims j8c Principal du collège de 
St. Michel , autrement dit^ de Pompadpur, fis ruîe 
de Bieyre, & réuni depuis à d autres collèges de 
rUni verfîté. Préfçnté à ce Doâeur, le jeune Dubois^ 
l'envifagea avec tant de hardieffe ou d'effronterie 
^u'ildit à cé^ui qui l'avait .amené : Ce petit co- 
quin*là fera quelque chofe ; il a toute l'impudence 
rèquifCé 

L'Abbé Fàure h'ayant point de bdurfe Vacante » 
l'employa à écrire fous fa.diâéç» & ne niénajgea 



il PU pfivk 

posât ion amour - propre^ nàîflant ; ear VAhhè 
JDûtoiSjlvà ayant un )oar demandé là permiffion 
d'aller fè promener à'Aùnay chez M. de Gourgues ^ 
il !a' lui accorda M difant : Va ou tu voudras , mais 
reviens dans trois jours. Je fuis votre valet , lui 
répondit ctlui - ci en partant. Tu né m'apprends 
rien de ' nouveau , mon ami ,' lui répliqua dure*^ 
ment le Principal. lî ne mangeait même pas avec 
çt dernier; mais avec les Bourfiersy qui pour lors 
ne tiraient que cent vingt livres de leurs bourfes , 
9vec une vieille cuifiniere* & un ta^le^ry faifant 
les fondions deporrier , nomJaiéJ?om;s (i)^ Celui- 
ci fe refféhtit par la fuite des influences avanta- 
geufes qu'un homme lieureux fémble répandre 
autour de lui. H fuivit PAbbé Duhis^6c s'établit 
inrantaeeufemènt dans la rue Saint-Ifonoré. 

Apres avoir joui pendant quelque temps d'une 
de ces petites bouriies, notre Abbé fit connàîflance 
avec un Officier de M« <k Vtndàme qui le préfenta 
à ce Prince » efpérant qu^it lui plairait par la viva^ 
cité de fon efpnt. tl fut dès^ors affidu à lui faire 
la cour,'& fréquenta affiduement fon ahti-cham* 
bre oii il s'efforçait de £xer fon attention par des 
faillies & des pafquinades, EHes lui réuffirent jSc 
lui méritèrent quelque^ entretiens particuliers avec 
M. de Vendôme qui le recommanda à fon Aumô- 
nier , comme un jeune homme de grande efpé- 
rance. Ce demiet avait des connaiffailces a^ 



<s) Enftti«)e le foîr en {té, dît le Setfttiire, ils all^î^t 
ttoâs> excepté M% Heniy ^DaaoBi Françêiff ^ ptonctter ^r 
Je quai de ia Tournelle & à la pointe de llfle Saim-Louti « 
çù eA Hiôtel de BretpnviUiers » & l* Abbé Dubois^ 6i]k 
fourré de malice , agaçait toutes les femmei & filles jcfies 
ga^il xencommit «dahs fon chemin. 



r 



du Cardinal Ih^oîs^ i; 

Palais r Royal » & était, lié en ^ particulier atrea 
M. d€ &airH-l^wvu qfxi ariif été noeuaiéy eh 
i6Sa,,Pfécepteur^:.fous-6ottTenieiir du Duc 

Oïk enfir^uaitiàc^ l^iAce la» granmaire^ pat 
kl fnétjhcîcfe particiilieiA ^tyHé\kS4fulmâriyZQéta 
Princîpa} citt) oollege ded Tiiéforiers. .Mata: ce 
GrasiiMirieiv occinia pèir dé ttimpr larrplélcè d^ 
R^titeu^t iL ou ta domâ \ l^Abbé DutounG^ 
fut le 15 Janvier f68f. qu!oo:l'appellà :àq Palaisf 
Ro)n^l, & c^ftàce }(K^r qis'att doit 1 fixât jleMm<" 
mencement de cette tfortitfie.brillafite/f&.fi|pû^ ^ 
donf notre ûecfef écotkl enaoeryeâlesnetiàus;» 
o&rtqu'uik^feu^atttre exdz^c^daos Id periEM^c 
dt^£ardiiuiL«d^&ércMr/. H iiitjpèéfenté lej|»ireiteef 
Eéi^ifi^ j6S|/V pvià^d^Saini'^£4ifur4nt^ ôiiiia 
eeVpk^ fbeàdaiit lîannfe.iâfiSy comme; aitpaca^ 
vatit\ à diretiSjOunagearque pst Iftitituteu^^ 
donnait ;à :fabr:pous floottaîfete fon.^gout r&^ 
capacit^b^et; oilvxagci&iétaîent^ dea £ffaia:7oa 
Afacégéii deLlVifloiwoUiiîvÉrrelle.^e ffîiftoin 
Uo^éèsdèftp^ »ides Jbttraita^dèa Aâca de&Maityii 
& deai'ùétps Erâoçats.MiiOderMS. Guidé par liss 
coniellsfde qwhpies 'SdifMÉSi^é%i^téM.:FMurek 
d$ iikum>iiiiMB'wmhBt£t autan;» .iU réttifit:an ^ 
dt M. di Saim'JLiittrim^i:^o tn-^.u*y\b' • '..:î.'';j:-03 
./:. CehiSffCtotepkndattjciaigpata de rprodoiro^fbn 
protégé iVAÏAé JSmaudéi ^>de rAeadémiêHprait 
^çâiib, iit^taiiar^im jiCMird»«biiktdu)|eunfi^ 
Airec^jit! salait encreteâu^ apperçut dankPahÛ^ 
jchatflVe VAbbé DubtnsifXï. sttendoît rhéuim de 
ion adtQÎlliM. il dit.à'ML df Saîm-^lmMtUrtpk 
raccOiDpagnatt : f{ilieiie.le. fi|ifiez-*vûbs^eotrér:if 
fK>u3 at|rkm^¥u dans la ck^nvetfation s'ilajinpen 
dWptitiJe n-^;gardcy tkjmldàk^tA^xxi^^^ 



14 ^ 'i^ii-^ivic* ' 

en^KCordais ^rpnd^omme la main , "il 'en prén" 
dral(t kmg^commô tebrasv M^^dt^^aiitt^Ldinm nt 
faiCiit* queiui tttMSakr\vkSîct\ car ^t" cbeîl*cfaait à 
s'avancer de plus en plus dans la c^tifiânûe de 
Mqnioruf V f>^^, àl^ ibn Eteve. Pbur^jt'abquérit il 
n^afi^ak pas céldi'^d!) & JtiLfàiiait^ffuyer des 
empouëmemsv ^^is d&fa vi^cité ardianirû ,oû 
Cfh'iiafëfgnair&n^é^cait; à loifin' liïfti îbcfir^empè 
autres' cevPririce. lie> V^sfsàt ^^ds id^ùàt^^ (&k 
ukàB^ ^:il :lui dfel>ns£qqemëilt : 'piûAfue? voàsnd 
^^mkr 'pas mieux ékire^ ije vous, isipoilds 9 Mgr« 
f;^faii9tjpDUliaufOurdHiUi?V9orû:s.i^^^^ tià cteifife ; 

ait'!lxiis^*^de' Bouio^c;vfoQtvbeàir;:iVkUbé ; lui 
aépoàdit FEIei^è^cp^cftie tu me'ttit-là' ti'kft %n^ 
C0re qçe^de > co»fe)l oc «on .de préieptë^-pàrce 
^'ilJn'^^it pas-encôre^éclaré ^ Motnïîeov qct^il 
«qulait ay^oirpout «Rfécefteui* VÀthhé'Dabi^si^m 
i^ûd%iM^it.iMldniùi at0)i«û:par^«m4f5iii^iiaité*rttr 
tiDs^Jrnoiii«pi<8-^ repn^^^ au^RéfN^tâeiér^quie de 
n¥tauD'p% b^fnanavdid'éfa^yer let G9a^dsvfir<pi^ 
ceisc'^ûrales:^hatitès< fic^chUer;] bîeiiriom> ^neacâter 
fëmu&iioà» du 'I^bçd^ii^ii'itâtek^^^pci^es^'^^ 
aiiât^m ibn €out»geJ ^toStjaiiiJi ^il )en:u(^ 
<n?éiarU.^i dwg&isnidsQ&de l'iâw^tidn- de^^ 

conduite entièrement opporfée; 3 '-r/u;> A. .1/: • .. 
roSefeèmepatit okrîit^iiniqà i^tréipxlerfaiidin^de 
V^£af Qnbfairêe/liiS'UQ f«^:«ml^ ioéUA^-ii £p^ rapt* 
;pâi3LTi\\mxt^^^ H\ dit 

^msH-iatûreÈa.pp^il^sjfàtWi iibnlm)^<tIlep^tettN 
MAàéédSiéôisr'^épvdù^v en ^énveràteh^aà , lui 
&ffattdea<pFoeéââtiàns?d'imâ)fcea^nn0i]SâQoe:^ 
tielte^aScrrétouiFâis.' cfèiiibraâS^niei1tsr|4q J^lui»^ 
frereidiiiGouverneuindt iVmrfailtoyyjqms suait va 
d^aCtcpxibJc^'CC^itto^^ ÇeUesipMi^bntodeidtt 



tiu Cardinal ÈfutoUy i$ 

RèpëtîTeur ;àhotâà cet àiàfi àjprès Ûnt fêjSiitton , 



le vousdiéiiril? sïir.il;défef^Ht> L'l?ini'ï'4^n- 
t, il a du'goût, & avecfon ait- vlraïduT^x, il 




. de Îôîfl^'ic6r.i€'n*' vôîî ^ «feii-tt ^_ plus Ôe deux 
t^Hti ififtlfr^c&s de mrteatfÇontr-de'nta icârfiere ".' 
A'«eW Jfe^ajip^ço^de c'èft tinfor, ;ditï»kbfié 
Èloiiià 'i séfiîrWfe fi ^étxX *«* cçiftniencenienf ou âà 
Â«}eti=^afe fa'fcà^rîéWîi/â taJseHhè ffèxjPéTmi^a 
duoi iëi^è«^ deux'€éÂttSimilIe)écU$^dë reotèad Bout 
aete'cstnertf- -'^ ^ •'.•'■' '"■'•" ."• "-'.■■*-••:'" 
. €ete<iMir«lti')'éiibë Abbë fêh£éli(kit ëepeédanit,' 
quoique lentement.en.apparence. Car Vt. 3e Ski/it^ 
. iimifU tDQyxratlé 3 Août 168^. L'Âbbe fe dôijna 

Jbeàv toi rûccéde^. M #%iv«intt trgiflkît fort^ênt 
.awprès'ati Dite À'/i3fYj3!W/&,-6oaverttfe^ 

^mÀjm^t dttfff !!'éfkiP^àràri;;€e b^i^èé 




I^'-»{?â^b«t'au<ibiffînf^Ra»^p6UrTédub7ftiba|ii 
4>i4Aé««'»><&ibrh^'<À^S4e*^^b1&'d^ hi'§i^- 
dre à jamais, ou de prépWerl&voies'Sli fii'll^tè 




^égMg**' àttciitté oçcafiériiï atftJun *mojr^'tfç s'Îïh 
finSiérUlrw *es4k)onéi|faces & xle l'atjpbfuiuSSaer 
à le: rê^itikf «ommè'iih fetvhèw fou^'ilvfi 



t($ ■ Vic'ptivét, ; . . 

dl{^Pxin<^'i(lu^eyrsJSayaoJ^ 4 dQnt.r^ptrç tJ^n.çt^ç 

PàugtnentatiQti dp Tes appoiiiitraeiT&yN^J'os^o^ 
de. q^iélquet; ÇaÂj(eç^i|Ç«SLi'^iâoirg^^ Qéo, 

.^r^feiê!, tequçs. a ^ptïCi(w4,4l .i^gçwt jai»? >giik- 
^fiçatlon dé quinze, çen^%fie,s, tç qqwfïfitt^ ^{wil? 
Vt.ôiéiifio^ « réqnîe i ^ ^ppfl«ïjeupe}îtsâ,,(^^ 

avait eues du vivant de M. de 5«i<s>f3^{f¥^, .)} 

s'aerajflfgu'à^ qwtr« y^wljlp fâng <^««:lJ>wW'-<S'ap- 

p.oipVîme»ls, , . .. ,^^, -,^ ;, - ;;.; ::-:,.;o::.;io t 
, Comme. ;rft.ç^a<^:j?p»^yaiî êttrBjjfMBefMnéf». À 

orîagpufe flufe nétait..I.e,^if^R«y?l 4»r!V9,va8t4f 
ilip/jJ^tE T À%^ , -^«i^f ^cberç^a-^^affyrmrt iune 

iipi^^ PiriiWÇîWS «Jfi.^a««-M»çb#.r«îl»n» 

rôbtint, M. StgruLù lui fit dennçsr.ji,? .Xhlpe!l9 

(Je f)^jfe,p^r,wiqAf5êtîiy^4ï^ 

ijîïftQ ^ àjCauil^ duj|s5i»iœ^'»lîfenid§»tjîi|IX«ç 4f 

. ^^a prftnjijerçiaMbijipp &,foa^DiKiiKe.PÇC!iq)9t)on 

y .rlûiSrfiliMiMt lVpôvW« «fPWK5kc««^3 
P4ipiiïè"..fX, aypnt, .<^pyf « ^ 1 pspctefit: ^SécMé 

js.*ç^,%VÛ,1)ab!Ueaieat. Qe V^v^ ait tQKi$,le«,Hir- 
tofiçns.aice teinps, Ufavoriia^n-jui ««fuaef)^ 

penchant 
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du Cofdinn^ .Dubois. 17 

penchant 4t:ficmrim éiiis^c^éù^ 1 û^ 

dirfirs toi8J0QV&«iia]IEiht8u:OitiQVQ9«tlb^ 
eiif^reioppé 4xfis mrinafttemr^ jattend»:à b petite 
porte du P^teir- Royale ifaiJdoflne^ans hi raedrt 
Hichdiea^de feunes griletiçs ^ depeMerlipgérès^ 
des coimirietw^ des cpëfettfet ^:d9 )oX\tiMm^. 
chifieules tk brodeuses, à 4ffii il donnait resdéi^» 
voué & qu'il, conduirait e^ite parun efcalier dé* 
robe à raf^ânemenit du Prince (i)» II oontinua 
pre^tfue jurqa'à fa more cet inâme métier, qui 
fit atiadier à te porte de FËglife de Saint-Honoré 
ce ^liftiqot te:}oiir 4e4ia iè^ckcg^ : * ^ 

Rome rougit d'avoir rougi. 

Le m». • • • qiiî gît ici.' - • - • • 

Il lui duc 9 ûrtsdoute» 6 nomination à ait Ca* 
nonicâtdeSainMIonofé, qui l'obligea aie fairtf 
recevoir Maitr«^ès- Art$ , & l^Abbaye d'AirvmIe 

aue Louis XIV lui donna ^' à ta recommsmdatien 
tt V>^t de Chàftrts. Ce ^ince Temmena avec ini 
au.'iîegë de MooSy M i^v , ^ le Roi étotteo 
pwfonbe9'& porta à fis- millb livres* (et 'i^poim 
temeifits^ ^V toi* gràtificatioti qu'il lui aococdai 
pMf lefr frâii^à faire en Itf luttant dans fesoam** 
pagnesi' •-' - • -• -• '-^•'• 

Les bOMés dtt Ptîqce l!en0l]g(i!eillireot su po^ 
de méâ>nnatfre f^ fiimilte « xâr un Sîeor Dulms i 
ïon couiifH germain « 2r Bo^^t'^U CoUege de 

• .•...:. ::,-. .. . . • ' : 

(^XLe;<;$e$rei4ire qur iicmia qanmroni kî, & dopt 
90US confervpos les prppfe» térfney.^orfque leor trivialiti 
ne forcé pasi les ifejetfef V<Âïiôrfque rénvgie oblige tîé 
}«s 'rapporter , dir enfrfî^è: i^Ctthaliîle fréceptéof jhr«il 
n ajoaté jkàe» |âifl6ttfe r^Ui.^ Dtfpameîe. 



^ziHiihehf^yÈLtitohtémàsi peraiiffiûn:rfe ie (mvr^^ 
aarâo^eJilaal ^Sciyaotâdt la (iépeo 
tdàt-de^araciàt aMc 4es bcmtom de tiuiVf^ 
iepeéparaîrà:p8mr.:.C3MDnger.de noms lui dit alors 
- l'iidsbé^ : SC'^De'TDsis appeliez pa$:Z^a/>, h^ jetioe 
MâlëcÎQ fut ^qujé de la ^opoûi^o»^ TcAièf en - 
eoiërrv de faire tèéqyBC {on ooufin defitait^ & lui 
]>épo»dit fermenenr^ quêtant foo^pareat» bien 
loin :de loi Strj^ â Charge, i il nepourcait que lui faire 
lioniveur ^ &t qu'air refte ^'û en voyaitau diable la pa- 
renté^/tt-leJ voyageai L'Abbé fva.û ioûtré'de citfie 
réiiftance , que {KMiKiifâire oublier fan origine), il 
changea fon nom de D//^oy5^ en celui de Dubois , 

})ar un i voyelle, prétendant qiie Py feritaît le Coî- 
ege. Il faudra cependant, lui dît; a ce fujet^ un 
coitrtîiian « qne vîçu^ fânçks èienir^ d>n&i$>'âu|re 
£ûUitgfivC^H<V<^^ G^jrîausr; à quoi il répondit 
ateec. ttoe^eîi^teiiiiidcreîtie : mpi ! je fuisîmmédia- 
, levient au^deflbus xie;ri^n# Ses ennemis firent plu- 
iseurs railleries fuc Md^wg^ment.djsnofn, & 
diiftinguaient la£li4ti09,d$lP«i^âi^ :wP.:i^PHkoys 
de cannk, peredu-jCîil!dil»«d;.n^ t^ Dm^m pftiir- 
ti , l'iAj^bé y & Dubois de baute futiie^ /on frenç , 
grand:, long 8< miiiof ; n^,3 ,/7«^r4[4é.tr^nibte^ 
fes neveux : Tun étoit le Chanoine , graiid brer 
éduilleur » & ràutrienae.pouvaiir pro/éN^;ûile fe|)Ie 
parole fans .glonfifer. comme uni; poulf^ ; Ton, & 
Fftutre étaient faiûs de frayj&ur à J?i.Y(^e d$]^jur «n- 
cle & de fes emportements. 

Ils l'ont rendu jcéle&reà plus d'un titre , ainfi 
fjue fes jurements, ^^Totite* la France cohrilàît des 
anecdotes à ce fiijè]t^'§^;ç*eft'eè q^uî'àdiurenhardît 
à rapporter fe$expn$dÎQns<Ian$ tou^e leur énergie^: 
afluré que perfonnq nâ aSen étonnera , &qu^on les 
aurai! âippoféesv fi elles Ae^iefoâwt^pfi&^trauvées^ 



du Cardinal Dubois* j^ 

.dafis ies Mémoires. Çeft à cette inalh€aireu& habi- 
tuHe de profaner perpétuellement le qoiii jde 
Dieu dans Tes diTcpurs , q|i'a rapport Mimt (vivant , 
igui à retenti dans tout Je Royaume, i 

.Pendant une des afiçmblées que le Cardinal 
Dubois & d'autres Prélats tenaient chez le Cardinal, 
dtRokan, au (iijet de la conftitution, il. s'éleva 
une dispute dans Tanti- chambre entre les laquais 
de Nofleigneurs. On voulait favoir qui Âe ces Pré? 
Jats était le plus élevé en. dignité. On cîf<Mt en cour 
féquençe rÂrchevêque de Lyon , Priinat àcs Gau* 
Jes , celui de Viemie^ Primat des Primats,, celui de 
Strasbourg, Cardinal pour lors & grai^d Aumônieç 
de France ; enfin», quç;lqu'un crut renchénr«n par- 
lant de TArchevêqu^ de Reims comme d*«n Duc 
& Paii;,^ ayant Thonneur de facrer le Roi* Afte-là, 
s'écria Ruffin un des laquais du Cardinal Dubois^ 
ti; nous la bailles belle; ton maître Yacré je Roi ^ 
mais le mieii eft bien plus que lui, car il iacre jDieu 
tous Jes jours. Cettç répohCc fi^t bieotot.fue xîe 
toute la Capitale & de, $a A. R. qui en rit à gorg^Q ' 
déplpyép., ,\/. . . .j ï, .. 

Pendant le fiege de Mons^ M. h Duc d^ Chartres 
voulant s*amufer aux dépje|)sde (on Précepteur, le 
prit au jit^ & le portant eii chemife dans fes bras 
aa.ti^vërs dvU camp» difait à toii3 ceux. qu'il ren- 
coBtrait; vqilà ledrôle^yoïlâ le Curé, &c. L'Abbé 
ne pouvant ,fe défepdrç /attendit le motneptiiii'lef 
Prince fcdébar rafla ^é ce fardeau &-|ç planta fur 
fcs ;apal>es,. Il fàidt alors la canne d'un %^^ fpeâa- - 
leurs*,! âc dit au Prince, qui avait alors repris là 
Henné, Monreigneur^faiioosune 
aj^ouia-t^ilJnfdleintnent^ i^nârlant aux fpeâateurs 
placés deplerç jiii, çH'il,faut être dfp>ô\jis métiers ^ 
avec ces. grts-lâ. ?r . -' ^ • • " = 
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' ' ; Le niêmè Prince étaht à l'armée , voûldt ern 
tendri ^3 Me0c> & comme elle allait commen- 
cer, \\ hïivtyya vti de fes OfBcienr avertir TAbbé 
Dubois: mais il le rappellà iur-Ie*champ & loi 
ditdé ny pasallcr, ajoutant que ce n'était pas la » 
peine , PAbbé ne fe fouciant guère de la ^A/ént. Il 
y^llaîtcependant quelquefois* Un Dimanche en- 
tr*autfes jojuts, auquel le Clerc de Chapelle avait 
oublié dé mettre un carreau fur le prie^dieu du 
Prince 9 fAbbe dit tout haut, un carreau à Mon* 
feigneur, & comme on tardait à l'apporter^ cela 
cft étrange , s'écria-t-il , eft-il poflSble qu'il n'y ait 
pas ici vn valet de carreau? C'efi-Ià une de fes 
turlupinades dans lefquelles il fe plaifait à Faire 
briller la vivacité de ion cfprit. 

La même cérémonie lui fournit encore une oc- 
caiSon de dévoiler fa manière libre de'penfer fur 
la^ refigion : ayant défendu un Sâmedi-Saint à Vurel^ 
fon val^-de*chantbre , de fortir le lendemain ma- 
lin avâin qu'il l'eut appelle, celuî«ci eiltendit fon* 
ner onze heures, & crut pouvoir affifler à une meife 
bafle à $t.,Honoré« Il revint fur*le'champ , mais il 
trouva fon maître levé, & celùî-cî s*em|K>rta Vio- 
lemment contre lui, en difant que fon fervice 
devaif être préfëré à celui de Dieu même. 

On pe. tarda pas à s'appercevoir de l'effet que 
drpduifoit fur fon Elevé l'irréligion de TAbbé ibir- 
iois. Louis XlV qui avait remarqué avec attendrif- 
fement la piété du Duc de Chartres dans' fa pre- 
mière jeunefl'e , le trouva fort diflipé depuis fa cam^ 
pagne. Sortant un four de la Chapelle ou il eif avait 
éié plu$ frappée qu'à l^ordinaife ; mon frère , diNit 
à|Mônfi6âr . d\>ù vient te changement ? quelle 
religion a donc mon neveu ?x je né le réconnais 
plus. Faut* il s'en itonner , répondit Moiifiïtit ? il 




du CardituU Dubois. 
a la i^igloa de A>nr Précepteur qur n'en a { 

^es empprtemeots fatiguaient cej>endîwt lePrin* 
et y & il^Cait en ^'en plaignant^ morbleu notre 
Tuttoia eft vif ; il aura aâ^re à mQi,iI ^il jroppé« 
tulant. Souvent il le renvoyai! y ^aiç^ celui: ci, cpn*t 
naiflantr la iiicilît^ 4» Prince y Ye r^^réfentait fin 
momeot après^^ & obtctnait ia tgra^e. S^ ^i^îf fa- 
vajent même lui ^aire jun: ma^te 4e £es yivj^t^a 
auprès de fçin îUuftre ^Içve^re/jdif^t qu^ ,ippj ei^r 
portemefitt.n9^vti|?|i:0i)t que. d'un yîoJ^t-ajçtache* 

ment à iJcH^ïer^ice &i^ief înté^ê^« M 
Pr^pteur voulait ^jp^riçes^ceneH^^pé^^ç^îa^i^ 

le ]i^^tr/ftt|iir?d9|%;cette dépendance qu'il a piint 
p«rtef;ifl(Kpatifnin|fipt quelquefois, mais qivil/?*a 
^N|M|i$'ie^lïé|l .entier ement. Auili rAbb5^ i^^Vll 
< pçM«»44 4e. ^pt^fcendant que fachantt Iç; Pri^e 
ffftoi^l^iW.n^^^^nce aOTez longue, i^ dira fes 
qQ9i^44S^'> H JLs^arme eit levé , ratu^'ié a*elt 
Ip^'^e li|4^mi4e^s|nt que j ai àéjftirrfes epmil^s^ 
fçj^j^ vpxmk bonfr^ip , je ne dois p^squitter prife , 

, :r|,*Ai>b%détoit Jn pwrmî^ à çlB^^'^.fMÇ/^ JMr 
r/e9lj9t^:Le Duçdf Chsçt%^s^yam^v|^^p,i:içriî^ 
voya cherchei; à 4'^étfJ'i^ %i^énh^W^\9è%^U 

v^ffi^ pour éial4ir yne^fpefie d^ f^qi^Iiair^ç f y^ 
c^ Vwk^r l'Abbé.^ 4^ ^itendrç.qifclqu^ fempa 
aprèaleotiel itanîm^ Î^r Prîqçe qui ^'étak.imp^r 
tîeiilé:^ lui 4sin$ff4afei^erçwt^^foile,,qp 

}e^tK>iiii:4îriaf 9^îv«{|i(!9; U^vério^ ; j'4toi$ oçqiip4^ 
regai^^r par*^ trojti^dç majerrnre;^^ ^cQ^er^ea 
gens qui fe plaignaient de moi & difaient e^^^uÇr 

B ii; 



li ; ' Fie privée ^ 

tarit : quelchîen 'd'AKbé! c*éft nn filficttîP 4^e 
notre maître ! il jure, comme unrharretîër {'c'éft 
\\n fcëlérat ! Tes gens, reprit le Prince , teconnaif- 
f élit donc bien. Ati refte ils brnt Taifon*^ 

Les jùretnents & lesesppreflîbns ks plus falès né 
faîîaîenfpas'feulsromement'dé <a convérïatiôn : 
on liiî a reprodiékvecfbndem^md*emp!6yéf^rë- 
qtiettlhierit fe'^méfifongé, c^ei^ pourqiiéî MédéHië 
àè^Wàutiflri difait de lui^î h iî jamais îl ïbrlt une pa- 
rdlc Wfaié dei(^bôdchèV ee^iera la f^ 
la t^tf ^lïlâhtét* reffieaùeufi^flfe 
re^XiéfaîtiayéC'raî(bif;*cMrène^ntaArfnl^q^ 
ftfeofciàtîofftfl-cbmmençàk orfliiîaîi'eWèfl^ 
ci^j^èdttèn^'Vés àlTo'âésVi^HKiet^^ïÀlaiff^isH 
Hi»l;miht»; nous rio^ *h-firéWh«. lt^f»f«féflî* 
iJffiHétïJoUr* par c^ 

dotîtrë k'^dTe dé^ m'>{t2tf^^^f^.'lfA^i^\im 
a^Ue^dè^ i^'iniîtféfiëSÇ-ëènâUè^^àî' J^tf^Ai "tiê 
'9^àk^^ Uoiff^il -croyàii S^&^fffè f^bi^é'^ dler-> 
^««TpWSeîffés pour teff^l» të M^giftrat*lkl^tti^ 

v^ay«i^^^»^pi ^iii«tfttfàM>rs régo^lrâé'K'i^si 

qu'ami le'rtaurai^ fatcèS'^é'fc^ merffohgcs^,^ 8l 



îfïttrt- rfé'ftjtteiëvè', 6f atfeéliébKe' Abbé <r*S*.-^ri 
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du Cardinalif^u^i's * zl^ 

étaient ûfttffultés fhihmmehv;^m^udejifdfy^ef 
fiiim pàf met^pMt Mgn'^omi , fià^. lie IV«bi^ 
i«s tegàfKiab jms f lèsr f sttaîtjaU'fifa<^ p^LynifiàhiSf. 
^bbé aMètta»i41 . bes piem» ^cb^qnC^desi Abei^ 

aii|K CBVisàiàihaààt aVeciâ» iifaiisrja^arfittfàkxtrcis 

av6é tttf Sr;4fM2l^ififtlii;^rdlaniModf a'^ , dNm tnâriÇ 

0ia9^4st Inbîiàélleiiieiit: bcjffottveâe «e M0f}:afaHi 

était étaèliàlUmdfeèc} âclifi 9Êi¥fi^?ek folShmiak 

irès^beéirshe^ m^k: N^a^t^^kbutffturiyp 

le 8f. Mw^ 'pia l'Al^^^iéteft fé|>a«BAMfii» 

ilaqs^rdf ^ied^criipcoeiirër b6««iks>£Gé}qtoSMIt)am. 

hn^^wMfibiïjIMÉ^^ ta lpmsry c il bdfaégBnf, 

-<b «efr. fM^âuit ^e lai éoiKife& Apraïaîeslapii^^ 

eChi/iy. Jbè lilansiMiidrift^fefMaQaMiii^^ fifar 

.!#, &.iti«Stid«ifr i^iàumlsbotc&éomit èdUikiàà 

Monfieur pour le prix de quinze cents UvrefViMiOi 
tmiLiténmvÊfimé Se^jtf9/âllaqell3l'ilffwirâ efik !e 
dhemboieait ^Mintodti ^mÊfijàaêBmttïii Mm:œ 
rliCaiRthanèifq ptomemmà {sfo/UdfqtKra^aytàs Anstie 
4ard^ du Falaij*R6yàH ahffieptbhaitaxti acrpf èsd% 
ifQC^qfmrfâffiûpiBite] Nti)n^ 
^a(kikcikilfaèhii^^d!ânc€i^^ laptiiize 

toomis fiMrtt>àvikto/dë lauiitkbqaeaAniJpapMblÉ^ 

tîoill^ ^cvs^iétadt Jncq aAbiéidtt^fi|ir[>»&eiE9dét2R(», 

sdlaVeii ipléiiidriaéi^Afabé. ^ «tenropge'fufsiaf ilâ^ 

liboniK :diii{¥eBdçarVt} ^)a «tfroiyiËBient le^fait., 

i^âs gardâr-netiff c^nts libres jpéttr i£es. peines, c ^^ 

^^ Louis XTVi qut> tarait vematl]iiètifinè ibq tteveit 

uijaîr diffipértfa évat^ori^ «ppiirdahs ce temps- 

' ' B iv 
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jàpëb vaixpubtiqBe.iftiexet ÂÎKéttkibcftM«;par 
fmàlèké^mùiut. dé.snoeitrs 8iu|ii«l:âièll9it»çUre 
«des hàimeL Ge6 ibntiliitittfat foiidé»^ »r .oii*en»0^ 
^"(«fi^rdk vainetAcnt de racolitèr tài:«iiotir$ di^ ce 

fbtksperfonûesqu'il pèu?aît découvrir teéf^JMient 

ilaieni de.ocmceh arec foo PcétepttaiF^^iliçiio^ 
^rir «&iisile$^misde Bavettes. ÛOidtfait fmbliqiif * 
Wmtp, \qtîe , IfatbdktBiei^ pàour fon tnakre & le 
aete^^H^bi-t^ ifûtwté iMirratent TAbbe k éprouver 
joiHBDbMr ksNf b)e«& qià'îi plaçàît >ibàai;âi^ yetni. 
J[/eMâikudeoder>^ r^hertius ;& fùnrbabiUeté 
ÀdipefiBrcfes fmb6B{)çs^^âàknt.te|les i|^évte.qàaii- 
jiier>8atht6HQto«é*iéia^' diereiiti< sedmitablç'^potlr 
^BOM^eri'feMperiqki jelgQaîsiMBiiélfiSK^gré* 
3iiieiM jàlaspeiBM^;: J^^ 
lèè teim i%otaik>a)<qsiei1h6niidur ilfe ïéxtiimé^y 
^idàiierii aneoèrbîn sfefaroiâdàgeidiiitB^Iias^pydl 
A^afl)^èdi!ilést9tiinrk[âS 4cfvmiit»>>i«^ letûrs 

L lie Pnirè^f'ieniportérfisrr u» iMipiëfanièntifogqi- 
^gueule: Stniéceiidfbrpec Je £bnfail^&: lestions ^de 
Jlm7&écepteurpfeHai&;lMnfiol:dfei plaiifirsfqu^fh 
^Ibi procurait .l<lai^^^^^ Két<ri;î^hî£éltmiir{mrtp 
-danc cér-endroiks qnèrrdà/pdlkiqiiéHtèfei»;:^^^ 

jévitct de plvst^!9iadsJ9mMiD»;>&ix|ûIiett^ 
ràffîikoDCÎiwIcef pdiliqiieàl Ul/erttattabdc^rouf^er 
-plttsdTagnâdMûit iëdea^tqtféMreodbesipj^tAeâ^ 
< cxercéerâès'ia iplusbtèvfite rnidefir aàx niyilcn^s 

de rimôiB;;qQ'a¥flcd^ .k!n<^èétws .ifftâtfnes'x|ii'<Ri 
,hii avait : julqn'aiocs A9ci\fiéM%\ aaafiafîcraigaaAt 
^ que . le .rdpefi .doc.^ fon rang « H'cmpâdbm œs 

tiles proôituééa;dei iê Uvi^fti aûr^rif^ de 

d<^aiicbe doiit'.eii^ fe font/ oiie jiabitude» il 



IpipgË «qui {f rpréfiemii^ à tuî^ Bour vHlIér i 
/â^mnlié)iM«*'i%M^/]f«z/<i# ^IfeM^îiQfr de Police^ 
^ ^élQbPCtspaj Vordff!t ^'îl a itftUi âaiis Paris^, 
& par la manière dont Jl a fiCHr^mi^ 
tiiflmlènts 4e AI; 1/^ 1^ Xr^^ te faifiùt (0vre 

ôir/let Priète/'ollàHr^iofi focrîâlr >daii$ ie fitence 
*. robfmiiéw. •: 

f 'Qif oiiiiie htmi&XJy eût doméaffèz d'exemplite 
d*tstcondmtC4^tô^'éirait ett.fconniâflaaofi dis dq^ 
jmiches dtt JDtitc^ile Çkmtrus^ ïi aui^tt <ceptndaoc 
«mployé iûri eoiwilé à les faire ^sofi^: Mats^en 
-^bcff^ . Itri ditiys i il cfu^ (|»eJe staijage y: «left- 
$tttàt. tm finid. îBoChfirefaaxdtAbvfo 
l^j^ioceffe. pOMr l'unir, à iMrcptvlKsi ^'^: jeifarl^ 

liecotiMMfidiibtç ^ «HCdft^i itafc. 6>0t: Z^CtrfWM^ks 
;Scîeiice$ & Jeadliii 9 .qMr{«ftr>^^^Mi)flabcev sb|^ 
«poâ ottv^teokrnt! i; c«tt« /itila[nMr# qit'elleil^ 

^gardait ,:€lirait»idle bkutcmeQl^ inM^w» un^Jlkafim 
imprimée pji Jim fimg'^oU/oj^/mr & netbd dfwfm 
ipouxi Elta ëakfdoyaiontM qp^'elie avait de;Gré&t 
M dViutorilé&trt^ni du Chic de ÇhaUtres fosk 
rempecher d*y ssaStui^t y & Teaihorta à toutfowf- 

" frir plutôt que d'accepter une Princêffe qu'on nTail^ 
liah^^'diUaitMttk, tp0saff(i^te.9^.iin Prtoce étranger* 
liûuiff XiV,, en\efietv eft te peimeir &: le fcill 
de iU» Mptivifiies qui ait allie fej iîllfa naturelhss 
à de» Priiiees. te jeune Dtic;le«tb la force d^ 
x^feiia de £a infère & lui laiffà. entrevoir qu'il ré* 



1(5 I^U pn9k^ 

^mét ^ ne -^occùpA pius débatte méti&im^ 
elle Wzv^h ûféenymlerà Afeo^iTf^^MtM^ffiMijt 
iaibtbtefle &' fes^ndédfioos. En cffist*^ à tl)|j^e- 
^iere propetitioii que lui en Wttt'Ailè^ IwlV 
«il n'srvaie répondu qu*esi Uaifant^ fans '^taoi^ 
^èr àUMfie tépitgtismce.^ ^ ' > . * ^; ;^^'. 

^' QùelqtfaTiftilu que fôf le MonafqueV itn^eriïi- 
fdoya |Kis la : force pour vé^ir à - bis^st de • fôti 
dèfein , Hiît feéiblaatd'ignot^rlelënip^rcementt 
de Madame & tes difpcliiciohs^ eb fe trodvak 
fon neveu, dont le caraâere ferme & dédite 
fe ferait roidi contre ta vîblénëe^:iM»ias'fl.nepeHit 
pas ^ v«e fon pfO)iBt. Il chebdba, (entaw ceu^ 
iqui i^rochaient le jeune ^pince > une perhmnè 
^'jnteitfâeaâeî de dépett(Ëinfe de hi Cour .p^ 
^ prêter^ à fes-v^up^ £c eut;aâki.^d?etii|Nfre igr 
4m efj^it poanfjr^aimner inft»ifibiMtenr.^*Cel«l 
•^bi parut le ^tu^pfc^el kifoàet ce; râle . dtft- 
Cfle fut TAl^ méùiï.' Né ians fevtM0& dévoné 
^apiKtion, bir-e^éni «qu^avec tar pé%eâhre:4ès 
«éc<Mipenfe» & des^ diitinâkMis ^ bn pownat^le 
charger de la négodation. Ptifennè ^î'îgncm^ 
^'ailleurs, que PEleve airait Iriphit'grande ràa^ 
éanrce dans ve ^Préçeptcor ; foit quS Cul crût un 
grand mérite, foît que faxmfiancé iSat le fniît 
de i'babkude, foit enfin que celui -ci eût ^eu 
i^art de hti per&jsderque feu1auttOfide:îl3''étsi}t 
attaché à fa peffohné auguâr & 4 ftm faiig: it- 

- jU»2/iy it7>^ chargea Madame «de MMiawuxfÉ^de 
^Ivi ùàrt^ à (^intS'^r:, les.^ropofitiàte làïfpiils 
avant^eufes# Elle-rioffit èittiértinwtv'& Cappâs 
dte récompenfea iEr:«rouver.ei[celleAtes^Iei$ laifons 
^ delà COnr : de »ibrte que notre Al^ ie chatgeaf 



ia Caf^imti, Dàbois. 17 

ft* jîéppgîim)ae mtexéWety^kn affeânctie réaiercîtet 
fet'Cour de ïes iAe^^; &( dé travsUief \inii[;tBsment^ 
p^dr^ltarvântâg^rdii; Priiiçe;%oîd leitraifcmnaneRté 
doHtit ieïervir' pow^lepetiuitf^ iLB:Dbc:ricK 
C3ifames;*m tséi^ânt^ :glÀtii^^ chi 

RÀi , :i(|uic devieiidrast ùm {ier(9€uletir ^-n'aymb 
puêtrêifoû beaa*{)erè..fielo>ci^loigrierait ide 
ùi Conr>& de toutes -les^ charges i. font" le^moode 
feirëgléraîtfbrilA ckmdnîtÊ .du tnSft^çfahandocH 
nerait le Prince, & le laifferah v^ter fens iaiicufHl 
oddfidëratibn. .A la ;^fnort . de - N{otifUùr , '<>{i , lui 
di^mrsit infaiIHbleinéd<>ff s tîtitès , les pnérogfl^ 
* tiVe^, ific: on le joduinit' à Je\iimpIi}''<)uiiUté dh ^i 
premier Prince dih Sang;» DTaâileuts^ feiqitalîté. de ^ . 
âfptnliqoe de Jsimviid^es .rcQ^s^io^^ 
fe Yh^rîkaufiliitêt dqÈâiÈrrairéria fili^i^ IÙkV 
ilmr pouvait le.j&irei«àfidy»t deer.fttenaf^'^ 
à'^ cfuc^tifiê* boiyir .xqnflîtotîait; peclfnfll(9it tf nâof {ii 
va |iDOgiregne^&4»fe^eQg(Érakhftff)s'ii(4>4^ 
â' céiinqrîi^r:!. '^Qodfe jffiâEéreVcmilB^ 
tto^tak:MadefBfiifidUtft}eii/tfiifrJ(>(^^ 
de ^Afraérç/pw/r) ' jl rskbiviriî t3 par^ilà^^ 
iaveof /flesMur^i ttut^iesdaâià^toftftpfKcl^ev 
à)rpn.]3€are;âI'aifâii^.d'aîUêuà ivntfîRftpopiè ^nÇ) 
Princeffe aimable, douée d*»n h^^r&WX-^^r^Q^f: ^ 
é^scfàixHefcht^àit far.fes iom^^i^M^tè im^: 
outiller ohelaobf quetle psléjii^ (euiii^^npie au4[ 
rn£ititS' U%ltimes^ <e'ÀC|u«: la riè6>n'/94(:4î^pc^i 
raille*, :?. -'•.-.. ♦'- 'ini^r;; ..., .1::,:..!^ '.;. :i • •;.:- 

. «Ete^paceesitiUbnsr^e Rraictfrfe p«êi9 èito^t 
û f^lHCUiIml finr Pdétqtfew:^ iili: Jifhé^a: qut 
fwtle9jéondiôons<:deJ'atti»QCf. VQÎcv«e|lM.499 
VA\AiérDtiiais ki pKbpoÊi âg hit fit .gmt^i M 
coimrstde mafi;a|(e :dôiif il Mi .a£vi^r.:U^ /lot 



coflfidérable ii tffréT fifr'ài argeitt , I» fiiieeA<i* 
pleine &patfaiteàt6us les Bioiiâi» tiir^ ^^pi^éro^ 
gafiires île Maài/bury & fat pwolcfle d'être pjli£f 
lamment aidé :& fe(x>urupoiirc<HitraitidreJK£le<^r 
teur Pdatih MÊttnàte ^uftier-i* Madame.. L'Abbé 
exigea ençpre :de ' ùm i^^tie phtsrprofoioi (t^ 
eret, r<ngsmaa^afieriiiî*iiiêiliratt:R<>i9!& khA 
e3irpUqiter;te& préteotiobs. il-^Paffitra ebfusM jquc 
Monfimrie âdiecsit tris'mndkimtnt de c^ttfi 
cotidofte nsiyilèmufe, & que fat eélcrè de Madame 
ferait d'une courte durée. • . ^ m 

' ^ iTeiie fut la t>reaiier>e négociation dont fAbbé 
Dubois ie- tit diargé, de Ton doit ayôuènqu'ijtj» 
déploya cette finefle^ cette. aâtvdté, cette ji^fteib 
^êrcètte préeifioii qui té rendirent depuis céiebrç 
^tfa» Its^afaifesi» ptu^impitârtantel et fon fiecfei 
Aui8 eur^a la iatb&ftioii de vioirf<^. Elevé 
iUfrtt^raâeittent fes twSéliilmiir.Xiy^^^mà^ 
de k'dtfettité'ée'fon n6f«tripiuf qpmÉri 
4|i^il tm^demanda^ U-'nkAdi. ^eiçetMf 6s 
proméir«i. îTbut fe paflh xiuAiàt Itaf^int^Bédir. le 
Pi^cëptéUf; J(fo/;/&i^ ne iétbmgoa quedérârétoint 
iienient en 4ipprennant lat démakhe de^fen ffli^ 
Plus iempo^e. Madame la lui rèprodia en tctmes 
durs & greffiers^ lui doiiaa fliêmr unfoufilet ^ & 
a'appaira enfuite.^ ' •-:;;. . . -\ 

Le mariage cèpeadant fat célébré à Verlailles 
k 18 Févfier 169^. Hr^ aurait lûaàa le Prirât 
faé^éuir^ ^'ileât pu fr-foaè ^uoe fçule feUmie; 
mais il ne chercha pas même à combattre le peut 
èlianr fuf le pDftbif ftf^r céfier jnr.^iàigeiaient. 
R^tte teôbine la mert, Màâaan bi Duchaft dt 
Charter ivbft ' un laraâere beaucoup plur heu^ 
taux ; une gi-àndé fiigeffe , beaucoup àei retdii^e ^ 
iine^Uf^teœur,'Unè|Mété finoeret imattacfa&» 
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ment par&if i iùtk épour^ une gran^ applitttioîi 
atix affaires de fa nakfon 8c à l'éducation de fes 
«nfants , lui ont aflîiré Je fuffrage de Id poilérité« 
Le Duc lui-même conferva toujours pour die 
un fond de teridrefle & une eftime refpeâaeufe; 
oe lui donna , à rexceptiôn de fes infidélités » 
aucun fujet de plainte, & montra, par le grand 
nombre d'enfants qu'il eut de cette Princeffe » 
que fon attachement pour elle était plus con^ 
tant que pour fes maîtrefles même les plus 
difiinguées. ; 

Le Roi fut beaucoup de gré à l'Âblié JO^i^is de 
la conclufion de ce mariage , 8t l'appercevant 
lin jour au fortir du petit couvert , il Tabordft 
d'un air gracieux. Ahl vous voilà, M. l'Abbé > 
lui dit-il, je fuis bien-aife de vous voir ; que 
peut»on élire pour reconnaître des fervices tels 
que ceux que vous nous avez rendus? Slù^ répoit*^ 
dit l'Abbé , Votre Mafeftc ptut mt fairt Càrdi^ 
nat* Surpris & offenfé de cette impudence , te 
Roi lui tourna le dos brafquenient> 8c rentra daM 
fon cabinet , en difant t oh ! pour celui-là, it ne 
Tn^y attendais pas. U le récompenfë cependant 
dans la fuite, èc lui donna, en 1695 ,' l'Abbayfe 
de Saiht-Juft, vacante par la mort de M. de Vitle^ 
roi^ Archevêque de Lyon. L'année fuivante, il 
fut le Prieuré du Val-aux-Grais, &r(ut confirmé 
en 169; , dans- la poffeffion de ce bénéfice, qui 
avoit été précédemment converti en Commande- 
rie de Saint-*Lazare. 

L'Abbé Dtttois 9Vait un fyftême qui fe prêtait 
facilement à la pluralité des bénéfices. Ils n^étaitnt^ 
felbn hii , ^t^un tkn idijjcpar làsfôts pont le divers 
tiffm^m dis gtMs i^ptiu II ajoutait que s'il était 
n^i^ Il n^cn donnerait aucun , fc les garderait 



.il n'en (p^rétenddh )9qi$ii$ ilQik^r .ia renonciatioo. 
^&L. Ir Duc dtk'Bc/iuyUlitrs ^ ^fi^% «de jui une lettre 
/ijlips UquçU#iMi|i(#)[)dfqudir: qu'il avait eu paur 
:]be«âeau:Hm :petit collège , celui de Saint- Michel ^ 
^duquel' étaient fortis pluûeurs grands honiines, 
)6c entr'autres quatre grands Papes Limoufîns 
^comme llii^ & qu'il tâchait de fuivre les traces 
4le ces Pontifes célèbres. Mais il avait un neveu, 
,(le bredouilleur) qui ne penfait pas de^jinêine ; 
car il lui avait réfigné fon canonicat de Saintr 
/Honoré, eir retenant uiie-iorte penfion. Celui-ci 
rlt'oyaiit-que fon çncle jot^iiTait dé)a d'un gr^nd 
rnombré de bénéfices qu'il appejlaixdes ir^U^ms^ 
^quoiqti'il en tirât un fort revenu <^. imagina de lût 
" ssecrancher une. partie de cette p^nûon. 
. tfi oeveu croyant par délic^tejle de cpnfçiencç 
.devoir (eepoiporter de la forte j écrivit fa réfo^ 
ifitipn à fon onde. Il lui repréfentait en même* 
*temp5-quô fes a|^QintemeAts^& fes ;Prieurés. le 
jnettaient^en état de s'en p^er^&d que ji'emr 
4>loi de:J6€ftiè fomme ferait, pêilleur entte.le^ 
>Enains dVq Eccléfiailique ppo.ins.diilraitpar dc^ 
occiipatiops. mon^^nes. Çe$ rej^réfetitationsétaient 
fuiyies dg réflejxionspieufes A^r le danger de la 
pluralité des Bénéfices, que l'oncle, ne goûta^oint» 
II Jvii parlait ainfi dans Cà réponfe. i^N'eâce pas 
4\i Pape que ^e xien^ mes Bénéfices ? n'efl:il pa$ 
Je Vicaire de Notre Seigneur fur la terre ^ fon 
pouvoir ne vient il pas d'en-b^m, fk fon autorité 
n'ei^^^lle pas é;dbliie d'^me manière iaconteiîable ? 
Ai^^thêv^ç à.. qui (pu tient le çqtitrairel que ceci 
iqit dit ppur cette vj^, en attendjint le ju^ment 
H^e- l'aup^ttM .) Ç'eil . d'après çgs,ma»im€;îS>qu'il..(Ql^ 
jfii^î^ £^ pbtî^nt^refque çh^qne.î^e iyq nouy^ejui 



. du CarSnêt J>ubois. } t 

SiédâlS^ y àt -jforte qm le cAttAmt de fa vie Mr 
r^tirpu êti^ rèmf^li par fes oomioatiofis. 

Cependant ion Secrétaire qui Ta fuivi lolig«> 
temprddns Tiiifédeur de fa'maifon^ lui reproche 
use- avarice ibr^de^ Loriqu'oo.Iui en faifaïc de$ ~ 
reproches ^ il répondait que lorfqu'on s'eft vu dans 
une étroite pauvreté» 0|i craint toujours d'y re- 
tomber^ On n^efi avarfi , aioutait-il » qu*i fortie de 
r^fan. JU Duc dt l^ms.^ et i^fiUbn favori dû, 
L^is XIII ^ t^kfiif dfven» riche <p!%n épargnant ioû^ 
I$M jours quelques Jhts dr herbes à muirc dans k^poiu 
Souvent auffî faiffiit*il pefer la viande de Ta cui« 
fine devant lu4«j Lçs détails de fon avarice font 
tcop minutieux pKcHir tenir plteê-ici; cependant 
i^ous net pouvons omettre çeloi^ci. Il reprochait ^ 
un/ jour i(e% tieyeux^ remploi qu*il$ faxfaient totis 
le^: jod^s de. deux. Jidrd$ pour faire décroter lei^ 
bouliers.: Adpitr^.f difai^il, ces petits- faquin» 
qui me conftituent eu folle dépenfe pour leur 
esBtretien'/Oti eii k temps oti ie'décroti^ moi- 
qiênie ^ts fouliers Ifans décftjitoîr^ & que aiai 
^lî)¥. :f9e: (eimîi^Tde cire^>.> . •- Un de ks amis 
ItfB^ndilffif gl9f)d«riirèi-yiveiif^nt fur ceue pr^-* 
Ifud^û prodjj^f^^'liii dit g^dement.: Vous met* 
te2 ?iut^t i^c.poUtlij^ ^ns: le. gouvernement 
de v<>|re cuîfine &,de vottedomeilique .qu'il en 
faudrait jjour ^ufverner TEtat. ., ,. ^ , . ,, 

. >!,€ Roi quiavair é^wvé lesfale^ts^^ 
Duffois dans {a négociati^a d^l mariage^ de ^fa ^Uf |^ 
aç{:qn)a enji^$8«fci ï>wdeêh?rttt»fon;a|ffiémé«5 
p99r,p^Biwlîre:ànfen Précef*euf: d'aller joijidre 
^ «^{(t^erit^ M* de 7â//(iM.^ Atnba&deuiîode 
Fragcf. N^is il J^tpçin dfi féiourtàXondr^s» cur, 
0f};^jroUig44ç'l^t^peller ^ù bout de quelques 
nf»m C^geiïJfBjrri^^^^ l«W»S 4«^ fe fair^ nom 



iwétre à* cette Cmir ,' & d'j : fomiéir 4^$ lidiibnf 
qui lui furent dans 'b fuite cte fel plus gtsuide 

A pemé arnvé enf Ângletetvey TAbbé Dubois fk 
éôhnaiâbncé ^ (>ar le moyerf d^M. deSt^Evremont^ 
A? dii Duc A'Orinom^ avec M.Séarihope. Cet Aiv 
gteSs^ célebfe parmi lès efprit^ forts , goûta beau* 
coup l'Abbé , & ie lia intimetnem avec lui^Quoique 
\à Q>ur eût pris quelqu'o^mbrage de I^ prâ^nee 
d*un' négoci^ur fi déliée M, St^hopc vécut fa- 
nfiiliérement avet lui. li lui dit même dans ui^e 
dé ces eflufions de coêur qui naiffsnt {de laia** 
ibiîiarité:» 'Maître GuiUaunui vous avçz refprie 
âé Sàncko ; VcHis l>ril!&z comme l^i par^ des faillies , 
de petites pointas '& de&îeu^4emati0-: en un mot 
Fiifiàginatiôn eâ^^Vo^re fbrt : mais U forc« d*éf* 
' prit, rétencïue & la fuite du4-d(bnnement,fer« 
viteur très-humbte ^ vous De vxHis eh pîquec pas 
ffop*^. 

Ces liaifon^ddnâéTet^ eË^<ii(k^nt^ Tëmbragé 
à TAmbafifàdeur cbea qui Idgettk le QiettHiei^ 
JDtibois., {Un £ntqu«ft AnghelM^e & en Hd*^ 
hnde lés Ecc!éfitfftt!|uesr font obtifétl de quilfer 
lés matquês-de leur état). SoaJB:|iDC«lletide voyais 
tmts tes' niafitts fa cour j^ieitie 4e «arofles : ellel 
abcouraît eh r^'bè-dé-châtmbr^ à la fehêtrepour 
voir les perfonnes' <^ui' te dèmandaîent , & s'en 
#eMumait le dépir'&r la ff t<mfiià dai« t^ c<»iir »' en 
apprenant que t^Ut' ê^* biHiit tSc Ce frîslcà* étaient 
^ur le_ Chevalier. Û Sfavati att&^ tfan >dai* la 
ôrgiés & dam lésrtspasnoâMntfs dtttilBfttftitë*^ 
quethmënt le Cïhdi^iier'Z?^/^*/ Ml Stà^Mépe 6e 
d-autrèâi Seigneurs ^s*^niufâienf 4 ^ôrte/ l4 fanté 
dtl Chévatiér Z^^bf^ ^ foUihlé ni^nl :de fiippté^ 
nKht de l'ÀiH^aflàde. ll'AnlbKflâilciir ÇAit ia^tfi' 

gnité 
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^nîté avUie,? en écrivit vivement à M» de Torcx9 
Secrétaire des affaires étrangères, il en portai 
plaintes au Roi lui-même ^ eh lui 'marquant ùue 
Sa Ma)efté n'ayant pas befoin de deux Âmbana- 
deurs en Angleterre , il la fuppliait de lui don*^ 
ner Tordre dé revenir à la Cour > ou de rappeller 
le Chevalier Dubois qui ufurpait fur lui tous les 
honneurs de Tambaflade^ 

Le MiniAere m pût fe rcfufer à ces repr éferitâr* 
fions, & Toil envoya une lettre de cachet au Che» 
valier, avec ^^rdré de revenir fur-le^champ en 
France. Celui-ci obéît, & quitta Londres avec re- 
gret. Il s'était^ vu là dans Ton élément , car un 
efprit vif & ardent comme le fien y trouvait 
abondamment de quoi l!o€cuper & Tamufeii^* 
Il emporta un grand nombre de renieignementis 
qu'il avait .pris iur la Cour d'Angleterre , & laiàa 
dans ce Royaume des amis & des connaiffahce^ 
.avec lefquets il. entretint une correfpondance 
régulière» * 

, Le lendemain de fon arrivée à Paris , il fe hâta 

d^aller à Marly ^ où était la Cour. Le Roi , qui f^ 

promenait dans les jardins, ayant apperçu l'Abbé^t 

«htifitThoaneuridelefaluer. Celui-ci Taborda uh 

- moment après dans le temps où il donnait des or« 

dresrà fes^jardinièr^; LeRbi lui dit d'un air affable^ 

voilà ce que c'eô, M. TAbbé, d'avoir tant d'et- 

prit ^ on ne faitrait aller par le monde avec tatît de 

mérite ^fanss'attirer des affaires; fur quoi celui-d 

tâcha de iie iuftifier en ]ieu.de mots ^ & fe retira* 

l:. L'année 1699 vif cet Abbé fe revêtir encore 

i d'un/ nouveau bénéfice; la Prévôté d'Arnat éh 

Xiipoufih que lui i^fîgna l'Abbé At Pt>mpddour. Il 

^traita l'année fuivanre de la charge de ÇliapidsTln 

.ordinaire, du Roi avec TAbbé df 9rîir4s^ GHsh 

' C 
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Apinede Sairt;.Hii(?i\9^r4 : iimUceluî-cî ne put ie>bte» 

i^^V^Wîé Z^*iw| fut amplemoàt dédommagé en 
4791, de ce l^er déf^gr4ineat. Lu inort A^Mon* 
fimr ayant mis.fon£lev6 en pleine poiTeffion des 
^n39 titres & honneurs dus à fa fiaiâance :€elui-ci 
^^it obligé defe •metire à la têle des affaire^. UAbbé 
Dubois y fans avoir de titre partictulier dans fa mai- 
J^n 9 puifque le Pdnce n'avaif fte .besoin de Pré* 
.G^teur I ùtfi^twày deineuref ^ «ut là meilleure 
part aux ^rrangemiônts que tette mont occaiîonna. 
Par le Coafeil de TAbbé^ le Duc d'Orléans , qui 
fuccédait à ion per^e en tout, excepté 4u nom feul 
de Monfieur^: cotitinjua d^avoît un Conferl, un 
Cbancelier Ga^de^es- Sceaux , un Capitaine 'des 
jÇa^deSj ^desn iSuiâes , des Gentilshommes & des 
^^gçs. il ne ik aucun changement dans fes 0&^ 
cifics; tous jpominuerênt à le fervirdaois les mê- 
inesgrades & ^vecle^ mêmes appointements. Les 
affaires de fa maifon fixèrent un moment fon 
^rtemian; il h Ht tefidrje ^oni^te de fes revenus^ 
dqf dettes, des pensons; & établk un ardre tel 
qu'il p^t s'acquitter , continuer les' libéralités de fon 
^prey fans rlepretrincber des dépenfes Qtrdinaires 
.Ci, .néceffaires. :: ;. :•::•. »r • .r 

\Pour récQmpenf^:l!Abbé:de (es toofeils. & de 
lion travail , le Qu^c d'Oiiéattf lui donna une diai^e 
4e -Maître de fefi Requêtes,; qu'ilunetid^ en 1711. 
; Celui-ci c<^tîiiU9 les f^nâîôn^ de Seciieuire^dêfes 
C^oavQandement^ , qu'il avait eil&rcées ^'dans^ltfs 
campagne) de Flandres. Mais jfous le titi$ tnodefte 
4e Secrétaire , l'Abbé 2)/i^oi5 faîfaii: lout dans/k 
,fn.«(ifoin d'OrJiéan^ : il était le caoal des, gracesr, ôc 
Ip ç^n^ll i^ûme îdu Prince* AuffxMéleBomysfai 
^VSt ét4 Pfiécepteur de M.ékBawiiin^lk€vi^fiii$ 
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Archidiacre deSoiiTdhs^ difaic de 1^:VIJ s^nfiâue 
dalles (ecrets ^e la maifon d'Orlédas , |iour fe 
rendre enfuira redoutable par^ lès-connàiffancet 
qU'il acquiert tous' les foUrs ^ tômine les paraiites 
de Jàvcnal (i); MaiSg arjoutàit-il^' il neiera jamais 
tîka de bon 9 mettant trop de moyens entre lui & 
kfin qu'il fe prdfteife } il al d^aiileUrs un efprit trop 
turbulent & trop inquiet^. 
? il «ut foin de^fôrnfIer au Printé: une fociété 
capable de l^ttiufer 6t de le diftraii'e iufqu'au mp^ 
ment où il plaii^ah au Rôï d^emplôyer (es talents» 
La plupart de ceiixqtii la compofaienr étaient at^ 
tachés à fa miaiifon ^ & s'étaient conformés d'avance 
aûi^ inclinations de leur Maître : tous étaient gens 
d< plaHir & de bonne.humeur. Celui qui baraiflaic 
priiper , & qui tonïerVa toujours Tamilil du Duc 
d^Orléaiis, était le Marquis de /tf\Kir«. Bel-efprit & 
philofophe, il ne pouvait manquer de liiii plaire* 
Ijès converfatkhis ainufaiiftes ^ quelquefois paffion* 
«éeSy des débauches délicates 6c par fois Ucen<^ 
Tieufesétaièfft de fon goùty' &ily taifait bien foA 
pedbnnage. 4/indcifleiircé'délideâife des Vrais dif^ 
""Cipksâ^ÉpuUrc fomiait fort ckà'âeré particulier. 
Du refte ypleîn d'honneur & de probité ^ & inca- 
pable de 4e permettre aiicube aâi6n dont il pût 
Tougir. Le i4ai^(]^s d'Effiat ^ lé Comte de 'Simïtiàt\ 
le CotAXt A€Utmofu\ lé Chevalier !if Confans^ 
Vivaient étUdîéle caraâet'e'duMakiUis de la Fart ^ 
H^â s'efForçiarit dé Tihûter ; mais ils* h!y avaient que 
médiôAement léuffi, , . ) ' ^ 

A xes aimables débauchés qui étaient attacha 

^'office â là n^aifôti d'O^éané^l^lufiéutsSeigh^i^ 

.• "' :,: v,\\ iiv » .". :•: ." 
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fejoignaîei^t pour groffir cette Goun Le Vîcomft 
4f Pçiiffiac , le, Maquis de Nefic & leurs époufes , y 
ikaient ;fort îiffi4us..:UAbbé Je Grancci ^ frère du 
.Comte de ;</« MÎiavy^ mort Maréchal de France * 
prenait plaifamment la qualité de leur Aumoàier; 
fixais la gaî^f^: 2^ la; vivap té. de fon efprît lui affi 
gn^ient.un rapg pluRél^vé. , £pi;//> Xly^^ informé 
fans doute du fujet de .leurs entretiens &. de leurs 
}j|ux y! n'en prît :S)Rcun ombrage , & cette petite 
Qt^ n% vfièxïts^ pftsTaijalpyfif^ comme cette de 
^onûeur rayajit excitée, tant A^Jois. 
- .UAbbé I^uhlséim l'ame 4u Palais-Royal , & 
cette fogiété ayait pour lui dçs égards proportion^ 
nés à la faipniliarité idan$ laquelle il vivait avecle 
maître. Elle etaitfi grande, qu.e.Son AUeffè royale 
caufant un jourayeç la Defpç^ifelle Hihtr$ ^ la folle 
4ç MonJicur^V,k\À^^ dit toul. hwt : Voilà deux 
pcrfonoçs faites Tune pour l'autre. Le Prince vint 
à lui pour folâtrer jil jover A Â>r\ ordinaire. Mais 
celui-ci le repouiTa en difisnt,; Monfeigneur, re- 
fkrtZ'VOV^^^X vous plaie, vous grandittëz fi fort 
qite je n'aiçie pas à vous ypir auprès de moi ; oq 
j^e. paraît aupr^ de vous qufî des mirmidons* Il 
av^iî j)our fyftâme dVflayçr fon Cjrédit & fon pôu'- 
"voir fur ceux avec q}ii il vivait^ par des brufquerie^ 
éc dçs boutad^^ af&tâées» Allai^ un joiir à pied à 
^Verfaillf Sy ,Pfir le bois de Boulogne avec un de (es 
aaiis, il Juf|;prit /alitement eavied'eftocadeTé,!) 
*fe (aifi^d? répée^^ç fan ami i liii laifle le fôuri^u 
pour fa défenfe. Celui-ci, plus exercé que i'Abbé 
^tf jQnanifmeint^dçs armes, para toutes fes bottes 
ifraoches^ ^,Pay9nt faifî par le milieu du corps, il 
rétendit dans un fofTé. 

^ Cétail dans fes promenades qu'il laiflait échap- 
per .^Melquefois dçs principes fur le(qu.eis fa politi- 
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Alï^ était fondée ^riiats^ui rie feront ]àma2s adoptés 
piir lés honnêtes gens. Il faifait éncéte à pied lé 
tbiyage de' Verfàiltei ,4cfeêmpaèné^ , Si 

du célèbre Mécanicien le Père Slbajlien\ de l'Aca- 
démie des Sciénceiriàyeic lefquets il faiRiit fouveht 
cette tome, fit couchait, au châteaif dé Vei^failles» 
dans Iq lit de TEvêque de Tburnay. Là convèrfatioa 
ayant'été amenée fuîf le ïeryicé^ês Princes & des 
Graàâ$,l'Abbé ieurdeinanda pbtirqUoi ils (e trou- 
vâietfl placés auprès de ces 'pérfonnages ilfuftrës^ 
Ùti tùi répohdk naïveihent & fans finefle, pour les 
<emr avei^ fidélité; Bon, Bon , repliqua-t^il fans 
lièâier, vous Téikendéz bien, tiouîs ne fômmes 
auprès d*éùx que pour ^V«/<rcequ^ilsontdepIus 
beaUkjk deteeillèiir.. . SI vous nt vouUipas du bien 
, iPtmifui^ vèus ri m -àûrë^ jamais vùus'^mêmcsl 

Auffi rappôrtÂit^il ïdUvént âv^ la maxime 
fuivante qu^il-diiâit lavoir 'adoptée. Lé Dbâéur 
hhrtUi , Médecin Itèlieh de Mjrlord SanàwicKyS\^\ 
était Ecuyer de b Reine ^f7/ie, lùidit un )our le 
t20llieîl ouïr avait donf^ à fon'fits à fisrâ entrée dâiis 
te^ mOKqe;/»» 'Mon fils, joue dè$ toilrsV fais dei 
iniches^ desitaàltc^s Vant <iue tu voudras, ee fera 
'tiietl'employéV fàiticomme ilsîè font ^lâ hommes 
le miéritenf bien ^mai$ ne t'avifé famais de faire dâ 
bien à perfonne, car il' Hé t'én^ arriverait due du 
maU.- ■• - ■ ^ ^ y '-■: \ • ■' 

' Mac^itie ouvrant un jour foti cttlir âiih Seigneur 
qu'elle aimait , lui dit à Toreille une autre jurande 
maxime deTAbbé Dubois. Mon fils, dit-elle, m^a 
appris une belle leçon que lui donne foùventfoni 
digne Précepteur : Cefi que^ pouf devenir un grand 
homme , il faut être un grand fcétirat. Oh ne s'éton- 
nera donc pas en l'entendant dire à fes fêrmieris 
qu'il preiTurait horriblement ; on m'a donné ce 

C u] 
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)pèné&cj^ pour ;nie. valoir t^j^t rfe^dïntes^ iX£mX9^tj 
ÎJifqueç-U, j5c j.e. n'en faiiràî$ rien, rabaure. ^Q^t; 
gu'un jfuÎTepréfentaiîliqyç^ ^i^i^çG^^^iïî^f , ^|i{;i*f 
ite fon«Abba7e de S^îi^t-Ju^,;!])^ pôurraif jà^aÂ 
lêûir d^ns! cette; fçrnf ç ^l'ay^^^lit pr^^À u^ tau^c^^U? 
cp^p trop fprty &-.qi)js. n|piâ$ ce; (^re/i/Vr fiirQuait 
g^à^ k lu^, ;p|u^.rAbl)f' ^yait: *!in pccop^r Ul 
]rçpon4ît vivf m^t f ^prè%;lu^:U}i. fiun^ fot^ r /.. 
, Le Duc fi'pç|éaos luirfiî^^çetteîanhée I7<v;^ ,.}$ 
donation d'une maiibn de^ta.rued^s Bons Ei|fpnt$^ 
jqifc Sop Al.tetfe; royale ayart:aç^€\éôdeM^ 
jin de; fts Officiers. Ccflui-çtétaitrfbîttsttafiKéàft 
inpipiT, gui avait plu à rÀbbé Pahois^ Pour fâtîff 
. faire fpn envie > î'Abbfi ciçploya le crédit, d^Soft 
Altefle rpyale , qui fit.parkrplufieMr^foi^ ievjtilef 
ment au àèur ^i/vai/» par iq^sÇkkznc^Xitx.T^nat^ 
J4ais yAhhiptduHs fkiiufa,;à; Spa AUeiïe irii^jjrale 
iC[ue cet Officier av^it. p£op€t(é;&<^iibo:ppur 
trentertrois. mille livres ajii^ Noiairç C^i^r., X^A^ 
iXdxx s^fplumco^ faux, ÇcJ!pnfforç§ le propifîétàir* 
^.çffeâiiçi:; fiç^ pré^i^ndugs^efftçsa.t'iàbbéteft étant 
j>ofleflPeury l'occupa pçndant:quel)qliôt€Htp$»>,&.y 
ÂH^^r un,b^et}>qiteU II fepj^igitit Jjiçntôr^u'HJui 
.cpûi^i{;;trop ck^e^tp^tîen ,>p#rçe.qtfil îavsrû^iiftje 
Pxince voujait^^iï fait^,pré(ejit A u ae iDam^ ^^^bonr 
jnjçur de Mad?»pft,,M?d!Çînfii(^ie^4eC>/^ q:Vi fut 
depuii la Comreffe à^ Argentan. Le Duc d'Orlé^iOS^ 
^ui.ray^fijj^mgf^'jdep^ îof>g-:tenips , en avait eu 
J^ Chevalier d'Orléans , reconnu par Louis Xiy^ 
\Grand-Pricpr de France 8c Général des Galères. 
-Cet hôtel 6tt;dpnc payé largtiçKnt à rAbbé;, 
dbnné à Made^mpifelle d V^^/t/^/r y cédé jenfiiâf 
par celle-ci, pour cçnt.milljp Jiyres^ âJa PrinceiTe 
.de Momauban , & en£n racheté un^ féconde fois par 
la maifpn d'CVl^nsrà la mpit de, cette Princeâk* 
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L'acceptarion 4u teftament 4e XKarlts' H t^înt . 
trotiblèr les plaifîr&du Palais^^ôyaft ; -car tetéftai^ 
ment rap^Uaot aa trône d'Elagué la marifonf clé 
Savoyc au préjuëice d^ fa «iaiféft cPCkMâris?,'ré^ 
veilla Paâivîté d0^San Alwflfe rey^e^ & Téf^ 
intriguanrdefttfi fidèle Âbbé.'Ciîtii-^ fttïettèr^é^ 
(Kur une commiffioU expr^fie, d%ltè^f^tre infiritief 
d^sles TrifoMâtixd'Efpagn^i niétontents dûHr;ef^. 
tatniBnt royal , U déôtt pai- lé^iel-lé Dite d^GW 
làin$ était appeUé y fuivant (bn rang ^'à la âteteffîdlii 
de ce^e Gcùfoflnè. La Cdii^ ffighd^a fias ^td 
intrigue ^& elle dlfdreÀtre^IÛKëiii^ outras plaïfan* 
teries^ on devine ftifémentJé fiufét*dè ce vbyag^^ 
car tout le àibndb'fafit ^uè lë^cèidn vi^nt d*£A 
>pagne, •• '-'••" 

' L'Abbé 4DtHM& m put eepèndartt le faire atiflî^* 
tôt que SonAlKflTe rtiyale le defitait; car «ne 
iHaladie^ <][iti était" le fruif èe fes d^aticbes habt- 
Sùelles, te força à «'éclipfen » Il alla , dît7ôà 
Secrétaire, fe cacher pendant t|creI(}tTe teenp» M 
bout du faaxboinig St. Gei^niain , rut du Gbei/dfé*- 
l^idi ^ cbex: un nortimë Màrtau ^ pdtîer de terre, 
pour une certaine n^Iadié qui !m- fk màhqttèr 
rample dépouille du Chevalier de éorrahc. Il eût 
l>our gaf^f*matade une bonne fèiititiè nommée îà 
veuve Coulon & fa fille. M^Marééhal^ premier 
Chirurgien du Roi , avait fait h marché à ein« 
ijuante fols par jour pendant lettittps de cette 
maladie vénérienne que TAfebé fut mettre k 
jproiiiiun de fes amis veftakkfi rendra coiwpte 
de tout ce qtti fe dlfak 6e^ paffail àUfatâ^f- 
lloyârt >^ i 'j- <■■'■ ' — ri '■• « - •• .^■'-' ''\ 
. >»yAbbéétaWgnéri,ptîtteréf6lutidndeftfîrb 
le voyagt ^EJpâgne, peur lequel il aîTa prendre 
la poAe à Vilfo^Jiiif ^ &it ilarrivsr d^s fon càrroilb 

Civ 
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à fi^inuity avec ^et^ami qu'il. pria de. pay/r la 
gai^*inalade à. vingt fols par jour |k>ur elle & la 
fille ^&(ic les engager à^ cobteoter de ce paie** 

^ ment ^ vu que c'était lui qui les avait indiquées. A 
(bijjretojir, la veuve Coulon ne cefla point de l« 
tourmenter fpur le reâe de fon paiements Elle lui 
lîliiait mlo^e des piréfents de bifçuiits.àquinxejbls . 
piece<qu'il recevait]^ pendant qu'elle manquait de 
pain : elle donnait un pois pour avoir une fève ; 
nifiîs il Tamufa jufqu'à fa mort, en lui faifant 
cfpérer qu'il ta ipettraû fur fon x^^^mtM w. 
. » En partant , il fit un plan à fon ^"mtàe tout <» 
qu'il aurait à dirçquand on^e que^onnevait fur foni 
fu}et pendant ce voyage , dans Jeqnel l'Àbbé pafla 
par Montpellier, pour raifon que M. Chirac fait 
bien. ^Ceci était écrit en ij\cti lefmps auquel ce 
>lédecin fi expert ffour les maux vénériens était 
vivant.) Et comme il n'ouvrait guefe la boucbe 
que pour dire le contraire de ce .qu'il penfait 6t 
de ce qu'il faifait, il entaflait nienfonges fur men- 
ibnges : Enfin , difait-il, c'eft ici là^comédie du 
Menteur, il eft important de bien jouer ce par* 
fonnage h. Nous avons rapporté ce paffage en 
•entier , pour faire connaître à nos Leâeurs le cas 
que faiiaient de l'Abbé Dubois ceXtx qui l'apptQ» 
cbaient de plus près. 

L'Abbé D«^oâ trouva à Perpignan la Cour d'Ef* 
pagQe qui revenait d'Italie. Le Cardinal à'Efirics 
l'ayant apperçu à la defcente de fa chaife, lui dit ^ 
avec fa franchife ordinaire : Je vois bien, Abbé* 

> ce que tu viens faire en ce pays{ tu j veux favoir â 
îe ne fuis pas mort , car je fais de bonne par^ 
que tu as demandé mon Abbaye de Longpont; 
mais tu vas voir que {e fuis encore bien vivant 
fc bien mangeaatj car t» fauperas.avec moi. 



I du Cardinal, Dubois. 4i 

I Quoique le Cardînal n'eût pas deÎHnéie vrai motif 

€[ui xârmenait PAbbé Dubois éh fif pagne, il TaVait 
cepen4ant plaifanté avec raifoif , car ce négocia- 
[ . leur , quèlqu'occupé qu'if pût être dus âfFârres de 

i fon niaitre, ne perdait jamais Tes (iennès de' vue} 

I II le prouva eiifeifant donner à fon neveu lè Bre-/ 

I douilleur un canonicat de St. Honoré que la mort 

defon premier neveu , arrivée eii lyoi , avait laifle 
vacaânt. ' ' ' ■ ' ."^ 

I Sur la fin de cette année M. de Chamitlard (i) 

lui écrivk en ces termes, h L^eôffièz-voiis cru , mon 
cher Abbé, que le tréfor- royal dût jamais avoir 
befoin de vous? dépendant , c*éft 6e qui arrive au- 
jourd'hui. Bs'agiid'avoirfourlesjettonsderannée 
qui vient & qui approche ^ÛÀix devifes ; Tune pour. 
le tréfor-royal, & l'autre poiir les parties cafuel- 
' ks/Xc tje veux pas en avoir l'obligation à l'Acadé- 
mie des iniCTipti6ns dont }e ùe fuis pas cohtènr^ 
* & avec qui je luis brouillé. Comme vous êtesihom* 
me d'efprit & de goût , je vou$ appelle à mon fé- 
cours ; & je crois que vous ferez bieiï-^ife de me 
feire plaifir K Oiioique VÀhhé puboià fût étranger 
à ce genre de travail , il ac<^a la propoiition^ 
& pria un de fts amis de les compofér. MM. les 
Abbés de Ckdtèauneufic Bignon auxquels l'Abbé 
montra ces devifes comme fon ouvrage les trouve- 



(i) Voîct des vers fur ce Mînîftre, dîgfles^êttè 
jconiervis: : . . 

}cî-bas tout «^ culbuté ^ ^ - . 

> Point de chaùur pendant fêté; 

Penfiant lliyver la foudre gronde. ^ 
Grand Bieu! tout va-.tr il au baiard^ 
Ou, pour gouverner ce bas-monde i 
Auriez- vous un Ctiamillard .^ ' ^ 



rentïpimuelies 6r agréal^es; I^'mde rAbbéalfai 
^nAiite recevoir 4e ,fà part cbexiM..^ Turm€me lé 
perç > garde du tré(br^rQya1 ^ les. dçtix l:K>urf€« de 
cent^ )€fttons^ui «itfQnt b; prix. Celui*ci les reçu^ 
en di(ant; comme ;<;!e^ vous qui ay^zj^it Ic^tra^ 
vailj il cft îufte qi(e yoiMS 9}![^|^.|^rf à Jaréec^f 
penfe » & nous paitagerotur coq^ih? ; lref^s.\Ce^ 
pendant comme îl pr^^xi^ un^^aff?!^ {>re0ee:« 
le partage fut remis à un autre moment ,&{ eft 
. tfiçoriç 'à faire. ' .-.• . • • . ^.'. .,?- . - 

i jLfiji^ftice & I^ vérité fc (rouvaieiit rarement 
^aç^fesaâions.^ fe^^par^les: quoi^'ii i^p^tatfans 
ceffQyi: cillons à /# firauquêtfc^ pmir moi fy vais 
i^HOSSO M*QI>0i....,J[c VOUS dirai' bcnn^ment & 
franchenunt^&LQ..^ M9is on décojiivrait quetique-* 
fois. (es petites ift^Qs» ^< M, ttt jÇh^mlhrâ ent 
tr'autres s-*en expliquï) \^tç lui d'un^manWr^dure 
&>^eche. VA\k\i^ ,P^t<4fi/j^itdiX:^^^^ dans À 
ipaifon& en^(aii;d$V«.nli k côQfeÛ. Ne pouvant 
fuiyre à la fois les. tnirigues du^^P^laiSriloyal & 
celles de ce Miiiiftre^.il imagina de plstcer à la 
tête dé la maifoii' du' d/çniier (oorfrerç ^ l'anciefi 
'apothicaire de BrNres* Po^r y réuffir ^ il chcr- 
icha à ietter dans refprit du maitte dies défiances 
tîur les Sieurs Abbés Mâlherie^ de Jean y qui étaient 
auprè; du Marquis de Qiny fon fils. Ma7s ce.Mi* 
niflre éventa auffi-tôt la mine & écrivit en ces 
termes à TAbbé Duhoîs. » Je vous entends à demi 
jnot ,,mâis je votsdans vos lettres agréables un fer« 
pent caché fous les fleurs h. Celui * ci défefpéré 
d'avoir été pénétré , montra le billet à un ami qui 
lui répondit afTez briufquemejit ; i» voilS ce que c*eft 
que d'être fi fin : votre fineffe eft écrite ftir votre 
front, & à force d*être fin, vbiîs devenez mal- 
adroit ; car aûflî-tôt que les autres s'çp apperçoi- 
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veut ff. ils fe^ettenir^ié garde i & rofrefineffe ne 
fejït 'plus à'iriea'W." v / • î^^ - ^ . =.'^' '' '-'. 

.LîAiJbdfutlnafmnéejr 1709 ài'Abbâyé^ No* 
gent foif s.Coucy v vadaatelpar la mbrtdeM^ fV<>r ^ 
Evêquecde Ne^£lBS.:MEâl» îbtteiui*pdi^aûâî heureux 
en 1706, & (on avidité luîi^fk manquer la riche 
Abbaye <i& St. Bvnoitfutlioirtt. L'Abbé de ^rtf/t-* 
^O^ qiti^la'pofliédaîtiétMtinbrf , S. A« ïlr voîîlut la 
donner à: l'Abbé. BoIffiM^M Celai^d , comme le 
I^pGb lei^acon^ diepmsi^ x:ourttfdn5 , fe coupa 
taigdirgeMuirmânle^ c^r fséioladeiytrommer, je 
Itti'propaffli feoiemem iihf mettre <]uelque petite 
peii6bn« Dînant av'itc \m i^'(Sreiip1»e ohez -M. dt 
Berûlli;, 'jàpmtzi la!Ûnte'^^4'Abbi B^àk^hiAbbé 
tle Sr« Benoît &ir £ôîrp.i I4q&: en fei^ant et table 
il vonliw diicBnw tc^px^fC^Miér (avve fROi, en 
meicmoigmiit cpxééaofBic^&a tstètne dvfeltn docH 
lierais dàbétiB&eexeiiifMsid^cpail^ i$ ne ferait 
pas encore content <^ fur quoi je luidls^r AMlifé, je 
neVeilsdpai te ihéçôntebtvf i^u^l^^àlM^M^pl9;^ 
ficnir.teiÊii£e voir çomfcisttitQ^Mrt'^ fé i^y mets 
' ^e<noispRéniions«de ii^ bênps )ivt^^6aetttiR^f»oûr 
MiChapelie, â: ii»e'dei4ft9lle éeus^ po^r'-ï 'Abbé 
iféiil^j^Biécepitlvfidé mdSfk d^ Bërl^ ^. ^À cette 
occâiion ^ le i^récepKrcirdècâtfe Priifccé^lft plài<- 
ûmsineat:::»!! âutavài^aiit^ii d-^é^rif qtreMbbé 
Dubois' pour inaïKjuèn c«te AbbayfeV»caf un foc 
l'aurait obtenue à cm^ linr en ne marchandant * 

Cétaiit en qualité^ Secrétaire ées contnran- 
déments du Lhtc tl'Ôrléani que PAbbé Dubois 
Âiivit cette afvnée S^ A. R; au fiege de Turin. 
Mais ii ae U feîvit pas en Efpagne Tannée Vi- 
vante , à caufe des embarras q%ïe îui attira îa créa* 
tion d'une troifieme charge de Secrétaire dçs 



/ 
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€omfiiatîdeniefrt9^^>4u cafatixet du Prince, ;&ité 
en fa faveun La jaloufie qu'éveilla cette <fa« 
veur âiftînguée, vint bientôt à bout de Bire 
fupprim^ la charge^ Mais l'Abbé , lan^ paraître 
inquiet ^ ^en fit toujours les'fonâioiis Jùomsfie û 
elle ne l'eût pas été. . :. ; 

11 efpéra d'être plusheureux eh 1708 &. cfac» 
compagfierle Prince dans fon fecènd voyàgeiTEf- 
pagne» aya^njt un grand regret au premier dans 
lequel , djifaii-il ^ U attrait rempli fis puckes de pif* 
toks XEfpagnt & dt quadrtipks.'^Màh S; A. R., ne 
fut pas maitréffe die 4tii accorder* cette grâce. 
Madame des Urfins ^ue les courtifans appellâiem 
U MainunifH dt ilf^KJr/if^ écrivit an; Que d^Or- 
léans de la part^deSa Majefté Gathotiqtse ^pfour 
l'engdger à ne pas amener en Efpagne FAbbé' J9z<« 
bdis^ <}U'el]e favaûtrès^^tapable de' mettre tout le 
Royaume £(, l'Europe, entière enxombûâioÀ par 
fes îotrigties, ; ../... . ^ - . . — 

Pour occuper <b:Ioifir:£Qrcé > il aHa rvifiter foa 
Abbaye: dei Si. J9flen:IHcâtdîe^ .& enfcc'auttresinf 
trigues .apQureufes qu'il y eut, la futvante:n«ii^ 
qua de- le perdre. Cconmeon fiiifait la cUifioe 
dansfamaiion abbatiale, il; eut occasion, de voir 
une petite payfanne chargée d'aider au3i çuiiimersw 
La troyy^Bt jolie 9 il lui fit toute ibrte «d'agacé* 
ries , & nç manquait pas , . lorsqu'elle paCait de- 
vant fes fepâtrès, de lui iaired^ fignes pour l'en- 
gager à monter dans fon appartement. Mail cette 
jeune fille honteufe & modefle , baiflait lès yeux, 
feignant de ne le pas voir. Celui - ci déferpéré 
de l'inutilité de fes pourfuites, & la voyant un 
foir travailler dans la cour à la lumière , imagina 
un Arat^agême digne de fa longue expérience. Il 
fpulBa (a lumière , & appella cette fille pour^'al? 
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Itiméh Cette payfannê^^éii fans tmcun foâ^pçon'; 
mairies propohticm8 4e l'Abbé lui <>itvfîfMt let 
yeux, & fans doute qû'eltes la fëdtiîilreAt, car 
l'entre vue fiit longue &: dut des fuites évidentes. 

L'Abbé continua de la voir pendant le réfte 
de Ion féiouf) & le Secrétaire qui nousfert de 
guide» aflurè qu'avant de Tintroduire dans fa cott^ 
che abbatiale, il la lavait des pieds à la tête iavec 
^e Teaii tiède , & la frottait enfuite avec de Teau 
rofe,' Mais il oublia en fiartant tous tes facriâces 
qu'elle lui avait faits , & l'abandonna fans lui laifler 
^e quoi >fubvensr aux fràix de fes couches. Tout 
]e pays étant informé de ce fcandale , le Prieur 
de St. )uft écrivit à l'Abbe pour lui faire des 
irepféfentations, & l'engager à fecourir cette 
^alheureuf&qui , ne^ tenant aucun métier, & 
réduite à demander l'acnnône; était dans l'occa* 
£on prochaine de fe livrer à rincontinence publi- 
que. L'Abbé ne répondit pas it une lettre fi fage , 
mais accourut à l'Abbâye ^ Se fans voir une feule 
fois les Religieux, e;xunena la fiUe à &U ^Denis 
où elle accoucha d'un garçoin. Le Curé de Ste. 
Croix , Paroifle de Su Denis, inftruit de cet évé- 
.iKment & dévoué i l'Abbé ,bapcifa l'enfant fous 
le nom d^e U f^affiur^ foo laquais de confiance 9 
qui fur le père. putati€< Un grand, repas auquel 
a(Sfta le véritable père, irécompenfa.le Curé de 
fa complaifanoe ,. & . FAbbé /eut foin: depuis -de 
Jai mère & de l!enfaiit..rDv^ 1 . r.A'> vî-c. 

C'était le feul.iBrtideî-de' jdépenfe qui pàt 
.ûirfi . vioteiice à £^11 avaéiéë^iaufli difait-^il du^ 
yenwcaÊbiiMiiS'Jesi^^Mfgtiùsvyant la. Cepéndâit 
il Cachait;fooirevenuravec grand foin^ fie feloa 
fen, nenrett;^ il en agjifiait aiofi pour pbte^ fans 
ceiTé.des/jiaaTçUé grâces de Son Alteffe Royale* 
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MaÎ6 iniOffictor 4€:'.ià*Aiatibn,.qui ^onàah&ità 
foïid.cet Abbéé dîÉâiftfVec! jatibû : »> Soa l'eteau 
a.b^w être fetret, jfa/dépeofe l'eft feûdoreda* 
y9Rt9ge.% U iiiiiltf{Jlifttt,ptodîgîettfemènt cesfour^ 
jccïs, ^e : dfjpiînfc» fecretei , & ^le^uffmr.f{i)iïcon- 
^enty i'MCompagttaît quelquefois lesibirs. Tou* 
}(mr^ hrpkà^ &c le plus fouvie'ni dégttifé ,' 11 fe 
mdaî^fd^^lis^ le$ recbins les plus t&hés de la 
Opit^le^^ & fnontait^întqu'aux étages lés plus 
jélevé» des nlaîfons. Ce* laquais racontait, klepuis ; 
-chezYAiihéde laFan-Lopis , dont il était' devenu 
€OCfhler, que dans plus d'une rencontre ibninàîrre 
avaif été maltraité & battu. Auflî ajoutait il que 
Je codier.de M. de Fèrihdmoni ^ le |;rànd ^en^ 
iionjnaîre des chanteurs db Pont-Neuf ^ avait eu 
en vjueJ-Abbé /'«A^^/jt lorsqu'il tcoihpofa cette 
\chd0(bn qui^em tant {)de vogue: - ^ 

\ MopÛAnt r^Wîé^'^o» ifliea-vçiw? ',. 

' ' ' . VpU5 allez fâos chandelle , çh bien' ! ? 
' Tôttr voir les ^Dentoîîfeltei ; ' vt>\n 'm'entende* bien; 

Il n'était psGs iJus xefeuu 4>endant le jour, 
i:ar des Ecctéâ^quefc habitués de kt Fïaroiâe de 
Saintrfulpîce ,' ajrant riniitirqué,. dansi leurs vifites 
de :jnalade, le carcofie .de rÀbbé^jD«*oiV, qui 
âaîiv'txiutes les .apris-^idSii^, arrêté devant la 
porte à'une jeune DemàUelle ,- julqu^ Ja nuit^ 
ièqcruçent •obligésiUe^^lfVO'tifrdii Vandale que 
4Q|td. conduite o&adtîàctourtde Iquasisécu L'Abbé 
iRubris^rïva peu^jde. tcflbpsAapràs^vldnciiortie, 
ïc'Axtinfymit )dffir;tstie/€OttrnrÊttioo:pUF:Ia Dé- 
màifàk:, q\û apuita: oqu^st ia déshôoottntc c'eii 
Jbin pHiÀl toi (poioné dédionof è ttâ^népobdlt^ il> 
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«n jvtranî & h Traitant de carognt. Ces vifîtes fcan^ 
daleufes ^roduifîrent cependant des rejetcons à la^ 
faïîîillédc FAbbé. TantqU'il vécût, ileùtlecféi. 
idit de les enfevelir dans TouliJi : mais à fa mort 
le Clerc de TCEuvre de Saint- Sulpîcé viht deman*» 
der à: ftm Curé s^il pduvak délivrer les Extraits 
de^ Baptême qui avaient été k fruit de la fainî« 
liafi-ité âi^ 'Cardinal avec ia Demoiselle. LVrdre 
eif futâuffirtôtejcpédié,^ & on les remit au Siëut 
J^kiu , Mèndâftt de fori EiHihehce , ch?lrgé dés af-, 
fàires de là fiÉcceffion. . - 

P0ur ne pas 4nterrômpté là fuite dirônolo^ 
git}ue 4e tètté hiftoire, nous allons placer ici 
l'abrégé' des tèche^chês aihoiireufes qui occu- 
prent f AMié jDuhois pendant Tinaâion où ïa 
jaloufie & 1â haiiie de Madamte de Màinunon 
€rent languit S. A: R/ depuis font rflijÉ|y^^f* 
pë^ jufqtt'i la mort ée Louis JSf//^ (ï^Farmi 
celles dont TAb^^é eut ^Ie moins à s'applaudir 
OR ^oit ^IsiËer IVmchemeilt du Prince po«ir la 
Dijihafcts. C«ttte dA^tt Comédienne ik>irédait au 

(i) f^eii^ije gjens ont fg. IsiTi^ntahle cau(e,4e la haine 
iih|^âcà}>lè jqUaVar^ voilée Madame de Maintenon au Dup 
d'Orléans. XatVold , tdie qtds lîOus la trouvons daiis les 
.manafatrs d'an Seigneur «diflin^ùé; <|tii vivait ibo^ la 
ségencer Pcn^f^nr 4el[i^ge.;4k^ t^kUi ^ S. A. Ridon^nt 
à foiioV 9tt}i(. Qfficlej-js rifaoç^is./& Efpa^Qols. réunis ^ .Su 
fans douté éctiauffé pat Te vïn ^ portables iapté^ du C. 
*Capitâtiie'^Àc Au C; Lieutenant t*^ défign^nt pU cçs'mot» 
npo^^ 'éé'-iM$i' XtV «&^9l)Mi>in^ 'des Urpis\, qUî 
n'açiflait QK^ fwr ibp tiopulAan/. Lt Ptmçé avait trop 
4e jalojgjc^ &,d(^ /Mtye^lan^,^^C|ur ^e le» Paoïtes inté- 
refînés pufient îgnoiijer k^ .]mpyûd<{ntes pa^ole^. Il les 
expia pat b perte dè^ Ë^D^éi grâces du Roi, f(ni oàde., 
4c f^ttr ]t4l0»îneAen< de t^uii^s coiamind<:ihents: 
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iiiprême degré tous les raffinements 4e la dé^ 
baoche , & fon ardeur effrénée pour les plaiiîrs 
ide Tamour était paiTée en proverbe. Elle, avait 
lit s'attacher le Prince qui l'avait d'abord aimée 
jde bonne foi, & il ne la négligea qu'au mo- 
fnent oii il s'apperçut du. nombre & de la qualité 
de ceux qu'elle lui donnait pour fubftituts. Lui feul 
les ignora long- temps , mais Louis XIV Us con- 
. iioiflait; en détaiU^Ce fut-là ce qui l'empêcha de re- 
coi^aître l'Abbé deSaint-Jlbin , que le Duc d'Or- 
léans avait eu de, cette Comédienne.. Tout le 
luonde fait le propos effréné qu'elle tînt au 
Prince pendant fa groffefle. Celui- ci fe réjouiflant 
de voir naître un fruit de fes amours, i lui dit 
x\n jour, en frappant fur foo ventre : bon^ 
cela va bien. Oui, Monfeigneur, répondit-elle, 
ïiiats 41 manque encore les cheveux à cette 
poupée ,^^& je vous priç ^e (es faire Ji'un après 
î'aurre- . r ^ ^ • . ^ 

Le Prince regarda cette prière j^mm^e l'effet 
d'un violent amour , c'eft pourqi^^îût travailk 
à la rendre efHcace. Mais il adreuait fes offrandes 
à une divinité infatiable ; de immiere-t|tt'épuifé 
de fatigues il tomba dangereufement msàade. 
L'Abbé Dubois^ inquiet de l'état du Prince, crut 
le moment favorable pour lé détacher de cette 
odîeufe fyrêne. Il fit venir auprès de lui un page , 
qui ayant été "envoyé chez la Defmafcts , pouf 
lui dire dé venir à Sdint-Cloud , l'avait trouvée 
avec le Comédien Baron^ &; avait été chargé , 
par elle , de lui iuppofer une incommodité qui 
pût l'en difpenfer.- Avez • vous donc oublié , dît 
l'Abbé à fon ancien Elevé ,~ce que Veft que cette 
femme ? une ingrate, iiné perfide , qui, non-feur 
Tement ypuis préfère un Çon)é4iç9 , maiS: encore 
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divine votre fa^i^. Ç'^ait i^ au^efoi» , jr^^mlit 

h Prince» ihai$ les teinpâ ioQ^bi^nq^al^^>. 

^téittit rnîiné » fqp^it l'Abbé'» & le Pai^ejqoe vous 

lui zwz cmvoyé 9 encore troavé cet jadiga^ rîvsl 

aviv. elle. Ceft même p0or Jui qii:e voiw êliy 

privé de fa:viif^ :Viay»z Je bel li9fiafMç^4ii:fî 

yow r^imez pîeux %. k l^pu plaîfir^ $i icela e^^ » 

dit le Prioçry -elle me jrompe ; m^.qmmd tit b|^ 

dirais vrai » que veux*iu que Yy faflie ? ce traita • 

te CompUilient qufçlle nik fait* -pipayent que^fon 

«Oeur éft â BaroaM fon corps à moi; U eft (ji beanft 

que ie voudrais aâuellement le voîr:f & que }ir 

pe «i!efl|barrafler4is guère de $|euic qui l^^u?* 

jUij^Qt vu* . 

, ^ L'Abbé • ré6>lu 4« pouffer 4 hgm (on fB»tf^ 

& de Tarracher die cegou^re » te{|rit la convei^ 

I ifttioii fur lé mêoie ton« .Comme je iais» repli^ 

4)ifta*t*il» qu'fUe vous £^tîgue plus ea m jour 

^qu'une antre. eo quatre», vous renoncetez, s^ll 

iVOttS pla^ 9 à 1^ comioeree : il faut faire v^ qui 

idi^e« £rreur> sfécui» viwmeot h i^inçç t vie^q» 

:$!à;tfije(t itm Vie. i|tti emuie i j'^ine mieu^c iV 

dMger avé0 «Aobfct que j'aime i vqHp la prc^o^- 

:gei' avec cebjti que . }ç n*aîme ç^s: Qaoi ! vous ai* 

jti^dey «n0>re une. f^>Q|iiiie qui * s^v^w eUe-i&âmie 

W.4SI ^ue.im jcçe^r ir'ifft jw à vpu^*? rr Q)»e m'iffl- 

pèsrte iûk X^tJ^ jk moi ; ç«is ^ ^rpis - moi, 9 

cela eft bon; 'p9i« le dîCpoiirs ; Qc- qua^d ^ nous 

,foiiime$' eiif^^le elle <ait fort bien dire que {• 

.Vdu^ mieux 4(ue; ^^/wv o*a ^mais fait. ^ Fort 

bien; ce n'ell pourtant pas ce que vous m'aiyw 

fait entendre: dkpuif que vous av«ï reiipué avec 

ûlbi :rsiKds9 d'eprès. cet . aveu » ne crof ez pas ijue 

4^. mms 4iffe c9fitM)iifir. .Votre; fauté » ie^dwai 

plus »: viotrt Houmut ^^HAUt déUcisiteffe » quf la 
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•^cmdoifecrfe cette *f«»ine bleffeifii jieu trop Wf 
-Verteiïfiem^,ine fortt fefoérer que votrs ne la yéitn 
'abroltfiftein î>1ùs.>L!Abbé obtint enfin ce qii^l de- 
*ûtÀït ; tnàk a- coii4îtt6Q qu'il ;dé4oininagerai€ âm- 

Îlémént'Sen-Aitéffë Royale du Sacrifice qu'il y«f- 
^t d'exi|er. Il le lui promit en Taflurant qii^il 
«arrait'en vue trots ou t^uatre folis* minois pour la 
belle faifoo , à SaintrGloud V & qu'il lui £éroit 
Inentôt oublier ia Dcf mânes. - ;- - ^ : . . 
'•Le Prince partit (nr ces bellei affuirances^ 6t 
te rendit i'^ Ctut^à ce Palais ^enchanté', qufè les 
WîadbS' éC'hit tritons femblent avoir cc^ruû 
pour en faite 4è féjout'Vd'Amphitnte. 11 ne iMgttic 
pas long -temps; car l'Abbé lui amena, leTeA- 
demain , trois^' ^lies * bourgeoifes^ qui étaient 
tombées dan$ fes fifëts. Vouloir peindre tous 
les plaîiirs k]ae Jë*Prinèe & Ydh grand pdurvoytfâV 
Tgoûttteirt avèC: elles «i^endant-ré^;, fermât 4i^ 
{dtflus<les forées de tout Ecrivain* On ktùû^ 
«'ttntéra d'une fcfeAe que le Chevalier -de Ravdfmc 
^ cohfervée & décrite dan^ fesMétfioires. Nmis 
voûtons 'parler' du fouper des Dkffês. Celait 
^ittnfique le Duc d'Orléans appeltait tine Qrgib 
dans laquelle iV fe travefiiflait ^n Berger Paris^ 
les ftmme^ en DéelTes î' pour'difputer le pri^de 
la beatfté, Aiin de juger fâfts fwprife , 4es^âeufs 
< quittaient tous^ les voiles & sVimraient fans obAa* 
^de^à la Vtie>âe l'arbitre. Oétait%in goût que, le 
-Prînèe -avait rapporté il'ECpagne, & qu'il y avait 
^fffdsfait ptofieurs f#i$ avec 4^ bette Comiefle de 
^SànSa 'Mafia.' ': ^.. ?;i-^..î; 5.. '. ;v.'r:\ 

LK)rddnnafair de^ la ^te ffif le ' Priiice ?liii- 
-itiême, &: PAbbé fitt chargà^des ap^s; '^bn 
^v^tet-^detctombrey très-bkn dt^ffé à ce niane»', 
-«aiMii tout priéparé 4ân» ^me falle iltumitiee y 
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;#ù^ioi/aâëir&.£eii}9 fiirent in^oduîtt. ht- Pthce 
revêtit le:a^mc lÀm^Btr^^ df fihxy^e^ fes 

P.dlii^ fie Vémisi; OU|>iihm fut repiïéff^té par 
léfhis/r^ne^dcë Pegêkf'iSç Vàhhé.y\d^i(é ea 

dam fon état naturel) devait ^. jiyec , un. Pagft 
tkMeâî jtn tFameV^^c Â^ témoin fiv^ vfgfm^u 
Xe/pbemier: «mplof ^d^ .<»». deHii»^:? j^. d'a^dor 
Jtdii^imwire & J^rJ>é$aSKiijc|uittç]bl^ 
3liortf»e,tîpour»rf0fBrif:,eilûiite q)ie;^jd|yjmté^ 
i}D}kaU$ V of<)^^^ ^nî^^ii^ât ^ lçii^.iittr|buts 

itj: yiftuf^ de'fe^^i^ppîtrie dençQjir SCjtfâoilM-ofic 
^(^aliC arrivée 9 I^ fatyre. iSé le'iiïMQ i^mplitect 
Ja\pljb:Q;d^JHilpé.^ie.GanîiMd^ it^A^t malr 

adreffe ou leur faiblfflfe e^çit^rii^itf la i^ilié d^ 
^é^kfii :U la. jal9uifeîîJiii|<>n:,^tteî i8:ttdie;.Mi- 

eyfiï^mis bas f}edi[j^4cxârquoî& f^ éoj^nifi. 4 -^Ue^ 
j>l;fivraiffaiaeivdivînîlé3'^i^U£eQi^>'i>i^^ pcépaiii 
Aav[c«IeûeiiAi^,?i«if4ry.pdi.p^ IffstKQÎ* 

fiidop ?te|:feio-<te' iiaffaî^bir.lgs'«QÔpi». *vi«ji^ 

^ftatsWtic)e:^f«^f(9ri|» ff^i^bâmsi^kzS^h 
^ùm .Jirt«^5r«;^AwB«ï^ • tgfw^ IjS: iglts: d^ti? 
l^Q|/fl^!« fâiis^qO]^ its.r<^âr4$ de$^mi>ml$ puf-^ 
^^Tijfipi^iMe^l tI<w peii» Dîsfr». ftyaiit.iieinpU 

4iM}||s,tK9Îta^ JS<rul«k1r«fisi^ 4iai»t f^oî , 09 tmo\k 
.MSif»; te ^^lwçid»iis#tç -dont le J>catt . Qjçrgnr, dîi 
5t|0ttjifytfj«l*&rJHtt»»^>/i J>epu^^^^ 
5*911 iàtil* Pééfffl d0 iS^f f§;* <iW Ifer/^caijgjenÉ» 
J#|îyi(Liwyaiîtj^.4ïlUlffeiW^ufepré^^^ , 
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Lé' Pr&ce avait été trop occupé des cbairfliiw 
de fa y^us^ pourpoifer au iûtyre.41 s'enicuK 
vîiit le MiilM^iii, & demanda MX Pages oonr- 
iii«nt îJr avfiient trouve rAbbé# Partam^ féçot^ 
^téekt'ikk Botir moi, répliqua le Prince » Um^fi 
échéfpi ;& fêur Jugtr d^fffigunfa^nqtUjilfaàe 
que je ta rtvoie^' ,' . 

• Stcpude reptéfenmiion ' abfohiaMnt femUablè 
à la première. SeulemenrJP^i Vocaip».d4vaii- 
tage dtt^^ fauiie, ft rexamina avec attention. On 
pourra }âger du plaiûr que le Prince prit aie 
conidérer, eh peniâm que f Abbé i^i^/s iavait 
une figure feche^ des yeux allumés , îin rtez 
très^faidanif' & un menton, crochu. AuffiV^ui 
répéta4*il^ ptllfi<ters fois ^ m* étbtUfatlt de liaè-» 

L'Abbé. fiMimit au- Priote; malgré lui ^(^ de 
tempft aprèts^'itne lèàiblabfe wcafion^de tiat. 
Car Si A»^v ayant v^i lestages jouer à un piVL 
d-en^t • ^ ton niomnife: fët^tn^gtuùk^- ybuM 
ê^eil^ amiirer ki^:métnb:L'AM)éAit> chargé , 4tloé 
fa coBtiaine ^ de nrépa#«r «ette^ orgie , 8k d'ameMa 
dirsf <ennnésdi^)6fées' par -étal à fe ffrdtér^^iik 
Antââ^es^lW^Itt^ tâifarres; Il ne préritpais que 'te 
Prince ne Voudrait être que ^dateur ^ 'ii\ c^i»^ 
vita avec'ltfi' qttSin Page <& deux femmefc. 'kftès 
les complimenta dWa|e,^té f>ttc d'QtléiM^^^ 
pcfa le ^eu dont it voulait voir la répAiH«|nV4^ 
èidotinaà M'bbéAf^Su-Rigiâtider fouet à>i^ài»- 
pièuh ay«c les' dêûk Mtm cbni^es q«H", jMHlr 
Mhdi^ I^ fBtiârbompfeie; M^vaient g^ aucun 
Vêlement; îi^Àbbé refufa peridant lo^^HHÂps de 
fe priBtei* tçt tfaj^uce^ fixais le oiiâtre iàMzylk 
l'Abbé prit plàC^ dai^-ce40bnq«e quatudr^^VL^ 



du Cardinal Dubois. {|« 

le pîiiceau de CUncktéU a reproduit tant de fois. 
Se$ reins ufés fe refufaîenc au travail péniMe* 
ajuquel font condaoïnéff reuK clont.le dos fert de 
théâtre pour ce ridicule jeu. Ses plaintes & fe» 
jurements amuferent autant lé Frince que la bifar- 
tem dei poftures. 

Ce Minîftre des plaifirs de S. A. R. n'en ^tatt 
pas toujours quitte pour des railleries : nous 
l'avons déjà vu maltraité dans fes çourfes parti-* 
culieres; nous allons le voir courir de plu^ grands 
haiards à la fuite fie f<m Maître. Las des piaiiîrs 
paifibles que lui procurait fon ancien Nfentor, 
Je Prince voulut un ibir en aller chercher de pkis 
bruyants dans ces retraites où tout ronivers a 
droit de les partager. Cette envie fiit û promfite 
& fi vive qu'on n'eut pas le temps d'avertir M. 
^Argtnfow^ qui faifait ordinaicenienr pourvoie 
à ta fureté du Duc d'Orléans par une comjia- 
ttie du guet. On fortit brùfqueinent du Palais* 
&0}ral, tans autre précaution qu'un d^ifement. 
L'Abbé condusfit le Prince K fon Page fidèle 
chez une de ies connaiflance^ auprès de Saint*» 
Roch. Qttoiqu'attendu, ce Prince ne trouva point 
un affez grand nombre de prêtrefle^^ & voulant 
s^amufer par la variété ^ il envoya chercher un 
renfort de quatre » avec lefquelles on fe livra 
à ia joie & au plaifir. Ce renfort avait fans doute 
occafionné par fon départ, la disette dans le: ' 
quartier du Palais* Royal ; car trois Officiers qui 
cherchaient à occuper leur femeftre^ après avoir 
ftirefé par- tout inutilement, -arrivèrent au mêoifé 
rendez* vous. Ils heurtent vivement, on ne leur 
répond point. Silence abfolu malgré leurs fure« 
ments &c leurâ menaces. Laffés de cette ôpiniâ* 
treié) Ils enfoncent la porte, & foncent l'épiée 
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a la înâiil fur ces gens avides^ à qui tiner proie 
fi abondante paraiflait à peine fiîfSre; tandis qfu'iis ^ 
périflaient d4nanitioci. On ne pouvait s'expli-* 
quer : le rang & la qualité xîevinrent înutilej, 
parce' qu'on en avait laifle tdutes les marques au 
palais , & qu on aurait peut-être encore la honte de. 
j^'ètre^^as cru. La maîtrëffé du lieu, fes profé- 
tite^ & i'Abbé, pouflerent des cris horribles à 
]a.*v,ue des épées nues; maïs le Prince & (on 
Page fe mirent eh défénfe, repouflerent lesaflaiU 
knts, en étendirent un fur le carreau , & mirent 
les deux autres en fuite. A cette vue, l'Abbé. 
Tevenii un peu de ùl frayeur^ accourt auprès du 
Prince, & jura , mais en vain , qu'on ne le rev^rrzit 
pkisjdans un fi grand danger. 

Dans une entrevue avec une clinquailUère du 
Palais MaVchand , que procura au D[uc d'Orléans ^ 
FAbbe JDuboisj celui - ci paya de fa perfonne. 
Pendant qu'on tenait le mari jaloux, occupé dans 
une auberge de la me Saint -Denis, avec un 
Page déguifé en marchand; le Prince accourut 
au palais avec FAbbé, & fut reçu à bras ou- 
verts par la belle marchande. Ennemi de l'oifi», 
vetéy celui-ci voyant S. A. R. avec la maîtreife, 
crut qu^en valet de comédie il devait faire des 
dédarations à la elle de boutique : elles furent mal 
reçues; mais TAbbé efpérant que les démonftra* 
tions abrégeraient les préliminaires, fe mit en 
devoir d'arracher des faveurs que fa mauvaife 
mine empêchait peut - être de lui accorder. La 
d^fenfe fut plus vive que l'attaque^ & cette filU 
outragée l'accabla de reproches &. de coups, 
lui meurtrit un œil, déchira fon.vifage avec, 
ks ongles , &c raflfemblant toutes fes force poiit 
rétrajigler, lui £t au col plufieurs conturums 
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R'çveDiï d«nS cet état-au Palais - Royafl , TAbbé 
ftit plufieurs joiivs fans ofer fe montrei^ Sao^. 
doute qu'il. employa cette retwite à chercher 
les moyçn$ 4^ faife tomberv dans Tes piège» 
time, vîâime ianocente & ntalheureufe , dpm K 
châte couvrira à îamais fa mémoire de honte £& 

Le palais femblait devoir être le théâtre des* 
exploits de Vkhhé Dubois. Ce fut encore là qu'il 
choifit une veuve remarquable > encore plus'p^r^ 
ia fagefie que par fa beauté. L'Âbbé avait fouvent 
cherché des prétextes pour lui faire ta cour, mai^; 
-vainement ; pleine ^e refpeâ «pour les moeurs i^: 
d'attachement jHMir fonimadi, /cette .veuve rejetai 
tait toujours avec dédain .)e^ offres bonteufes de^ 
l'Abbé.' Cependant il avait A foUvet)f eittreteni^. 
1^ Prince des charmes de cetie femme > que celuii» 
tiy aifé às^ënâainmer^en^éltai} devenu éperdue- 
ment amoureux fans l'avoir vue. Qm'oô juge pjtm 
là. de quels feux if dut brûljer après une entrevue 
que lui ménagea ion agents II jJepreiQâit ,vive^ 
ivent de terminer, & lui ordonnait de. faire les 
offres les plus fortes. 

Pouffé à bout par les foUicitations de foA 
Maître y & p^qué fans doute de voir échouer 
toutes les manœuvres d*un homme aujUl habile 
que lui 5 l'Abbé Dubois dit un jour au Prince 
que fan Saint - Efprit ne viendrait pas à bout 
de cette conquête. N'importe, lui répondit • il, 
tente jufques-là , s'il le faut; le reûe fera pour 
fa récompenfe. Alors l'Abbé lui expliqua en 
ces termes le feul moyen qui lui paraiffait car 
pable dé mettre le Prince en poffèffion de là 
belle veuve, h N*ayant répondu à toutes mes 
foUicitations que; par I9 prière de.m'éloigner pour 
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toujours d'one femme (]|Ue ^'éiaîs affèz XltAit de 
croire Capable de (f taifler féduire par rapffât 
die' Tôr : Non , Madame, me fuis-je écrié » fe oe 
reparaîtmi jamais chez vouS^ du fhoinSy «n petit 
<^ttet; mais fi en le ^uill^ant vous voulez de 
moi avec tout ce que fe vous odfre , fe ferai 
votre époux quand il vous plaira. A ces jnots , 
elle m'a paru ébrantèe. Je Tat aiTurée que t^ 
fli'éfâis retenu dans Pétat eccléfiafiique que^ par 
des bénéficesr dont une réfignation me débarrafle- 
fiair : elle m*a remercié d une marque d'amour 
auffi forte ) & fans Aie rien promettre , elle m'a 
tout laiffé efpéret" i^. Le Prince combla d'étoge^ 
fon efprit invi^ntif^if lui en témoigna fa recon- - 
iteiflance. Vk\A>è eontinUâ : n Depitis long-temps 
î» médke de réduire cette femme par la voie 
conjugale : cettft idée ne m'eft pas feutement 
Temte pour vous ^-Monfeigneur, mais pour moi 
oui aime cette veuvé autant que votis, flcpeut-» 
mtt plus que vous. Le tout dépend de ^^n enfi* 
parer j puilqU'il n'y a pas d'autre moyen , je fé- 
pouferai, & fans querelle , fans difpute, du moins 
entre vous & moi, nous fatisferons nos defirs, 
dèsqu'ufie fois je ferai fon fei^neur & fon mai* 
tre, il faudra bien qu'elle obéifle; & la tenant 
qnitte dé fa vertu, qu'elle n'en manque qu'àrVous 
fervir >». 

-'Ces paroles parurent tranquillifer le Prince , 
£r\il partit pour Saint*Cloud, laiflant plein pou* 
voir^ l'Abbé. Cependant cinq jours s*écoulèrent ^ 
& le Prince impatient les trouva- plus lones que 
cinq années. L'Abbé arriva enfin , & lui dit qu'il^ 
fallait retourner à Paris fur-le*champ pour le voir 
fiancer & marier à minuit, h Les chofes en font-* 
U; fugez fi je me fuis endormi. Non vraiment^ 



tèçetdki \t Grince, en fe lévartft dfe fen fiege 
pour partir. Doucenent ^ mon Prince , vos or« 
dF€s fcmt-iis défa donnés? vous aveiî encoi^é dti^ 
temp&; ayez la bonté d^écputer Temploi' dû 
mien. ;««.«.• Ayant ouitté le petit collet , £t 
m'étant vêtu à la iiécufiere^ j'âi été, félon ma 
promeffe , faire parade de mon iacrifice auprès de 
la veuve. Voyez ^ Madame, lui ai* je dit^ ft 
clfiA'tà VOUS' aimer! Pénétrée & (aifie, elle n*a 
d*abord fu<|ue me ré^nire; mais revenue à elle | 
elle eft convenue qu'on ne pouvait donner tmé 
plus grande marque d'amoar, que la reconnaiflance 
Rengageait à tour , qu'elle demandait feulement 
quelque tepipspour fe cdnfvâtet* Qjàoi ! Madame^, 
me mis-}é écrié, tandis que }e facrifie tout pMtr 
vous y vou^ dmnndez encore du délai ! Kon,^ \& 
fouffrirai plutôt la mort» Cette généreuCe veuve» 
touchée, attendrie, in^z fûéi^^nttéf dansfa 
maifon pour la preimepe fois de h vie. Là , elle 
s*eft abandonnée aux ientimen|$ les plus fendrès^^; 
die n'a plus infifté que fur là^i^efllié d'aflemble^ 
quelques parents, & a pris four pour le lende* 
main •♦• 

n ITayant garde de manquer à ce jour aiSgné^ 
fe m'y fuis rendu feul , comme f*avais promis de 
le faire, ^fqu'à ce que tou^s cbofes fuflent 
conclues, l'ai trouvé avec elle quatre perfonnes 
voifines &. alliées, déjà préveaues; & je n'ai parti 
pour ainii «dire que pour rt'entèridre remercier 
de L'honneur d'une pareille alliance. Ne répondant 
quepar les témoignages du plus vif empi:eflement , 
on a employé' tout, le jour à délibérer fur les 
moyens de le fatisfaire. Le Notaire eft vertn^ & 
l'on a pafTé le contrat. Je voulais aVoir ptfff# 
notis marier uo EccléfiaAique de mes amis qui 
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9yall le mot:; mais la veuve, a v0iilu abfolvmeatt < 
ie marier à fa (jaroiffe. X^ependaiït j!ai-€onfenti 
condîtîonnellement à cet aitticle ^ iufi]u'à ce 
qu'ayant été trouver le Vicaiiie^ il m'a paru ua 
fi boo.diable que je ne pouvais mie.ux rencontrée 
4a9^ t(^t Paris. Je 1 ai mené che2 itia vjs^ve qu'il 
connaiffait déjà : elle & moi nous l'avons chargé 
.de tout, ,&pour coodure enfiq, on vous attend ^ 
Monfeigneur , mais ^vbus ne. ferez là , s'il vous. 
pHiif^que mon ami h. Trop heurepx , s'écria le 
Prince : va , c'eâ dommage que tu ne fois pas 
premier EimuqUe du Grand-Tiirc » Je vous en- 
tends, Monfeigneur, vous voudriez .que la céré^ 
inoiiie ne fe fit que pour vous, ou qu'après elle , 
on m'en fit une autre; mais j'aimerais mieux que 
le Sultan perdît • jufqu'à fes oreille , que de me 
yw feulement ôter un cheveu, h ; 

: Le Pj:ÎQce, que ce récit rçJQUiflalt i)eaucoi|pjr 
lui demanda oa Ton irait en fortant de TEglife? 
9» On ira , Monfeigneur, non. me retrancher quel* 
que chofe, ainfi <]ue Votre Alteffe royale paraît 
le defirer; mais ajouter à mon chef un ornement 
très^'commun à la Cour & à la ville. J'ai arrapgé 
leschofes de manière qu'il arrivera peut-être ce 

3ui n'a jamais été vu. Une femme, par la rufe 
e fon mari , le coëffera fans le favoir >k II lui 
expliqua enfuitefon projet en détail. Uqe femme 
vendue à l'iniquité, & ancienne connaifla^ce de 
l'Abbé 3 devoitpafler pour fa parente, faire chez 
43lle tous les honneurs de la noce, "^ & loger les 
mariés. L'Abbé avait pourvu à toutes les dépenfesy 
monté une maifon à ia parente,, avec laquais ^ 
^mme-de«chambre, &c. & tout ce qui pouvait 
lui donner du relief. 
Le Prince attendit avec un Page le retour dé 
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la noce,.$c fe fit palTery^u: repas qui l^t^fuiyÂf ». 
pour up marchand ami de TAbbé, & le Psrge pqur; 
' fon neveu. Son impatient fit abroger Je .^flin &^ 
Içs (Spubaits qu'on fait a\iy mariés en j>areil cas.^ 
Aprè$ que la veuye fut couchée & les lumières, 
éteintes, rÀbbé, au-lieu de partager fon^lit^ fe, 
glifle dans une autre chambre par une porte fe-?, 
crête pratiquée dans Talcove, & le Prince profita^ 
. de k même iffoe pour aller remi^ir les fonûjqns 
4^é|>oux^ La malheureufe femme que Ton trom-^. 
pait fi abominablement, ne put ,' dans robfcurité ,. 
reconnaître fa fatale erreur , & fe livra à toute 
la fenfibilité &c à la tendreffe que lui infpiraient 
les facrifices prétmdus de TAbbé. 

Mais quelle fut fa furprife aux premiers rayons 
4u foleiU Elle jetta un cri d'étonnement & d'in- 
dignation qui réveilla le Page & TAbbé couché^^ 
dans la chambre voiline. Ils entrèrent dans celle - 
des «mariés pour appaifer cette infortunée viâîme. 
j(^ppercevant fon mari , elle ^fe^ jette à fes pieds, 
«n demandant miféricorde pour un crime qu'elle 
avait coinmis fi involontairement. Non , je n'y 
ai eu aucune part , s'écriait^elle , d'une voix entre* 
coupée de fanglots & d^ foupirs , fii vous le croyez , ^ 
faites de àioi tout ce qu'il vous plaira. Cette 
profonde affliâiôt) & le déiefpoir de cette digne 
femme touchèrent l'Abbé Iui*^même ; il lui dit , 
poUFrappaifer au plutôt : Dequoivvous allarmez- 
vous, Madame? c'eft moi qui l'ai voulu^ Vous,» 
Vécria-t-elle l cela fe peut-il ? — Oui , & qui plus 
eft , }e ne vous en aime que davantage; — Vous 
i)e m'en aimez que dîavantage! & moi je vous 
déteflev Ciel! quel monftre ! il ne fe contente 
paç d'en être un lui-même, mai^; il a voulu 
que je le fuiTe aufiil — Savez* vous ce que 
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▼ous dites 9 8t à qui vous avez eu affiiire^ — 
Quand ce ferait avec un Souverain : mais, non^ 
c^eil avec des démons. Que je fuis malheureufe! 
où trouverai - je un autre ^flTez fombre pour 
cacher ma honte? -^ Folie, folie. Combien 
d'antres ne faudrait- il pas, fi chacune de celles 

3ui font dans le même cas que vous en demaA- . 
ait un. 

Le Prince s'étant approché d'elle pour l'adou* 
cir , elle voulu fe jetter par les fenêtres, de forte 
qu'il fut obligé de fe retirer; Se on chercha dant 
la famille de la veuve, quelqu'un capable de la 
confoler. Une de fes tantes, peu délicate fur le 
point d'honneur , apprit tous les détails de cette 
aventure. Se la qualité du maii fuppofé. Elle fe 
chargea d'adoucir le chagrin de la belle veuve, 
& elle ne réuffit qu'à le lui faire diffimuler devant 
les parents & les étrangers. Mais après leur dé- 
part, l'Abbé ayant voulu vtkt avec elle du ton 
de familiarité que permet le mariage, monflre» 
lui dit^elle, retirez -Vous de mot, & ne.m'ap* 
prochez jamais. Que vous êtes méchante*, lui re- 
pondit- il! ne favez*vous pas que je fuU votre 
leigneur & maître. — * Vous n'êtes que mon 
l)Ourreau. , 

L'Abbé continuant Air le, même ton^ & la 
veuve faifant tous fes efforts pour le repotiffer , 
le Prince l'arrêta en lui difant : qù'eA-ce donc , 
' & que veux-tu ? îe veux ,, répondit^il , que mon 
époufe fe mette a la raifon , & qu'elle m'aime 
félon les loix; du reAe, je m'en mocque. U a 
bien raifon, dit cette vertueufe affligée. Dieu, 
s'écria* t-elle, que vous ai- je fait pour m'avoir 
ainfî abandonnée 1 Elle ne pirt s'empêcher enfuite 
de reprbcber au Prince; l'indigne ftratagême qu'il 
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avait mi^oyé pour U dérfiooora*. t# Je con? ieiis « 
Madame, iuirépràdît-«U,.qtte)e me ftM^.iQubUéi; 
mais fi.iraus vooliez:^ maigrie le défordf« oii vous 
êtes, vous coofidérer dans un miroir , penfrétt^ 
m^scufenez *> vous. • • • Cepeadanf ^ \^ ti^m^or 
cufe pas moi-floéme;, 8i f| }*avâis pu imaginer t^t 
de v^n^paurais lâdsd A^en avoir aflez poor vous 
épargner tette uOiGAon,, iacaufe ne dépend plus 
demoi ^ mais fi ft piûa en adiwcir Teffec 9 perlez » 
Madadse, & V9us venrezpiut-êtrejque fe fuis 
Prince. >r^r 

Si )e.pottvai^.r^lioua la veuve, ePCCM^e et» 
dHpB., îe le ferais des lentiments que vmM macr 
quez.: «^ Dupe ! vous avet eu effet ^Kon de 
craifldKa|Mrèsc0qutirn»^ arrivé. Maîi.éproii- 
vea*iiîoi,^ vous me jiq^resr. ^- Qndle: preuve» 
hdasiipmrfaît mtfbmob^l cependMjt» livré» 
à vptse mera^ je vais* •vyrtil demander ^mgfiiee» 
jQttette^rditle Miweifvec vivacité. CMl^ pPUC- 
fuivi^ette en.màntnuit.FAbbé, de «e mettre à 
l>brî,de8 draks ejneiéonfiettr.pfé^ 
moii; Ilai^^af^pottMs^ m'jtf^il <m ltti*méoie,«poiur 
vooriSf'i^ur aïoi. Mais osh ne ieca pss^ xHi ie 
me donnerai plutôt bt^mîlrti Vàbké'Mûi Hïtér 
tant <ôii les toufârf ^ im er r rinyaient cetttf^rinîfof- 
tunée ; )e vobs :iosoide èette grâce , toi di^^l » 
a«nè<eolei«.r.Cro9rezqKkr(quwd on atte^méprife; 
je fais le rendre au centuple. Tu es un l^ieift mé* 
chant : hàmme , dit i ké cArince.^. « « Maift; pnifqu'il 
m'âte de kiirmème,<Ma4aniei'4a 6tisÊi^hpn' de 
iréus accorder la^r^entiiapefraeeqneTdus m*<syec 
fSÉlaisektàiândée, voiféz qu'elfe autre npith celle» 
là ^norf a^t vous ûnre plaifie. Je ^ne Aûè, iéjiopdil* 
eUeV'idtpendaity n'ofiint fkanii wipafé$fre;iAiU 
mtirqiçma «uvirsibs, jriitow piâe M mjb^lstifec 



/'èW^ô'^doUi? eiiMdrtiie$»9.ïmiîs ie ne ctoyzïs^mmi 
^èvtt <&bK^^ dtf Wccifptep à rnietâ odietife cofi- 

- ' AI(^ FÂbbé ;;^ l^fdre du Piîncev^ acheta 
*uitb Miâfotî -à SuVêfiâtf ^' U nieubiai élé|aâiikieht, 
'&È\^Vtà^^^tn y t%>fiâiîi^amfa viéto^tiemai»- 

»qcfè1l^^€#^g^rrravaîl toiit^dîippïé. Ii>dêfiimida 

lîiêi^ ^dlir'hii ; à la voeu^v '^ grâce de b voir 

quelquefois. Ceft tout ce <ju'il fe réferve',^}OUià^ 

ti^i) ^') ^ (% . qct'il fef ilaite dp* mériter fqr Je ' loin 

-qtf^l p^teifd *4e pôurvorr* à tmtie$^ va cAmpo^fh. 

Hé\mVttpiii{VLa^uei\Ç'pc^€à4ûitH {ioift^.moi la^pius 

}égei?e déYout^s lesYÊpr^Mfdts^^Ge n^ilponiCf par 

Jà\'ii^«^^- aticùn mitt^ moyen piiffiblt ,, qu'il-mé^ 

'^iwtk cMkipMctofeidénmî^mâis pariKfqrè^le 

iririilSifeifDe forte Wt(«paiHitquélqatrj^f9a|iràg 

*dei^£tnt^^1e,4tiaif elle ife^Ketnrifagemrîailiaiioûns 

ui^ iktô<»>(rMipefit> d'hoiÏDeUr! ^tfo^dii tne pottYait^jJif^ 

1iihi3tor:4Jmi ireqiafqu^ ^dhàmtmtsM i|tse chaque 

iriâle. ^^â :pait reiiOiivsliait iic. doiileiifi de la 

-^691^4^ 4i( 4a|>loiig»Kt t<ntt'e .entière dans^ia^trif- / 

t«^è &<^ibastëiiidnnT€t»tte vértUqufe&mme eût 

;eepeii(b»Af l^lbrcç £de<rM6iine|' fon chagrin «de** 

tvaiftUeiPirince ; ee pt)i<bti< lent la^ dévorait ieofi^ 

Jblèm^m*, 4to dUeifiiccoiiibi» a ''ibs xavageioett knit 

deiii^^&maîifesk: .v'* ?'.^:: : -m ':.m.:î ». 

•^^|:â^iiQwdFè de.cecierintoctréduiiitlefrinnrdii 

^ffl^ibhv Ù'èn ëa f«fr, dit -il à FAhbéy va/as 

Mi2>îm^ achever toaftQin^pi^ 5 & faià rrendre lot 

^rtâéts'Htevcin Heotît immcçnte viâtfaieii^tt^ 

^l'bi^r^glac&iennxrfa Mut^de^oianiere qBVma^ 

|tridir> ipW parler ^.lif âujrenae^ tLsi sdouitur 'du 

Pk^ieb 4oi ffèndatif Jbùféjoqr «^drJPasîi ki&rppocta» 
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h\t^ it ^urut enifévieli^ à SU ObiuA fetf cha|^iiA 
S^fr la retÂutè & te ^lmt{t; L& 9 H ne yoirtut 
^oif tjue Us geîis k^plnï^fûttAUets^^ dé^tnàtàete 
iqwrct-ékitèin qui avak toujours- été le ïi\c& 
-àt la )oiè & des-jjJaifîb'^ deviiii méconnaiilidfle. 
Touf vpnt rempmntè'detà^d0^eur,ik1e maltire 
Jui*meike fut long-feiâpS à fe ealnier. Itheppu* 
4^aic vcir^ibn^^éiiiotion ceuit <|«iataient affiftë la 
4>elle veuve ilans (es def njièrs inftants. Si ta ttffèn 
CW>îs^, dit-il ^^ Chevalier A RavaHnt (de qui oh 
^ empl-Uiité ce récit ,' fam eir garantir m^e la 
vraifeml>lance)9hu prendras garde de %^êtiy jp^^ 
binais aifioiirêux. MaW çofiiinâit ferais-tu^ ndoi- 
(inêmè^ miôll|iie'ie fentâSe bien que j'aiiAai^Mtie 
^ieimpe ^ fé'ne crôyaif cependant pas l'aimer à ce 
^pi^jmvcrb^taptfrte rédMfit prefque au déféTpoit. 
<fL*Â'M>éivOtikit lenter d'adoueiè & de <aliîier une 
H\ vîv< doâeur ; le* {^înce rcipoi^ (ts • confo}^ 
"^lOf^ihàfk^mtA , lûidit^l ti-îO^mem î }etYou>vè 
*i(fnf fl>ts»^1nè dèfati^faaiOif fc de^doûceiir^ m'afî- 
•flig^rqu'àt^tendré. Cependant le temps^, le jAus 
t^uîflanir des-COiifoldt^iirs,iempotta le foùvenir dé 
-ta bvHe ftwre de^Sutiehne» & le Ducd'OrlèMs 
^roifbik'dai» les bras 'di^ quelque beàâtéplîis 
-fedle*-""^'^' ■• . - • '- •- /' 'î • . '- y^:' * 

Les peines & les fatigues qu'occafîônnâiemià , 
Ut^kUtÀ buhois rinbonftance de- foii maitre;6^^ fes 
^défîrt toujours renaiflants, uiâient' fa faiité peu|- , 
^être;au«attt que fes d^bàucbesi. N ^lait afliij^iti dès 
le teixipsr que nous décrivons, à un régime' tfès* , 
aufiereic^r il bdvatt tematiodeseauskTde^Fâ^ës 
ou de Bàlarucy I cactfed'tnie Détention d'utin^qk 
' laquelle il était fttjet;Soli:dSoe^ confinait dai» xiite 
feupe* cuite-ians ^ fei, :6c Aw viandes bouillies ^ . 
rôties , iam qu'on lai penmîraacuQ ragoût; it ba^ 
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2Yràn4'jittklit& Hlè^peu de vin'& iiemfHag4^î|«r. 
lijpwi^iwnf: If fqir.^ie 4iesxBufs fiai^,>pi| juo btf^ 
4ïlMrii«îP9laisis^0)rilU :Qu9n4 il ja'av^k paseu U'ap- 
|»étH «à ^ioer^ il V«9-d€4QiP99geau à.fouper p^ 
.m^ipOulet.. 'Ceft à lui qu'rà; arrivée r%ve|H|iii9 fuir 
4F^#-,, r^p^ depuis^ t3oi de, foî$< Ayant :em<^ 
pjojfé toQt. iifi :9près!-dîiier&4iQefoijrée« à écrire, 
il dêénwda foa poi^eiri mais le çtuu Tayatit uouvé 
^4biM»4wné>au forcir de 1« broche » i avait .mangé 
)ÎK ij^'avaic refpeûé^u« j^s os» (?^/3{r » va)et«de-chafii* 
jbrtî^ VAhïé^ nç ersiiYaptpliis {e^ppulet^ & 
^^attt 4ês fmpçrfe«^epitt de foii ^^^e.» îaia* 
^ijoa iin expédient .fimpilieif poqr ^^tinfr M ice 
.4iia9Vâi6 p^.^II rafletnQk les os hf \^ a^tte» 
d!k jqyai^. rétoiweme&t , il 4ii :à l'Afaoé i^u*^ le 
.fO«^ 4fait mangé d^is lo«9.^te«ip$.^ qu'il 
^ak *^ipé^ ^^^ Ç^aai^^nt , ioMpé ^ M it Wfttti» 
4e &im. '^^ ^<ats^, iM^o^fir ^ ;i} j^Ô^rtepeedaiit 
joèibvrai que wDf^m^esc iningé vxHr^jKillei^^ & 
^'eiii.v«i|À kfiiOF/wt ymf^mm6.Gu^f^.^\iW' 
ftt»osi .emre }e mmbre.df^mé ^ k vtftet meirtean 
ijài^imfèit , les iui>e«iiei^^Je« memcesiiuîivimof;» 
iméiitti vain j ctlui-ci» n*««ii vpiAut jamii^âéibar- 
dKe. EàiMCn! dit ak>f$; l'Abbé dfuft wnidëivciK 
ÊiiÉte & plaintif, qu'on tne couche donc,^;pttif- 
iqitc-J'ai'iûwpé. /. : > . ;- « 

li'preiiait babiiiielieiMm dm laît dlftBeffifc; >& 
.peodstAt. le mois de;l^i il ne vivait iq^e délaie 
de kiiMbdé Cétaii! j^r lui adoucir > W^inngjque 
4e$: Médecins lui prefcrivateot la dîisie blancht^ 
iA^ iite travaillaient^ fans fruits La !p|t)s^^ere 
ftoitfra&âîon le mettait hotas de \vàx >k*fHi Ibrtait 
!deies ysenK , & mu ttmèfUdSnpiiiei ficdejulfemcnts 
ide:iaibotidie« Il ne partait ja«iais;qttedefttter;, de 
<peacr par l^Jenêtres^ fede faireptodiir^ (ans dif- 

tifiâk^n 
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tinôlon dé gens & '4e qualité. Il s*app&i(ait eii« 
ifuite auffi UàXtmtnt qu'il s*àatt emporté» £e 
fa vie n'était qu'une alternative de colère &de 
modération» Uo laquaisqui , fur cett« réputation ^ 
n!était entré chez lui qu'en tremblant » eut , à ion 
arrivée 9 huit jours de calme. It s'en félititait au« 
près de fes camarades, les afluràiit que bien loin 
de l'avoir trouvé vioknt 8t emporté , it lui pa« 
raîffait doux comme un agneau. Patience, lut 
rendirent * ib , patience , ton tour arrivera 
I)ientôt. En effet , s'éiant préfenté te lendemain 
pour chaufier fon maître^ celui-'ci trouva qu'il 
s'^ prenait mal> & hii donnant un coup de 
pied dans i'eftomach, il retendit furie parquet, 
en lui prodiguant les b. & les f; R ne traita pas 
mieux unfoldar, qui était natif de Brives^ qui, fa» 
chant laifonune qu'avait faite fon compatriote , 
vbc le trouver au Palais» Royal , pout ta obtenir 
q«ielqti'argenft.,Pour appuyer fa redfuête, il né 
^ masqua pas de répéter plufiesrs fois à l'Abbé 
qu'il lëtait de fon pays. Vous ^ de ovon pajrs! 
lui répartit bsuftpiemetit celui-ci c» frappant dea 
ptdis & des «ains , ^vous , de mon p^ys f Appre^ 
nez, mon. ami, que )e ne fins «Tauciin pays. 
ié fuît d'Angfetefie,- d^Efpagne» de Hollande^ 
d?It?lie « d'Allemaçne , Je toute ^Europe ctofin» 
Allezrvousven au diable Oc fortea'dïci au plus vSte^ ' 
Sesaccèsée colère le, prenaient eiicôte fréquem^ 
mentà la vue dfune Demoifolte 9 appéHée Jumeau^ 
connue dan$:fon hôtel (bus le nom* de P^ràqua^ 
parcequ'elle portail toujoursuneTobe dedamiusou 
de ta^ta& verd. .Elle était d'Amiens, At l'Abbé 
l'ayant imie dans: te cUemin du vice, Pavak établie 
Lingere à^ Paris. On ta voyait fouvent venir €het 
lui dem<â%r 4e l'argent^ tantôt poiir fon com<; 

E 
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in«rçÇ,^J^tôt, pour rentrefiea,d'uiie fiUe & d'un 
g^rçQoqi^-ir avait eus d'cile.v Ordinairement il 
fa. ri^ vQjf^it %ii jurant & ien racfcablant d'injures , 
& d'autref^ixiMui faifait quitter fa boutique pour 
prendre rjwn logement retiré, fui vant qu'il. létait 
jpouffé pa(r ,fôn\ caprice, tin, forte, dit le Secre- 
l^re ^ que cette £IIe eut bien des couleuvres à airâr 
1er ^vec lui. Elle avait fes audiences après le.dîner ^ 
ficcdmoie elle était blanche &. jolie , t|uoiqù^un 
peu majgre, l'Abbé trouva à la âp le moyen de 
îa^is^riier. Un pauvre hère, mourant de fatm 9 
la prit ayec tous fe« droits, c'eft-à-dice^lapro* 
ceâfion de ion 2^m$uit , devenu Cardinal. Celuîi^ci 
lui procura un. emploi à. Amiens , où il était 
enccyre en 1730. ' : 

Os emportemerils Ta vaient rendu fec &-dé* 
chai^«é. X« Marquis ât ia F^t^^ entrant un joiir 
cb<32^ilel>u€.d'9#an$9 l'At^idlt à Son Aliefle 
]|[lpy^lQ : nf^iraisi une <ambitioB^9 i^ui ferait ^^* 
Venir atiÀ po& ^e M« lé ^Marquis di. la.Farc; 
fur quoi w Favori «du Prince ditplaifamment : il 
£tuti$ autres 9mbitioi^qut< revient ;à celle là, mais 
^ui enopêcbera.^ la fatisfaire^reoirte dés'agrajxdir 
è^ (^ sr'^lèver. L'Abbé attribuait encore faqiai- 

freiMT. àiinejutre ca^fe.iA^QCMrtr^ntyauPâla^ 
i>oy^l» iml^ageifMi'ey.eaatt.deria Prâvince^bii 
une iù? vire J(»rt 1-avait obligé, d'aller pour fegtié- 
rix ;;Ah î: ah^^Hti iHt-rHoeq jwaitt à fon'ordiiwirB, 
jta;.eiima.^^î.pl0^:griis^'uri chapon nourri à Ja 
pât4^ :je cj«>iâ;qtte,les'Wle5;lesphtf.dDdùesde.ton 
ivil)agt'f^lfQnt-Uquéfiées pour t'engràîffer." Jftn 
tiirÀs. gepnd b^Xoin moi-^mênie, ajoiUa^t'ôltymais 
SiUixtn itMjft^erjd^s Paris dfiin fang pur &d'ijB'è 
I^POnegraiiTig, Cescarognes ne m'oni pas laiffé 
uQe;once it chair fur les os. Là^ là, M« PA^bbé, 
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hxt répôiidft'lePage^ itêr n^urmurez pas taiyr <&; 
votre fortQM]qMtiëff«èhé^e VMsibyeryvûus . 
ferez d'un gfiné métjte ^nv k Faeûllé. 'Elle WUs 
regarded'ayance doinme ùii ^àé% tnëiÛeors> feiiiets 
furleqniel elle aii iamais exetaé/î^ééttioiïilratidiis 
anatomiquës. ^ Va^ v^'fielte iritt^deftint^à^ôtre 
'Unmoriumei^ d'aftéofefieiaprèScilM^'n^ elle 
s^attenH àtrayatUer fur toi pendant trvie '^oisr pra- 
tiquer la^myol^ifie fur ton dàdavr(r det»i pourri. 
-^ToutooupvaîHe :fauirai dù^ôid^to donibtatioh 
^e me voir perfeâionner par laifâpàratîon du i 
id'arec rinHMir dans mon çotw viir^n: 



rin^Mir dans mon çot)» vhr^f.:Attiri 
comment ménage- t-on ici bas les plaiiîrs, -«» Bïi^ < 
;d!emândet4(mj(Kirs;ii IVjtdihftiiae ; 'mon âitiV^ou- 
jours à Tocdinaire^ La div^tôté ttesmâtsârt^in- 
conSàûcë 'du. gout^en (onù t0utiâ^^ifonheMeinir. 
Adieu^, fê fuis, prefle. On vîntmV^e^fir bier^i^ 
kax de A*arri?éé d'une Be9^té' l^ro^vitKÎale patate 
. caroflede JLIkeîms : il'faut <pie femë dépêche jpoiir^ 
]a;»cmcherijfb;peur qo!ua/attfve ne s*^ 
De-là le Page entra ^hez' 4e Brincë, ^r^njni^ 
MoftlôpguèA&nvd^fôtidn, lut demanda' s^il^ avait 
. Vu tl'Ail^iCilwf ctain^ré|M^ 
i!encpat]r^^:')& répéta lè^xdttiptiiiien^'qifili'eti 
avak! iefu^I !Fu Vas donr jtronré tpi]I^eëlérar àron 
retour qi»%ivéal min. - départ /^ 4e\€t(À^^ Mon- 
fq%nfâur V lîaci olcfttk féul'iaràâ^ dans ^Xki3fÂl 
iH:foit!^cdB0aiir2''' 1' :■ ' -A \y^\.*-r^ - ^ /• '' n .^ 
-MSS^yofh^is^^àà^ de>£e^eiMev^desXômtoiali- 
4»énc^i^e3Ducd^ fierf]f:a)ra^ 
i'SMfoiBém xienanida^à Scta'^AitefTetRoy^e^.mibis 
vçomnoiei^cigrémèiit sfépendaitito'ftbî, çn eut d^- 
;d>diii;)èe6iè^ 'dlolitdAeiMn^ ^qak•\^fï 

rxàuçék^mikK*âoiA idfiSàèai ^daîne.^«tfeitie 

E ij 



^^i, j^nsite ce: petit: ccMiitiii d*Abbé, Je le 

^^cmqûft ^aE>^ ^Àm^ ppur ki cbooer ^te chaire* ^ 

"^li^ jGteme la'liiî Heriàji^êlIesiQnkAc lui. donna à 

.««ikndrid que le lUÂ ^'étant déclaré fi ouverteiaent 

;elle ne. rpouVail plos le vott • , L!Âbl>é fat très- 

Ànûble ft cette mont&atioa^ & j'en ouvrit à 

uto 4e (ts^ aow »^ iiuii le isonfola aiitfî : n Tout eft 

fégtdans ce /monde par ropmion Ion la réalité. Dès 

qtie .¥0«is êtes ii friand de oonfidératioh, allez^ 

.^ttlifmeiit dans l?ànli *r «huibre ' «de cette» Dame ^ . 

demiindw à fes geiis tfest '«cnMrdlts de & lanté » & 

. lido ccoira que vws^ y êtes tottionrsâir le m&aie 

! Li*Abbé neie Débuta /pas ScMpetges Son Alaefle . 
Royde à éceire eu:PMe» de la Oudfi^ ^ur ob- 
tenir du Rcfi cet Mrémenttnutts Sa Majefti^ia» 
taffûét de utfU dfinwmoes , diit au îéfuste aved vi- 
vacité; n h/h»y(ptt:f fe fi'aîme ni ftnquiétudejii 
4fiS(iiiquiel(rlatflez-flMÎ en repo& rappenâvai ^à 
ces f^t$, MeffieiftrsÀai'iÊste foaûnquiecsiafw msn^ 
Us'0'pnt^'quVLgfi Jrevèrar.l» .\> - O 

; NepouvantriéniidfuferÂi'AtbbéiS/^aUjS.A;^ 
fejdécUa àf^ércUè-fxâmè M ^ 

tque 1!AUié^ iiit {eut ilk* affcz' cavaSérçmeac ;. »» au 
m(»nStMgr.; jeiroiis prie de h^ciSrienÀue, fi 
vous p*êttt pas réfohi ift paatcr laèsHfwteiiient. » 
Ijt Marédud tk )la . FcuiUàdi ésaît jpr4fent lorfque 
S. A. R. fit (à demande , & il fonieJtt€abbet de 
^rMajefié avant Jrficineè* l^Afafaéprçfiti^îde iette 
cîr£Oi;^ance^» &va^j9ant appns le cMu^^ 
dit* a|t Sitticn ; vraitftenl i M^y^ mis vons y 4fes 
pcisid'itne pIài(ante;inanKiie iponc ii^tiennr ceae . 
fl^tî II lai JtiecoiÉe enfinté^tae leMs^tédksi iU 
iafiwâtfi/^^auqndilînWaitçepM ^ 

lniiiV9ktttniitce da&ûèirs^» VoireMncè âVppmt 
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4fcn||tteiir r.H apparié m Aaipaorvow^^^iaif'eit 
blêche , & il n'y a rien de plujs mol. CVft bSra ccim> 
«te!cc^ , ^pie ittgraees s'iAtiéfi«ntrUe ftoi a vu 
tout êvta ttëtf^ ^'il 'ne patinft qoft pot oiailicra 
cPacffdif > Se qui! ne le feticiaît|;i}elre d'oblekiir œ 
quf it dJBfbandqitm SiM qdaèlé Pirade^ ifui crut bom 
oeiheot l'Afabâ f psffiiya «ncôt evl>îM-dos r^focheè 

.u Cependant lonlcs c^folUciiMfldni^fuveiit îamiU^ 
ktf,':kc charge: fbt M&diié. ao^^Sîeur PaisMi |»af 
0fdct!dii Rm^ & at>iàs la mdrr de^e titul^re ; 
elIcLpafla kviSkmt-JeijimgiinétrtiljiiMUi^ dé 
la: Arc neipnff.s'eîimâcher d^oafyfirfofi MMXr ^ 
^Jàisé^ML dehlm tânùigikr combien dft iclttk 
citatioas aéiiéri^ pandffiiianridéjîiaaétsi * Vc^si 
accoiktuoiafe&liè Arbice à vous tifafer tooiice^af 
itoiiSi4tni8iQderèaypow «di f^ialema^eua ^u^ 
|a Ff ittce me fît atnfchtr .à'^fa ftoieait «Inè ie 
milieu tia ia èoutjvfla Palaîs^l&oyal 4 8è» ape-rfdt 
dbancr lesârHiereapar tooi fiEwpam(fmbj#i<^ 
fkire^ tépondit l'Abbé^ qmo^^a»» à Vil«f avi^ 
les Princes^ il 6ut bîM ^y attantlrë /zés^%(SM^ 
fie tinrent iaire que At% fottito^ ^ ndas totaUM 
faita. poior les: foorffrir. - .- ::or. . ': ;: 's 
' CÂèpatieaceluiiédBfl&tf^teMace«^ptf^ 
<vak fe pafleréeicdb IHsu de- temps» at anr U twsit 
de Lovis XIV ^ îl lui fit faire un voyage fnè»<*écrat 
.à LcMKbesf^ dont onineftife qcAmrpaîtictikmté* 
l«!Abbé voub»! dépEajrJeir l» e^ion^ âs^cicHef ^ fe 

nnif> & defc^tiditichdz le Cbei^er 4< tàkpéf^ 
liilU^ Gentflhooima étk Dw d^Orléanf:' il M 
demtoda ea^ arnvaflr«b boa fooptnf"& un bdh 
.Me94A£< lad '.dit Ve lende<paia pour tout reKrvôrci^ 
Àent: faiacie ta «laiTofi parce qu'elte^donne de 



beaox «ères? -car^j'aâ.jfbnfé ce'.jiiaiin i^jlëtslir 
■ CanUnaL: :-/?/ .icr l.- > -' :'o>- : \^'n " y ? '*?' a 

wrmt^ne' Vafl» qiiriece à ftÀi'Hiniïkioil^ Il fe[.çr&» 

fon.œmpItôieA^;.&)fut^acrèt4 ilan^ Ëaatit-'cbamfa^ 
par un ce fes anciens amis, qui lui deBtm^aïï Je 
Kotiér9k>aioriî.<)iBiVoili, rép»intit«Kt^.de llaqoâXin 
fcQfnm^ toftt t»nft>lé.;Maik«skibci ay^tin? ^odia titi 
faire ùnêîantrequeftronr : Khii^éàiJï n^liqbi^ 

le ii>épondre* *rK3ec ^âir ;eiai{kç^\n)Q^it^ pouriaiil 
aatim i<inAwkm$fi'U/\\ Fàffi^âaiè'iigoiqaiba ié difil 
il(cçupéaii^làsiie&ïDaiiaitrrç:cpË^]h^ai»i^ 
f0^(E|rfiifcfntffeila cr»înte jSêtI%^^éraiiee^utt>vk 
&>A^ R, doQhœfeicdnâacce.à'MM; ttAr^cfifonài 
^Goi^fi^m^V^ dîftriboefiks p]jâcîpales:.pbdes?^ 
jfôns <|ai1i^ut!qtielBaadè^t;34iîflQB ne fe rehûlàis 
lli^/ity 9Vml^<MiifotiFâ faire ffe CQimau ftëgè8ty£n& 
jqUQplilîl rie jPalat^Rojral , pour/ôbfenrtr ceux qui 
^trm^Ql^ fctftaieot y/fe teoéitinkx écoiMs pcnit 
idémuyririfi fe^epnfintts peifonnels.^ qui étai«ht «s 
aflez grand nombre, ne le défenraientpas/iç plàf^ 

^mm tcQ»:Mi QqUi» & ie taxait otivaiimeiit d'w 
•^tiwde^.-:^^/'-.'/ . « . : . /.*' - ' ** / .' :; • . h..\ . ':. 
}\ • )Le 3 1 tD^embfç F7 jr f , il dit àom de fés amis>: 
#- Jf iiuis 'p^du; )é viesis d^iroir !uair&8ne idcrJblè 
.âvec'S. A..R« Je^hn ai dit <fue>je:fie{iQuiai$|ilK 
jrefiw ïu|irès d'eUe avec iiduneor^ ;fi elle oeme 
jooettiit trn^uWê : Hé \ cpm wiiioa»qtie)e f^fi^de 
foi fimVrépoodb ie Pnëcev tant fo* monde) ite 
faii-iljpaf qMitit es iit/ripi^ibn } Ne ie âisihitpas 
«IOir«P^nierCelaeiiTf3i>Jùiatt }e 9q4i^c;tmaîs 
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fie faveztFmis pas bien aâffi , Mdnféfg^etir ; quâ 
tous les hommes Tont frippons ^^& qu'il n'y a ^htrô 
etix ée différence qaedu ^Ufs au' moiiif ? ($r '^ ptitml 
lesfrippôns^ vous devez choiiîr ceux qui ont le 
pltt$ ^d'efpritv & ie prétends être de te^ élaâe« 
Aimez^t vous mieitac ^ Monfeîgneâr , vous fer vir dé 
ctt efpriis empefés x^\ ne; font rotdes que d'ul^ 
^parence de (i^obîté^ qui mettent les^ pointa fuf 
1er «fi & obfervent fans ceiTe îés longues ^A£ leik 
teeves? il vous fàUt ides gens comnfie nioî ^ui fe 
{>Hent &,rèpUent, & qu^n tourne cbliimê Tod 
ticéut ;ie0 autres neibnt^bons à Hen ,» & vous ferièt 
toiiîottrs dans les* erttfâves afvk eux. Sitr q^ 41 
tfiffft retiré irèfP-iïTeeomefït »^v :» ' > 

. ^Sok que cette remontrance eÛt^fait impreffidU 
éw? Pefprit du Régent, ïoil qu^rooftfêfvâl ^côre 
l[uèlqu'amiiié pour f Âbbd Z>a^or>, (Toit etifîh qil'tl 
^kigmt de laîfler daiss Tinaâién im^efprit aum vif 
A^uàî remuant , 'û réfolut de faire qd^Iqffeicht^ft . 
len fa faveur. Le premier jouir de fhifiiiNiè rylHj'i 
i'^bbé alla finre fon cbmpUment'iài*Princ<? 4SttVc* 
tâiioti de ia nouvelk année', ^fe ùÎM su diev^it 
«tefonfit. L'Abbé,hpditS.Â. il^,Yâl apprt9[4É 
kiQ^rt de l^ArcHeii^e.de Sens; âc-je: te fais Côtft- 
^eîÙer d'Etat à fa prace. .c- : :: /: - > 

^ ;Apès avoir fait fes remercœmetxts >âu Prince 
id^ufAe faveur fi inefpârée ^ il cbumr fur-te-ichampF 
'icbéz Mudamt:,t{\ii {t difpofait à aUer aux Tu^- 
ienès rendre fes devoirs au Roi^ Il la remerdt 
4te la grâce que fe -R^entvenaît de -Iqir accordetl 
MAs elle lut répoiiditi fechemerrt ipi-elle if y. avait 
âueune part, & cfû79Heigno]^aii;inème ce dont ît 
^giflait. M. vx)tte\fitev^M«jfemr^ vient de me 
faire Confeiller d'Etat. ~ Vous , ConfeiHend*£t«! 
iSpfit latPrinceflerèttluitauroaptledos; vpîtl un 

E iv 
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"plaîfantConreUIerd'Efat..,* H faut que mon i»b 
ait perdue. IVCprit pour avoir, choifr un telfujet. 
VA\>béBigwnf,9uqatl ilallaeofoite apprciidte 
icette nouvelle avec beaucoup d'empreflenitnt, 
lui fit un.cQmpiimént auffi^ iincere & auffi peu 
batteur : M. l'Abbé ^ lui dit* il ingémiement , quand 
on n*efi pa$ d'une certaine naiflence » il ne' fau^ 
drait pokt fe laifler élever à ces dignités émi- 
nentes ^u premier ordre dé l'Etat. Cette vérité 
mérita è TAbbé Bignan la haine du nouveau Con^ 
(eitler. Lorfqu'il le vit depuis en pleine, faveuf ^ 
il aurait perdu cet Abbé , fahs M. le Chancelier 
tU P^mchanriùn qui rabattit toujours les coups « : 
Ces mauvais compliments le firent cependsaAt 
rentrer en lui^même^ & le rendirent plus modeile"; 
car ayant dit au. Sieur Godefhy^ Avocat au Coti*> 
leily de le féliciter fur ce fujet ^ il ajouta : Je fuis 
tin plaifant Confeiller d'Etat : car fi l'on medev 
mandait : Qmd efi/ufiina ? je ne iiaùrais que répon- 
dre, n La poftéeité , dit ici fon Secrétaire y'ferà 
iétmnée de la fortune prodigieufe d^un (\x)ti tel 
que cekii*là ; mais elle n'e» comprendra pasl le 
myfiere. Il fuffit de dire que c'a été l'cSet^d'^n 
manège tout nouveau; la c on fidération , -qu^îl 
dirait être compofée d'une infinité dé petits atomes 
qttll k'effbrçait dé raflemblér» >iVft poiirtam^ pas 
ce qui y a contribué le plus ; mais la véritable 
enclotturen'eftaiùtrecbofe qu'im fiyle aigre«doux^ 
tin équilibre de menaces & de careffiss , de derK 
laines comptaiiances pour lefquelles il n'étak pas 
payé ^ de promeflês éblôuiflantes;*enfin , la crainte 
& refpérancè c|u'il reconnai&it.dtre les deuc 
ieuls reflbrts qui font mouvoir & agir tous le^ 
nommes >>•» 
. Voici un ei^mpie tie fes petites fineffes. S; A«R% 
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rayant chargé de féire 4sne Jettre de grande împor* 
tance y VMc&tDuhoii k fit^ccunpoTer par -les atdts 
«pcoutumés:, TAbbé Regniir des Mardis ^ M. de 
Fùntemelhy éu^utxes beaâx^-efprits. Il la donna à 
lise aa Régent coimne ton ouvrage , enfnite 11 lui 
en p«:éfeiiia une autre 4e/acon)pofitionqu*ii di- 
rait aroîf étéëcrite par va homine dVfprit que le; 
Duc d'Oriëàns honorait de fp confiance. Le Prince 
après Ravoir kie Sc rduê^ fe détermina pour \é 
lettre! de l'tAUé. Il ajouta, Comme ceKii-â Ta 
raconté plufieurs^oîs « qu'il voyait bien qu'il 
étaiti fon homme pour les cbofes^ les pluis fecre^s 
60 les pluis ^'ftciles^ éc qu'il ne pouvait plus 
fe paffer ûe ini^ ni avoir recours à d'autres; 
iant thabiti^de avait maçonné cela dans fit létté 

I! joq(iiait i ces rufes le patelins^e & les'ca* 
réffes iéstf))tis affeâneufeSy loriqu'il votilait gagner 
ou s'afâichfr ^etquVm^ On fait ce qite difait de 
lui la Bruftm^ £ cÎBebre parafes, ponratis , & ft 
qui M. ^ft^ifcr difait foilveiit de ne point -fe laflek' 
de cretiier tonjouis cette mme pleine de rrérom 
Vhhhé. Datais^ difait^il^ eft tout pétillant d'a^ 
e>itié; il faut avouer qu'il eft le plus affeâffeuit 
des hommes^ s'ilmVn<eft pj»le^pUts vrai» A peine; 
m effet ^apper^vaitài la ^rronne doive il avait 
befoin 9 . dei^quelqûe rang ^'elle fôt, quHt lui 
fautait au col, lui prenait les mains, Téiouffâit 
d'embraffadeS', & comptait tous Us boutons de fon 
/ujk-aù* corps. Si c'était une Dame, il lui rangeait 
\ts cheveux y la cocffure , 6c tui maniait Us brasjùf- 
^'Mueomde^ 

Le Rident avait eu ttne îméntion fecrete en 
donnant a PAbbé Dubois \xm place de Confeiflei- 
d*Etat Celui-ci avait befoin de ce refief pont 
tigurer dans Jes négociations auxquelles -le Régent 
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le deftinôît. Ce Prioce voulait ccmclufe t^aè 
alliance avec i'Angleiterre &.ja Hollande » pour 
s'affiirer la fucceflion au ti:ûiie,:&.:affarer ^« 
çiêmet-temps la paix à' la Fraaceé :CeEo];^ui»e^ 
épuSfé par > le^ malbetifis 4m avagref^t c^mimt 
JLouis Xiyy au cercuéî'i > en. avait 'on Sxefœa 
preflant , tSc jie pE>uvâit efpéfer de réparer fes 
profondes bleïïtires que pendant le loiiir d'isÉe 
longue paix. .Comme pejtie aUfancê étai^poiirda 
Maifon d'Orléans de .la plus grande' Importance > 
le Régent ne crut devpir«en €hat|;iér que ion 
ancien confident. Celui ci partit: donc! dePms 
lejL Juillet J716 pour h HoUai^e^ Jioqoré dit 
litfr d^AmbaiTadeur Extraordii^airè & Plénipot 
tentiaire« -, / , : ;; 

Il arriva tncoj^mto à b Haye ^oé ilb^ea dans 
une aiibèrge. Faifant enfuite femblantt^ler iBoit 
ies dievaux du Marquis de ChMa^e»/^ Ambaffa?' 
i^ejUr ordinaire 9 & Te promenant avec Tui dan$ 
ion éoutie^ 'û (? lAit au, fait de^ laffaire^ d^ Ho|«i 
Jfônde^ Comme le Roi . d'Angletençe^evâit pafietf 
à HelleVoet-SHiys en allant à I:}an6vér9.i'Abbi 
Vatcendit à la Haye^ Ceâ -«là. qu'il eût; uoè en* 
;revue avec M. .5r4A&a/(P , ion^ aqictenne cons- 
naiffance de Londrei^ Mais, i^oulant} ]iii. déguifer 
le fujet de fpn voyage. en Hollande,. il lui dit 
qu'il y était venu pour acheter '^s tablisaux 
précieux>entr'autre$ îesiept Sacrements du P^if^/s 
& la riche bibliothèqueidu défunt Bibliothécaire 
du Roi GuiUlaurm. Poiîr donner à ce mçnfonge 
un air de vraifemblance, il fit apporter daoé. la 
ichambre de fon miberge Quantité d^Jivfej^^dc 
foSçte que le Minî/lte AngW vm^sSJA lui;.rendre 
v\^^ \t trouva entouré de piles de Volumes^ 
^ daâs Tattitude d'un Savant tranquillefi .plutoi; 
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CoûtràfMs^^foâliet^lit- etifeiilble^) '& fur lâ^ fin 
du ^e^s entttatèrént te '^égotlaf îoh |5FÔjétië#. Ils 
Cbâviiirem qtte r>^btô i^d^ir à lïanMver; pour 
pouvoir iraherimfiié4iMeniêm avec k Roi: ^ 
' iL'AbM §è rendit ^iar'-le-champ à Paris piout 
rèndre^c6é)prè au ' Ragent de fon entrevue ave'c 
. W^ÏMiifkc* il «n p^tif aùâî-tôt après fou» te 
ftodfi' d'Abbé éife SiiMil-J^f^mV ddn^ une chaifed'e 
poftei?<}ute'îW prêta* M/Ao?^^ le pauvre^ & 
ch^r^ dc( lettres dé change' pôtir ùa B^uier 
dé:]^uxtUes; 'ftrtivé dan^ cette viiteV il ^anqi)^ 
pffr fa pif tulance acfioutuméè' à faite lîthoue^' la 
tàgoroimtk ^ car à peine débarqué dans B fUxettes 
à cilH);hnnres dtt foirj if fe tiranfportaf lirf-même 
^^^tSifufdeVûi^ fon * Secrétaire , âC Chrf^ (on cvi^ 
iinîer \ pqur recevoir le payement de fes lettres; 
Le caiffierduî dh^'é fonimaîire était àtié à un^ 
noce hwrtféte vllte ,iîl^ir il ne revicndfait qu§ 
fort'tatdi; 'ttais^^|i^:te*teH^6èiain iaia(nn< à telle 
heure qu*on le defirerait , l'argent feraî to«f|>rôn 
VAhm^vt^n(^ond6€^^ztlA^ ,^^^e€ailier 
le* Wmit -eniooitesà} dix 'hetife^j va}légm^ pbur 
raKon^e Fe Bat^uîer était éài^^ii ikit 
léver^t qu'à cett^ heure4i. ffé te^o&èiant^t » 
ie Négocîâceur jura ., ceindre' un^ pdffédé'^ traitai 
le ^aiffierde v^let i^^'getfr, qui aurait Su de- 
mander î3gtargem à'fcto uMiître. (8,v. ..' lai dit-^il, 
lu mét^îrerais que jie te brûlaffc la ceiVeUe) tu 
mefais per^h-e moii'fétiips^^& manquer des agites; 
ée i!a "derfiière • confëquence. Le cwlSer offenfé 
yufoiià foiv'tour, & Tenvoyint^au diable : qui 
véfi!dôD6y']«i iiepariit-ilc)fnc:Àireiiir ce B.4;v»qui 
I>arle fi bien ; i va chercher^ tes- VaUt^ ailleurs. 



7<* v^^ /w/r;. 

Lé Baijqmer rémUé par loettttquèirelje^iîtftr^ 
choqué ^es injures Au voyageur & dît «a colerê 
à fon Caiffier : qu'on m^ .paye ce B« r* • là tout 
eo argent blanc» II aucaU ^ccOmpagné^cetti? lourde 
fômine d'unç yjQÎée dej;:oup!(de bâton» ^ appelle 
la: garde iritpériakr qui aurait ^rêté 4ct aiilèué de* 
vant le Gouverneur de la ViUê VAhbéÀe^&.^ihin 
& fe$ Afleffeurs ^ fi leSieojr defé^MT^^^ 
nlivait fait des#xcufe$ en fecret au Bai^tder & au 
Câi^ier. Qti'oà imagine à quel danger il e^pofatf 
fa négociation par cette brutalité. Il aurait été mis 
aux arrêts dan^ un^ Ville impériale^ a^M^tié de? 
vai^ le Marquis dt PrU, pblige de dire ibn^nom |^ 
fon état , de voir faifir fc$ papiers & découvrir le 
iecretdefacommif&oo;$i Toneto niemefait rér 
flexion à^ [>aroles\ & <iuk>fl l'e&t ioupçonné 
d'être véritablement chargé d!a^res impKirtantes» . 
ouïe ferait afluré de luiv t'tofiereur quMVail un 
grand intérêt à faire éctoMr cette edtifeprife, n'au- 
rait pas ittanqué de'pnâtestte pour en ntenir le 
principal, agent*: ... ; 

fùm^êueJhhbi-kmit^ilh foute qu'il avait 
faite , car il jKirtit (ur-le*diamp ftmh attendre fes 
gemL Ceux-ci qui^is'étaient j&klpaflecjpoucdes 
marcbfltfidsaâSbciési fe ti^buverentfort embairaffés 
d'une fi grôffe fomme d'argent blanc en courant 
la pofle; Us firent tantd'excufes ayj Caiffiér ^ & le 
prièrent de fi bonne grâce qu'il promit dé leur 
donner df^l'or pour foute la îomme^ fur les trois 
heures afirès^mîdi. Il leur tînt parole, & leuj^ dir 
en buvani^àvec eux : J'ai un confeil à vous don^ 
per : ce méchant B.. , •. qui eft de voirè oompat- 
gnie eft décampé ; rompez votre fociété avefc Itli ^^ 
partagez cet or entre vous deux, & laiKTez^le.aller 
- au diable; Après de nombreux remerciements , le 
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Secrétaires le Maître* d'hôtel allèrent joindre 
FAbbé, qui avait pris les deVânls & ét^t arrivé à 
Zkxivaim II n^oublia pas cette aventure,, 2^ la 
réuffite de fa né^iation lui ayant dônUé une 
^luide confidératton à Hanôver & à la Haye » il 
(K>rfa 4es pliantes au Marquis de Prié, Gouverneur 
des Pays-Bas, du mauvais traitement qu'il pré"- 
tendait avoir reçu du Banquier, il ajouta çiue 
ce Bruxellois avait parlé infolenunènt du Roi & 
dé fon 'Mioîâre travefti. Le Gouverneur Ce mit 
en devoir de punir le Banquier, & voulut te 
éâire mettre en priibh; mw l'Abbé fati^airde 
cette démarche, lui écrivit une lettre de ^emér^ 
ciements, & le pria de ne {>as inquiéter davantage 
4e Négiociant. 

tonqu'it eut pénétré dans l'Allemagne, oh la 

langue Fjrançaiie n'eft point en ufage, il fe vit dans . 

Ibi n<Hf vel embarras. Perfomie de fa fuite ne par^i^ 

lait Allemand. Ma/ui feitV, fo» yafet*de*cliambre 

^ui était entri à fon fervit^^our ce voytee^ atâi^ 

dit eti partant de Paris ^qu'it entendait « parlant 

affez cette tangue pour demander tottt ce dont oâ 

aurait beibim Cependant étant arrivé dans une âii- 

berge AHemiEinde, 8c PAlibé voulant desosiifs kaiép 

*ii'fot quefiiM àtftfireeettédeibéndéà la fervanté. 

M4mfi refta ëoutt; l'Abbë^^'f Ëii bien^ à. . ... 

-parie done Attcmanâ 1 ^ î> <^atet*del»èlîaaîbre * in- 

tordit Jevàitla^^t^e 1k t^;at>dail îé plafttih^jeii 

dîfant: Attendez, cela va^èKfr, ^hm'àtiSnt<ii^ 

^peïidâi¥t>('3lfe4rlteit tnietièAent n^^ 

^We pàf^é.'t/Abbé «hfîtiéi fililéuî^^ ^Ottlflili 

iureriaif^il 1^ èfte ^mV^^Miékt^Stiimpiï^ 
laik un Mil â^emÀil ^9sm Hm^dtàm^i^'ttk 
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mieux avifé ,fe fit.eiitendrê i$)is parol#svil.pric 
xxti cçayon & ,4e^Qi^ ,^uiie, poule ayed de$ <feuft. 
Ce li^ngage muet fqt intelligible pOlirta ferirante, 
qjjji dp|K>rt^ çç qujç rAbbé dçiîiîaifi :!. .: 
. Jl. arriva enfin à,Han<ïvçr,'& l0g€^a,^ jai^s une 
auberge» d'où il ay^k défeâdu; à tpusjfes. g^s de 
/prtir^ Mais ip;i cç^rier Mnroi$ n'étant poiât aU 
fait ^vflpyftereiCQurut toute la ville pour' voir » 
fe moptrer & reg^r de^fous le fiez ioùtê^ les filles 
& fejfpmes d'Hanover. Hepreufement pour TAbbe 
<;et imprudent ne fiit reconnu par pf rfomie'. Pe 
Quelles niinuties dépepd le fuccès d'ttne.négo* 
jciàtion I t . .: >, . / . 

^près avoir e^pluiîeurs co^iférenfies :fecre(es 
avec M.Stanhopcy VAhbé fit annoncer fon arrivée ^ 
& eut l'boniieur de.faldcr te Roi d'Angleterre qui 
Iç. recul avec.frandi^(e;^,coFdialité« Gcorges^ l éwt 
.«.¥t/9firdiQair,emeat jalpvix de (a parole; i^fidelel^ 
.fes^reogagemems^ C^fte loyauté faifail la bpfie defoii 
^g«aâ:ei« ^Sf. ^llsjél^^aûnortcéfs :paç-l'afiî|biijité j& 
]«Lfr^ji^ife;bauii 1^ njagociattoa fejrntant anec 
iH^i^mêoie fut de<;0Hrtf duis^e; oneuiLbi^têt pofé 
j^fogiptne^tmifi hmfk alliance ,.&;!:églél'»if- 

fair^ i^anal de.MwlidiB 4^^ 
r hmi^'^ s<tf^^ftlïfi^^^âpe,/l^QJe^:f»t>6ll».dlI 

^riiï«iNégwijaeHf3rf§l{§jfoep(Mf^ 
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occu{»ât:ie trône de France.^ Elle ne devajc en« 
vifager cette fuccéflion que d*un œil inéâSéttïàé 
Auffi les talents & Tadreffe de TAbbé Dubois 
trouverent-ils à la Haye tine carrière digne d'eux, 
n y arriva au commencement d'Oâobre;i7i69 
& alla loger chez M. le .Marquis de Chduauneuf^ 
Ambaffadsur ordinaire de France , oii'il reprit 
le nom d'Abbé Dubûis. Voyant les affaires fe 
multiplier de jour en jour^ & croyant que Ton 
^ct^mtt^Sourdeval ne pouvait y fuffire , il écrivit 
à TAlibl^ 4/^7tfrg/^, fous-âibliothécaire du Roi y 
imtirvtuîen demander un fécond. Celui-ci lui. 
envoya (e Secrétaire dont le manlifcrit nous fert 
dé guide, ' 

t Sorti d^une tràs^botMiefamille de Bretagne , mais 
orphelin dès l'enfance,' il était entré fort jeune 
ohet un. banquier qui, l'ayant pris en amitié ^ 
voulut fe l'aflocîer par un huitième d'intérêt 
dansilbn tommette. Maïs effrayé par les pertes 
&<Je9^ malheurs quVfluya fon patron à p^niieurs 
arepriies fie futur Secrétaire s'adréffa au Cardinal 
J^tiraiius^i le connaiffaitj pour avoir entrée 
dâns^ les. bureaux' 'du Duc fon frère. Il attendait 
le Aomeiit où s^ffeâuerah la bonne; volonté dû 
Cardinal^^ qui, dîMl^nê donnait point rd'eau- 
bénite de Cour ; lorsque l'Abbé dt Targny kû 
ptùocfà d*allerjbindre l'Abbé î)ùMs en Hbt- 
lande. Gett^ Itti dit celui-ci, iTn Confeill«^f d%tar, 
turAmbàââdeur extraoMiaaite, & un favori in* 
tiiM''duf Récent , vous ne pouvez mieux faire que 
de te^fuiyre^ fi vous voolel^oir le vènl ènpouppe 
&^lâîre'Ijfwtone.; • = *•• • '•' ' ' 

CeftOMfidénations , jointes aux^confeils St kXàf- 
ncitMions^a Banquier & deife^ aillis , P^nMgérenc 
J <»firk^feffrfervkes i^ l'Abbé par cetamienMa- 
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drivai qu'il lui envoya pour faire conôaâtre fon 

écriture. 

Un Philofephe trèfi-rparfait 
Dit que^e rien, rien. ne fe fait : 
L^opinîon en eft commune. 
Mab je !à démens potiè le coup: 
Or fi Votre Excelleace a ibin ik ma fomuie» 
.De rien die fêta beaucoup*. 

Ce compliment plut à l'Âbbé. Il écrivît à ioA. 
{levQu, le Chanoine de $aint- Honoré » qui était 
ion Intendant Q( fon l^oaui^ d'affaires, de tetenir 
pour ce nouveau Seoretaîie une place au carroffi? 
de Bruxelles, & de le faire partir en diligence. Le 
CH^noîne lui donna cent livres pour levojrage, 
& une lettre pour fon ohqle , dans laqueUe il lui 
marquait (]^e le porteur avait préféré fa proteâion 
à. c^lle d^ Cardinal 4.c tf^iUif, 
. ^ ^|f ivé à te Haye » dit-il lui marne , K^IVu à 
r^âtcil du, Marquis die Châ^tiwHvfyOk ie trouvai 
XJii^^P^is%mki^\ dian^ la (alte d'audience 
Je .1^ xv^\ de Mqnfi^mm en lui ^éfeotaai la 
]iç9red# ^9 n^en^, uMi^ il oie dit^'îKAiffifait 
dff y^ff^^V Monfiii^:.. Pendant qu'il Ufait oetfe 
I^tirç, «i^oi qui ne^ le çonpiûflais pa^, fis qui ne 
ravsuii i^liahi VU, je r^^XiSaninat dffiuis les pieds 
Ig^^^ii la têtew 11 aarâk un habit de^ velours ncMr , 
yépé? w côté« h V'i$ Hne tête die ligote eftcbâflée 
49nsun^gEand|e p^tru^M» un front ti<ké,s uanez 
fç^ncé, de« iowcil&.cecoquiUés & toenoçams, 
^ :$j^tef9 defqu^^nidésouvruît 4w jireuad de 
fanglier , un vifage chafouin & plein dé boutons^, 
^ytk, i^tOfif^. & ff.v^c > «VM' Ift^ mne d'un 
^hai.^^i:<|ip fur 1» btaifep Toitf ctl .eirtéfliciir ne 
ni;e.pa(lat point ;^n (é ôveiir ^ Qs nen» doottft^ de 

lui 
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jui aucune idée avantageufe Après qu'il eut 

achevé la lettre de fon neveu, qui était fort Iqn* 
gue , il me demanda fi je n'avais pas de Targ^Sc 
de refte des cent livres qui m'avaient été données 
pour faire mon voyage. Je lui répondis qu'il 
m'en reflait fi peu de chofe^ que ce n'était pas 
la peine d'eii parler. Cette demande me fit juger 

Î|u'il était vilain)& crafleux, & qu'on ne ferait pas 
ortune avec lui. >> ' , ^ 

L'Abbé Dubois lui recommanda d'abord comme 
une chofe très-importante , d'avoir foin tous les 
matins de retirer la lifle du fuiffe qui écrivait très* 
mal , afin de tranfcrire les noms de ceux qui étaient 
venus la veille pour lui rendre vifite, ou avaient 
envoyé favoir des nouvelles de fa ianté. Le len-^ 
/demain i) Tenvoya piarler de fa part à M. Htinfas^ 
grand Penfîonnaire d'Hollande , & f einettre etiAiite 
une lettre en maînspropfes au Marquis B$nmiandi^ 
AmbafTadeur d'Efpagne. Le Seçréiàiré fe loUe beaiT* 

. coup dé leur réception^ & àt l'iacctieil favorable 
qu'il reçut de M. de Chdteaunéuf. ' ^- 

Le trôifiéme four depuis fon arril'^ à la Haye 
n'itait pas écoulé , qu'il apprit par fon expérience 
cbmblen fon maître avait befoin de dinrâûioa 
au milieu des affaires les plus épineufes^ cajrcè 
joûr-Ià fur la brune, il lui di| dé prendre foà 
chapeau, fon é^e^ & de le fuivrè. Pour lui ^ H 
s^éhyelpppa dfn^ tin ifiah'teau de camelot gris 
doublé de velpûrs hoir , & mit fiir fa përhiauè 
quarrée Un chapeau qui faifait le cl4baud^yidx& 
j)rçndre à fcn ôrdiriairèf une 4^s Voîturies de 
M. dfç ChàtaUnmf; ïXioiût à |rfed &/futtive« 
ment avec fon Secrétaire. Il n'aVdit même em^ 

' mtné celui* ci avec lui , c|Ué |>ôvir donner le 
cliange au fuiîBfe dé lliôtel, qulypôdé d^munv 
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mche.9. paflair <n Vevuè tons ceux qui eotràieht 
iS( jQrtaiem ; car à peine eurent -ils fait quef- 
^ues pas clapj la rue , qu'il le remercia & le 
renvoya, , - - 

Etant rentré à l'hôtel , ce nouveau Secrétaire 
eut àv«c IVncien une converfation fur le caracr 
tere de (on înaittre» qui lé peindrait à grands 
tralits. n y a trois ioslois/tui dit-il ^ que je fuis 
^vecJ'Âbbé ^e i'ai accompagné à H^nbver , & 
|f Xuîs déia las d'être à foh iTervice , car c*eft un 
méchant nomme & un /grand frippon. C'était là 
Je jugement qu'en portait (on homme de con« 
fiance après trois mois de familiarité; qu'on 
juge par-là ce qu'en devait penfér notre hifto- 
irîen après avpir été dix ans fon commenfaf. 
jCet ancien Secrétaire le quitta àuf^ - tôt dù'il 
put te faire 'iyec^décencel A jrànt .éfé charge d* 
porter à S.. A.' K. U traité de la triple alliance , 
il ia^t avec jpiyi^i té, cette bccafion pour ne plus 
retourner auprès 3^ î^bé , & pQÛr être (jcé foïit 
{çs tprmfs) d<^liyr(^"c|lu liqri rugîflaht, H écrivit 
j^ £(»n nîaîtreV qjti'il allait vpir ia femme écfes 
jfnrai)ii9/&: ap^èsi avpir reçu dû Régent mille 
icus,de|;rat]iîç9tioh, il fe rendit ^àhs.fa famillç 
ffo Ifonpâpdié/ fans savoir jamais voulu rentrer 
s(U fei^vice f^'un hommefi, violent. 

L'AbÈé j en fqrtant avec fon;Sççrêtaire , Croyait 
iSQ avoir impofé aux argus /& leur avoir fa^t 
croire qu'il allaii renc^re une Vifite fecrète rda* 
j^viei^ent à la négmriation. Dans cette confiance 
i/ cç^ruL tout U joir U guilliJou\ & rentrd font 
$ard fcul^ ctotti ^ hôufpilUy en Jcrrant U$ fcjfts 
é'it^ épaulfs^ayMt honte de voir & d'être vii* 
jLe idiiâe ôriait à tue- tête : Qui eft -ce ) que 
demânâez^Xf^tts? oii alles-vous? point ^e réponfe. 



du Cardinal Dubois. $5 

Mais le Père de Cajlagnere^ Jéfuire» neveu de 
4'Aiiibdflddetir, qui apperçut 4c reconnut de loin 
l'Âbbé, cria au fuiffe à pleine voiir : Ne voyez* 
vous pas que c'eâ M. TAbbé Dubois. Celut<t 
honteux d'avoir été reconnu, fe retira dans fon 
dppartemeiit, ne voulut point ibuper avec TAm* 
ba^deur, fie zywm. mangé des œuis frais ycher* 
cha dans fon lit ua repos dont il avaîjt grand 
befoin. 

»Son tempërafnml exigeait de lui qu'il alUk 
quelquefois boucanner dans lafemaine. Gela lui 
égayait le cœui- & refpKt, lui fourniflaîc de belles 
^énfées, des expreffions drôles & 6rigtnales, &lie 
facilitait dans les minutes qu'il Privait M^nniême» 
ou lorfqu'il diâait quelquefois des dépêches lon^ 
^ues de cent pages. Murois ^ fon courrier, était 
un foir à^fîroter dans un des muficadk de la Haye 
avec des filles de moyenne vertu. Il fe cacha au 
]^kis vite derrière la tapiflerie lof A|u'il vit entreif 
l'Abbé Dubois zvtc fon manteau- gtilr, qui monta 
l?#féalier»& demanda une chambre particulière. 
0n fit monter une filte de joie« * • » • & lorfque 
Murais entendit qu^ TAbbé , après'avoir hit fon 
afiâire, ouvrait la porte & allait defcendre, ce 
Courrier fit le plongeon fous la table , afin df 
ti*ètte point vu. La fille étant defcendue , Mi^ro/i 
la fit boire pour lui tirer les vers du lîez if. 
L^Abbé, lui dit- elle, ne prend d'autre plaifir que 
ceux auxquels ferait réduit un homme à qui une 
parà^yfie générale n'aurait épargné que la tête* 
Qvie lés grands apprennent par ces hontetix détails 
qu'aucune de leurs débauches, mêmes les plus 
fecrétes, n'échappe à leur nombreux domeftique. 

Le père de Cafiagnere fe trouvait toujours fuir 
tè chMfiin à9 VAhbi Dubois , lorfque celui « m 
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donoaUlieu à. quelque fcene comique. Aytintiêié^ 
dans un.de ces muficauz» & voulam payer les 
dix ëcus auxquds fe montait la dëpenlè , le 
négociateur vit . avec thagtin qu'il avait oublié 
fa bourfe. On lui fit ctédit, parce qu'étant venu 
plufi<[tar8 fois dans ^ette maifon, il avait une 
bonne réputation. Il promit donc de revenir St 
d'apporter l'argent. Mais au bout de quelque 
temps , la maitrefle du logis ne recevant ppint de 
fes^nouvelles, & te prenant pour un écorniflàur, 
vint à l'bôtel de M. de Chdtumnmfy fon mé^ 
flçloife à la main. Comme il était nuit, elle le 
donna au Jéfuite, croyailt parler àl'Abbé^ Cette 
bévue, wcafionnée par l'habit féculier que por« 
tait félon fufage d'Holiande le Père de ÇaJUgmn^ 
fit découvrir de quelle nature, étaient les intrigiies 
fecretes dont l'Abbé paraiflait fi fort occupé.. Elle 
fer vit d'ailleurs la hiUnc JéfuUiquc que lui avait 
vouée ce dernier , toujours occupé à lui procurer 
des mortifications. 

L'Abbé Dutoh avait fouvent donné lieu à ce 
reffenttment : car il difait aflez haut , & même 
en public , que Mb de Châteauneuf était un in- 
bjécille, qu'il n'avait pas àiTez de capacité ppur lui 
être adjoint dans une négociation fi importante 
& fi épineufe. Cet Ambafladeur était jpependant 
Mmpli de mérite. Il était aimé & eftimé de tout 
le monde, & favait pénétrer adroitement dcins 
les aflaires les plus délicates des Provinces-Unies« 
)^ou$ n'en rapporterons qu'une feule preuve. Il 
pria un jour toutes les femmes des Minîftres Hol^ 
landais à un dîner , où il n^ avait d'homoie que 
fpn neveu & lui , TAbbé Dubois n'étant pas encore 
à la Haye : on fervit au defl*ert, à la place du fur* 
fpttti Une pyramide de tabatières d'or ^ qui étaient 
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en nombre égal à celui des Dames; quant au 
poids & au travail , Tégalité fut auffi rigoureu* 
lement obfervée pour ^e caufêr aucune jaloufie. 
Ce nouveau régal leur plut beaucoup. Elles firent 
chacune leur choix , & s^amuferent long-temps 
à faire des échanges & à troquer les boites que 
le hafard leur avait fait écbeoir. Le Marquii pro| 
£tait de ces inftants de joie èc d*épanouiflement , 
pour faire caufer ces Darnes ^apprendre les fecrets 
tie leurs maris, & les faire entrer dans les vues 
du Roi fon maître. Voilà Thomme que TAbbé 
voulait faire pafler à la Gour de France (KMir inepte 
6c mal-adroit , afin de fe donner le mérite des 
négociations. 

M. de Ckdeeau»euf)oiffizit à cette magnificence 
un parfait défintéreflement. Etant Âmbafladeur à 
laPorte^ il en donna une preuve éclatante; car 
ayant rendu des fervices confidérables aux Chré« 
tiens de la Terrè^Sainte, leurs députés lui offrirent 
en reconnaiiTance une ceinture gariîie de dia^ 
mants; mais il ne voulut jamais l'accepter, & 
permit fevAtment au Sieur de Briancoun y^ fon 
Secrétaire , de recevair la patente de Chevalier 
du St. Sépulcre. >» L*Âbbé iOz^^o/i n'aurait pas fafls 
doute refufé une fi bonne aubaine , dit le Secré- 
taire; la grandeur d'ame de TAmbafiadeur n*âu^ 
ra^it pas été de fon goût : il aurait mieux goûté 
ce riche & magnifique préfent qu'il aurait mis 
avidement dans fon greffe ^ 6c paraphé ne va^ 
tittur. » 

Quoique le Marquis & fon neveu fuifent très- 
offenfés des propos méprifants que TAbbé^ tenait 
fur leur ^compte ^ ils le furent encore davantage 
de« articles qu'il fit inférer dans les papiers publics. 
li envoyait deuix fois la femaine fon Secrétaire 1 
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Rirvick» château célèbre par le traité de ice nom, 
porter des notes à Madame du Noyer qm comporait 
la qmnttjfence de la Ga^etu itHollartde. L'Abbé y 
rendait compte des progrès & du fuccès de la 
négociation , fe donnant impudemment de tencens 
tant & plus y 6c fe faifant pafler pour feul négo^ 
ciateur. Ces louanges mendiées excitèrent la ja- 
louiîe & la curiofité de rAmbafladeur , qui fentit 
bien qu'elles avaient été fnggérées & diâées 
mot-à*mot« Il fit épier je Secrétaire, & un de 
ies'gens le rencontra fur le chemin de Rîfvick, 
ce qui mit à découvert la petite rufe de 
l'Abbé. 

Cette découverte qu^on ne lui laifla pas sgno* 
rer, lui donna de l'humeur contre le porteur des 
notes qui en était caùfe innocente. Lui diâant 
une dépêche difficile , 6*, ayant fans doute fefprit 
en icharpe u jour* là f^ il s*en prit a luiy en difanc 
qu'il était bon à être Secrétaire du diable* Si 
le refpeâ n'eût retenu celui '•ci, il avait une 
réponîe toute prête, mais il fut obligé de fe taire ^ 
ainfi aue dans une autre occaiion , oh travaillant 
avec Ion maître & l'ancien Secrétaire, ils fe mi- 
rent par hafard à gratter leur papien L'Abbé, 
grommelant entre fts dents, & jurant, dit ^ Ces 
deux B..... là font autant de bruit que deux fcieurs 
de bois. 

Ayant fait un gros paie d'encre fur l'original 
de la convention pour le canal du Mœrdyck» qui 
fervait de bafe & de fondement au Traité de la 
Triple-Allîance, il voulut perfuader à fon Secre* 
taire que cette tache était fon ouvrage. Cette 
pièce avait cependant toujours été pofée fur.la 
table oii le Négociateur écrivait feul. Quoi ! di- 
fait * il , un aâe de fi grande importance , qui 
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coûte tant âe mllHons , d'où dépeadent le bonheur 
& le repos de la France ^ e{L ainii inaUraîté ! 
Que dira M. le Régent? Que je fuis malheureux ! 
Sk a'ai plus qu'à me jfetter .d^ns le canal, v • • • 
Cétait le refrain ordinaire loriqu'U recevait quel- 
que mauvaife nouvelle, ou que la négociation 
recevait quelqu'éçheb. Son çaraQére, toujours 
extrême & pétulant ^ lui auirait peut • çtre fait 
effeâuer celte menace , s'il avait échoué dans 
Tes projets; car il n'aurait pu en fupporter la 
honte, ni les reproches & le triomphe de fes 
ennemis. 

Le I Janvier 1717» dès fîx heures du matin» 
-il fit appelier fon Secrétaire pour travailler avec 
lui. Celui-ci, en entrant y lui préfenta un em- 
blème & des vers qu'il avait compofés à^fa 
louange. Un cartouche renfermait un vaifleau 
au milieu des mers , & l'étoile polaire avec, ces 
mots : Hoc ducêiuta. La France était repréfentée 
par le vaifleau, & rAmbaffadeur Dubois ]fZT 
l'étoile. Voici les vers qui accompagnaiexit cette 
allégorie: . 

* ... 

Ulufire AmbaSkideur , dont le vàfte g^nîe 
Fait mouvoir lés reiSorts de notre Monarchie ,\ 
Toit qu*an iage Régent, par ion très^digné cnôhi> 
: R«od le difpenfatçur & 1 arbitre des loix. . . • 
Je ne veux point ici qu'un ^nç^ns ridicule 
Compare tes traraux à ceux d*un vain Hercule. 
La jsaix eft le dolsx fruit de tes fameux exploits, 
' Et fait tout le bonheur des Princes & des Roif» 

En vaiçi des Potentat! la fine poiîtlcpie 
Invente des détours de nouvelle fabrique ; 
Et toujours captieufe en (es raifonnefnerftSy 
Tâche de néfUs leurer par dé (aux arguments; 
Sous de* traîtres appas fi la noire difcorde 
Teste de l'alliance éluder la concorde , 
^ , F iv 
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,Tb connais Tennemi fous ce inafque trompeur 9 
Tu terraffes cet hydre, & demeures vaîn^ueitr, 

• Non, ce n*eft point flatter, Miniftre prude & f^ge; 
Aien ne peut s'oppofer à ton heureux paffaige» 

. De la brigue naii&inte un torrent furieux 
Ne faurait Tenaporter &vfe' calme à^tes yeux« 
De même qu*un vaîfleau qui commande les ondes 
Ne craint poilu le fracas dç leurs grottes profondes; ' 

' I^ foudre, les éclairs, la tempête en courroux 
Ne peuvent nulleraient l'ébranler de leurs coups, 
C*eâ en vain que la mer écume de colère , 
Que les venrs. déchaînés lui déclarent la guerre ; 
Si-t6t qu'il voit l^riller fpn aftre glorieux , 
Il brave la tempête & menace les: Cieux* 

La France eft ce vaiffeaii conduit par ta bouflble. 
Qui ne craint ni la mer , ni .le courroux ^EoU; 
Et ce même v^ifleau^ rudement agité, ^ 
Doit « tes foins la paix & la tranquillité* 

Sue le Ciel à nos vœux , attentif & propice , 
intérefle aujourd'hui pour te rendre )ttftice ! 
^ Melîirant fes faveurs & ta profpérité , 
Sur remploi que tu fais de tpn autorité, , 

Offtrehat Exeeileniiœ tum 

Dûneç Embunti^ addidijpmus ^ &u 

M L^Abbé lut ces vers & loua le deflein du 
carfouehe 9 dît le Secrétaire. Moi qui n'avait 
fait ce compliment par écrit que dans la vue de 
gagner fes bonnes grâces & nop^ pas d'une récom- 
penfe, je fus fort furpris dé le voir en même 
temps tirer de fa poche^uné grande bourfe qui était 
trefféede fii<I'or& remplie de Ipuis. li n'en put 
dénouer les cordons , m moi non plus. Cela me 
lit penfer qu'il avait d'abord eu deflein de me 
donner une maraue de généroiîté , ce qui m^aurait 
fait grand plaifir (quoique ;e n'aie pas l'ame vénale 



du Cardinal Duhois^ 89 - 

ni mercenaire) ; car j'étais brpuillé dvec Targent 
comptant^ comme je le fuis ordinairement, fur- tout 
depuis que )e fuis miarîé» Mais je reconnus que fa 
première idée, qu'il avait rejettée comme une 
tentation, n'était point une volonté déterminée & 
efFeâive, mais feulement une velléité qu'il ren- 
gaina avec fabourfe, à laquelle il ne voulut pas 
laiffer prendre l'air davantage. Cette fcené fut 
«oute muette & dans le goût italien, m 

» Se doutant bien que Madame Du Noyer ^ qui 
faifait la quinteifence de la Gazette d'Hollande ^ 
viendrait le faluer au premier jour de l'an , il me 
donna fixioiiis d'or pour lui remettre de fa part^ 
Je compris qu'il la payait à un louis par chaque 
artick qu'elle avait înléré pour lui faire pl^ifir. 
Cette Dame aurait fort bien exercé le fyndicat de 
la Communauté des Rôtifleurs , i:âr elle piquait 
& lardait finement. Elle aurait même pu efpérer 
une épitaphe pareille à celle d'un ançierl Rôtifleur 
qu'on lit fur les vitrages d'une Abbaye : 

» Atcordez*lai , Seigneur, tout autant de par4Qns 
» Qu*il a fiché de lârdohs. 1» . , 

Le 4 Janvier fut enfin figné le Traité de là - 
Triple Alliance qui avait donné tant de peines &c 
d'inquiétudes à l'Abbé Duiois. Depuis qu'il était 
à la Haye il avait toujours vécu dans la perplexité. 
Le confentement de la Province de Hollande 
lui coûta beaucoup de peines à obtenir. Quoique 
ce fuffrage entraîne ordinairement celui des autres 
Provinces; que de longueurs, cependant, n'eut- 
on point à efliiyer/ & combien de négociations 
particulières ne fallut-il pas entamer pour le leur 
faire donner ! aufîî chaque Province qui accédait 
donnait un furcroît de joie à l'Abbé, qui ne ^ 
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manquait pas de dépêcher auffi-tôt un courrier ii 
Son Âltefle Royale pour lui faire part fucceffive- 
ment de ces bonnes nouvelles. • V. 

En réiouifTance de la iignature du Tra^é M. de 
Chdteauneuf donm un fplendide foupèr aux Etatsi 
de Hollande & à Mylord Cadog^n^ Agent de 
FAngleterre. Ce Lord avait la place d'honneur, 
& les fept Députés des Etats-Généraux étaient 
à (ts côtés. L'Abbé Dubois était vis- à-vis, lentr^ 
MM. Châuaunmf & te Père i^ Cafiatmtn. La 
chère futexquife, félon lufage de cet Ambafladeur,, 

2ui avait la plus grande noblefledans les manières» 
.es timbales 6? les trompettes des Etats faifaient 
jtetentir l'anti-chambre à chaque fanté que portaient 
\t^ Plénipotentiaires. Mylord Cadogan entr'autres 
hui commt un umplitr en mani^ant Ju fromage di 
Çhefier. Pendant tout le repas t Abbé fut gai comme 
un piAçon , ricanant & cornant des drôleries & des. 
geruilleffes. 

Cette gaieté ne fut pas de longue durée , car M* 
de Chdeeauneuf reçM un ordre particulier du Ré- 
cent pour aller à Amfierdam oii k trouvait le Czar» 
Pierre /, avec fes Minifires. L'Ambafladeur obéit 
&fit porter toute fa vaiflelle à. Amfterdam afin 
d'y régaler le Czar.^ Il profita de ce repas, félon 
les ordres qu'il avait reçus,poiirentapier un Traité 
d'amitié & d'union entre lé Souverain Ruâfe & 
la France ; l'on y propofa même quelq^es articles : 
cependant cette^iégociation t\e tut terminée que 
Ipn^-temps après. Elle i^ut ébauchée à Paris, au 
mois d'Avril, pendant le féjour qu'y fit Pierre i, 
mais on ne figna le Traité , qu'au mois d'Août , 
en Hollande. Les fignateurs furent le Marquis de 
Châteauneuf^ le Comte de Goloskin ^ le Barocl 
de Scaffiroffa & lA.Torfioy. 
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- l}j^hé'Dubois^ j^ipux de voiFempIoyer d^^utres 
Négociateurs que lui , e^t vent de l'ordre donnç 
â M.dt Ckiteauneuf. Il jetta feu & flamme contre 
cet Ambafladeur , qu'il traitait toujours d'imSécile'^ 
& contre Son Âltefle Royale , à qui il écrivit dans 
fa colère.: Vous ne (avez, lui marquait-il, ni cç 
que vous voulez ni ce que vous faites. Ne devriez^ 
vous pas être content de la triple- alliance, qui 
vous àirm:e vos droîlsà ta fucceflion? Pourquoi 
vous amuier à des viétitles & à de pareilles b»» 
gate]l;e&2 Cependant ayant réfléchi par la fuite 
ïur la manière cavalière avec laquelle il avait 
. iraité Ton ipaître , il cbefcha à réparer fa faute, 
& i} difait, dans uae lettre très-afFeâueufe ; 
Je languirai comme le poiflbn hors de l'eau, 
jufqu'^ ce que je fois, auprès* de Votre Altefle, 
Rpyale. 

' Ses liaifons les plus intimes à la Haye étaient 
avec M* ^« Lajfarrai^ Agent des Ligues GrifesfSç 
avec M. Bafnage. II al Ml fouvenf , p^r comy 
plaifance ^ aux Sermons de ce Mif^i^ç Proteftant 1 
Sont il employait le crédit pour venir à fes fias âc 
gagner les Etats de HoUande. Il fe fervait cte 
ce Prédicateur, comttoe dans les Cours CdtboUque$ 
on employait les Jéfuites , Confeffeurs des Souve-^ 
rains. Uefprit de l'Abbé Dubois avait commence 
cette liaifonr mais l'adroit Népciateur s'y prit 
encore d'une manière plus adroite pour la ciment 
ter. Ilfeignit de s'attachera la femme du Miniftre , 
qui reffemblait, dit notre Manufcrit, à la haquenée 
de l'Apocalypfe , mais avait encore quelque refle' 
de beauté & de fraîcheur. Il en fit fon héroïne , 
& lui prodiguait , par lettres & de vive voix , cent 
noms , plusaffeâueux les uns que les autres. Cétait 
elle, d'ailleurs, qui faifait toutes fes emplettes, en 
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linge /en drap de Hollande ^ & autm produftions 
du pays. j 

La fignature du traité donna du repos & duloifîr 
aux négociateurs. L*Abbé Dubois l'employa à aller 
s^amufer à Amfièrdam avec M. Waffcnair^Obdèm , 
& quelques autres perfonnes de cénfidératioii. Il 
y acheta d'amples provifions de tfaé, des porce- 
laines & fept chevauxde carrofle. Le Roi d'Angle- 
ti^rre lui écrivit peut Tengs^er à fe trouver 1^ lo 
Janvier à Heltevoet-Sluys, oâ il devait paffer en re- 
tournant â'Hanover à Londres , lui marquant qu'il 
defirait le voir & conférer avec lui. Cétait appa- 
jremment la première lettre que cet Abbé eut reçu 
d'une tête couronnée ,car après l'avoir décachetée 
& lue , il s^approcha ayec un air de triomphe de 
la table à laquelle travaillait fon fécretaire ^ en lut 
difant^ tenez, lifez, Georgt RoL II n'eut garde ^e * 
jnanquer à ce rendez- vous , auquel il trouva \t% 
Etats de Hollande & les Mininres étrangers qui 
étaient venus préfenter leurs refpeâs àS.Mé Bri- 
tannique. Madame du Noyer s'y rendit auffi & reçut 
du Roi un préfent de foixante guinées : car les 
Souverains & les Miniftres cherchaient à gagner 
|a bienveillance de cette femme d'efprit , pour 
tourner à leur avantage les traits qu'elle lançait 
dans toute l'Europe. , 
^ Depuis la fin de la négociation jufqu'à fon Al^ 
part y il s'occupait à écrire à S. A. R. , mais il écri- 
vait bien plus affiduement à M. Pecquee premier 
commis des affaires étrangères^ Ayant pris goût 
aux négociations, il le priait défaire ?a cour au 
Maréchal HUxelles qui, ayant ce département , pou- 
vait itv^ Ty employer. Les termes les plus fournis 
ne lui coûtaientrien vis»à vis dç ce commiâ, parce 
qu'il croyait en avoir befoin ; car il s'iniinuast en 



1^ 



Jk Cardinal Dutois. 93 

chien couchant, dit notre Secrétaire; n'avait*il 
plus qt^e faire des gens ? il s'enfuyait en lérrier,& 
mpi'dait fSn mâtin. • . • • 

Enfin, le temps arriva oii il fallut quitter La Haye^ 
l'Abbé $t faire fes coffres,: ferrer fes: papiers, & 
porter U lettre de créance aux E^t^ Mais ces pré^ 
paratifs de départ ne fe firent pas fans de ilooi« 
breux iurements^de h part. LeSr. Chrf^ (on maître 
d'hôtel , lui apporta des,états de dépenfe à payer* 
Quoiqu'il mangeât chez M. de ChJUtauhmfi il lui 
fallait fou vent des potages à part , des drc^ues d'A« 
pothicaire te des bouillons rafraichiffants,dahs le& 
quels, on mettait, par ordre de M. Chirac^ une têtci 
de pavot pour le faire dormir. VHuiUicr^ chargé 
de réquipage confiftant en un chariot & fept che- 
vaux de carroffe, lui préfenta auffi fes mémoires. 
L'Abbé tempfitait & |urait continuellement. Ces 
fi. • . .^là me feront ^devenir fol ; ils me filent leurs 
mémoires l^in après l'autre comme le poifon. 

Il fut obligé de pay erces états de dépenfe ; maisil 
fc tira miçux àt% étrenpes qu'il devait félon l'ufage 
aux gens de M, de Chduaunmf» Ayant été logé ic 
nourri avec toute fa fuite de cet Ambafladeur peu- 
^t quatre mois , il voulait en téau>igner fa re- 
connaiflance & %naler fa générofité envers les 
domeiUques. La prodigalité n'étant pasfon défaut, 
il eut recours à la ruie afin de ne rien déboUrfer 
& de pafler cependant pour libéral. Dans ce def- 
fein il fit un jouleau de cent loyisqu'il envoya au 
P. de Cafiagrun^ eh le priant de les diilribuer aux: 
pf&dtrs & domeftiques de fon oncle , félon qu'il 
lugerait â propos. Le Jéfuite ne voulut pas Yen 
charger, & en parla à l'Ambafladeur , qui fit. dé- 
fenfe à fes gens de recevoir cet argent. L'Àbbé rit 
foos c?ppe, en voyant f^jti rouleiitt de retour; mais 



94 • Pie privée^ * 

fiWy î1 chargea fou ^c>ii|6ftiqu)& VHuMérde faire 
fes difiributîons ^ & dV/z //Ver un reçu. L*inlendaAr , 
ï^écuyerV te maîtrè-âliÔrcl ,^le chef d« tiiîfine, le 
chef d'office, tous enfin fareitt tentérvaifeemertt , 
de forte que 1 argent reipint à 4^ AbbépoutlsT féconde 
fois. ^ . . •■; • . '.) .• r / 

H Ge ftit pour lori ^te l^Ahbé jôDa uhè fcene 
des ptiis crouÀilleufes^&'fit'letarf^ifFèà merveille; 
Il contrefit le fâché, même Iliom^e ma défefpoir. 
Il fe promenait de long eD> large dans la chambre 
& prit ion épée en faifant femblant de k tirer hors 
du fourreau pour fe la plonger dans le c^ur.^ Mot 
qui étais feul avec lui, & qui écifiv^i$ abprès dé 
lafeilêlre, je tournas la tête dis temps en temps 
pour obferv-er fi l'épée n'était point mie , ayant 
peurqtiecetarchtfol ne me pouflâtuiïe botte pat 
derrière & ne me prît en traître. Mais ce tf était 
point à moi qu'il en avait , 6t même il n'en 
voulait^ perfonne ; aii contraire , il s'applftudiflait 
en hri-^même de cette réuffite, quoiqu'il dît e^ 
le promenant : Faut-il que je forte d^ki ètimme 
tin Capucin 1 Quoi ! perfonne ne veut recevoir cet 
argent 1 qpe je fiiis malheureux ! Enfinf ,'it ne ti0 
point l'épée , & n'en avait pas la moindre envîe. 
Clétait pour mieux couvrir {on jeu , -& quandmê* 
me il aurait pûuiTé la folie jinfqu'à voùkMt mettre 
laflambergfe à Tair, iî n'auftiit pu le faire. Car 
Munit ^ fon valet-de-cl>ambre qu'il mfenaçait tous 
les jôDfrs, y avait potevu. * 

if EtAvi , pour derniers reâbtirc^ , V^\kÀ fonna , 
&St venir la i7i^^;«y Vdfef^e-t<bi^brè ihit'ur- 
gî^^ M. de Clkwmntuf^ mi^uel it tiif d'bil 1fon 
plaintif &préfqtte la îdflhe àr^èil : M6ndiér{>àys ^ 
isar il était Limonfin^ inoo ^mila Btiffiert^ ^clte 
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prié » reçois ce rouleau de cent louis : faut-l! que 
|e fois déshonoré , & que je forte d'ici comme un 
coquin. Ah! Monféigneur , répondit l'autre , Dieu 
m'en garde ^ je n'en ferai rien; M. de Cafiagnare 
vient encore de renouvetler des défenfes de la 
part de M. rAmbafladeur. L'Abbé jetta de co- 
lère le rouleau au milieu' de la chambre; le pa?- 
pier fe creva, tous les louis s'éparpillèrent^ & 
y^tnx un grand étalage fur le plancher. Ce valet- 
de-châmbre fe retira tout confus. Cependant notre 
tartuffe continuait de faire des lamentations de 
JértmitySc de fe défefpérer en pétillant de joie 
d'avoir pafle pour généreux fans qu'il lui en eût 
rien coûté : c'eft alniî que finit cette fcene co^ 
mlque >>• 

' Cependant il donna en partant trois louis à 
fo'n Secrétaire pour le fuiiTe , fans doute afin de 
lui clore ta bouche fur fes forties noâuriies. Après 
avoir pns congé des Miniftresde la République , 
de la Noblefle de Hollande, & reinercié M. de 
Chdteauaeuf 6l ion neveu de l'agréable réception 
qu'ils lui avaient faite, il fit partir fa chaiie de 
poâe avec lés coffrés de papiers. Son Secrétaire 
l^jremplit afin de veiller à leur cohfervation. 
Il lui recommanda de faire diligence pour arriver 
à MiUerdyck. L'Abbé Dubois monta enfuite dJans le. 
j]^cbt des Etats qui lui avait été préparé , au 
fon des timballes ,' des trompettes , & au bruit 
du canon. MM. JSafnage & de Zaffarrai l'accompa- 
gnèrent pendant le trajet jùfqu'au Mœrdyck pour 
|:(arler d'affaires, & il leur remit à chacun uh 
chiffre féparé en les quittant. Le yacht ayant 
itiarché toute là nuit, a,rriva à cinq heures du 
matin au Mœrdyck, où l'Abbé prit terre au bruit 
de ^ariiljerie & des tnfirOmcats miUtjiires. Après 
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avoir fait i>oire largement tout 1 équipage & iui> 
avoir donné foixante ducats, il fe coucha. 

Le voyage du Secrétaire n'avait pas été ii 
heureux. Après avoir pafTé une partie dé là nuit 
dans un^ hôtellerie , il en partit de grand matin.. 
Mais après avoir fait quelques lieues » il eut à 
pafTer un pont de bois dépourvu d(p garde-foux. 
^jLe poftillon mal- adroit tourna les chevaux trop 
court, & n'ayant pas laifTé aflez de marge, la 
joue droite porta, fur l'extréi^ité des planches. 
Celles-ci ne purent Aippdrter la pefanteur de la ~ 
chaife , elles caflerent , & la voiture tomba dans 
un foifé profond qui avait très- peu d'eau. Le Se- 
crétaire ne fut cependant point bleffé , & le pof- 
tillon ayant été chercher du fecours aux environs, 
on retira de ce mauvais pas , la voiture , à force 
de chevaux & de cordages : ce qui caufa un 
grand retardement. Arrivé enfin au Mœrdyck , il 
fallut embarquer la chaife de pofte pour traverfer 
ce paiTagi» dangereux qui a près d'une lieue de 
large , & qui eft célèbre par la lia tragique du 
Prince d'Orange qui s'y noya. 

L'Abbé Dubois qui grillait d'envié de fe Rendre 
auprès de S. A. R. pour recevoir le fruit de (es 
travaux , ne put refter long - temps ait lit. Ne 
voyant point arriver fa voiture , il fe mit à 
regarder par la fenêtre avec une lunette d'ap- 
proche. Elle avait paiTé traiiquillemënt le Mœr- 
dyck, mais la tempête s'éleva dans l'auberge. Les 
injures & les jurements fe firent entendre. Les 
bonnes raifons & la caufe du délai ne furent 
point écoutées, tant l'Abbé avait le fang échauffé 
& les humeurs en mouvement. Il renvoya le 
poftillon à la Haye pour conduire à Paris U 
chariot & les fept chevaux , & fe înit avec fon 

Secretairf 
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fecretéjrei dans lavi:bàî& ^e:.|iofte» Pèqdafitjk 
route 9 il ne cefTa de gronder. &?de répéter «n^ 
iesr dents ,r:<}U:U: lui él^U j^tf il? (btfuîere imj^r* 
lance {i'^ri^ivGC btçntôt à PaHsr^ & qu^oii lui à vak 
fait perdreT'un; temps très^pitM^Uxi. Jl appoéhé» 
diaîl (ans doute .que (^ enneiHia nt .profitaâEMf 
de ion abfi^Ae pour ie deiSeri^ir au Palaii^Rogiadt 
car r^çâploi ^qu^on /aifaii de itti ponr^lesné» 
goçîation^ fecf:^<$ ^xcitsit Ja jaloufie^^St Wfg 
j^ept^it y9^[ k9.}Qur$ ie : nombre^ de Àâ éak 

îffewx; -'..vr-..: .: .-. '^^ :-'-■ -.'-- î'- ^ ;5 -•■> *^'''^ï 

::*> le, fis flé^e^iori dMS'icftt^^e^jdik le -S» 

çretair&r,1|u^ Ir^M éoSit 4(&s â ^âdié , èiàr^ 

K^tu d'un (ur«>ût«4oublé de.vi^^rs àoii} affoidol 
lx>utpnnipr^s^,^Qr 9 j& «xiui*ais t iique d'âtre^ffi^ > 
iinévppiir \ùï i (Ç6(r. le^ Siefur J^'.SvurdfnUf jomU 
pré4é{:e4^us^iQ:'9yaîf préveati.qto l'était avectuft 
méchant. :iiQ9)rAi5e y l^énéralemeitt hai dé totit^J^ 

. :^Qu^l|e ,f|fii$p£i^.vQpinba afr2fieQt>:doae dâ)cfi| 
Abbé tous ceux.qUî Ifdppràchaiefltr* / - '/i » 
:,^r,WfJ^nh9fS àfs Land6$a!A9ireffdyCâQliattcs4i 
l^q^^ qpufit]^iêiâyB6stà;Une;fa!(&tetlQtie:j^ 

wR^fé^Hf^iitftit^p^lfrà ieo0»iii4e fifaienid^itnihfen 
m?té».y<M§hitlwr.en oonfer^j* ppeaUnipouèi)»! 

jCes B(|gpi9e§:ilire9jt qti'eillfÊl.éta&tAt/Retigiài«l^li 

dit, je fuis l'Abbé D^ut^is^ n^/ftdigiiet pwi^nici 
rj9ei»f^ 4^4^ faite; p«i;ft pint kfe&rPttflios^"Xef(uis 
^fnba!^^^:i^ P^pjs 4^.iea)A«fen^îbveAk4e3f^^ 
^mk & i^«îndu%fint;$l^ dj$, RAaifc»^ai>re)oqWMf 
.9^Jj^f|^éli^^##^^ vpuliil h^lîôttM «IfQitf 
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^ ,i....P4e privée/ 

tfelte&filSt cbnSupnèr teiir bavolet, mais il fut 

-lo^nrivé ai PB9Îs^^fl Jfe^liÉta de reprendre tliabit 
Mdifiaftiqùe^ tk .vola qu l^laîs^Roya! où il fut 
«rèsS«bie{i'rëçu4le &-Asi R* >ûai ,e»t ' ptufîeurs confê* 
Mràesitiviqc iaî. ilh «n< pr<mtd po^r téthoigtier fa 
rfacçiihaii&nlJeiainMar^uis dcCkitêMmtuf^'SiC lui 
aontrer«iieii^êi»é*ttln^& le 4:^s qcK fâiâît lé R^ 
ipp»t dèfes;r9c^mandatioA$4 ft^^gagea SM^Ri 
hit MMtier^CbAiiriliet d'&ât , «ê 1^ fit pbyef âé 
tout ce qui lui était dû d'appointements par là 
ê^uri Shor^fmie^-il cdkribûa à ffe faire étire 
Pjrérôtdes Mardiahds ;i8rïe pirêlaide fert 1)oniié 

Eace à cette nominations On doît'dil'e ici à là 
bange db l'Abbé DnhoUy qùeMjts^rfqù'il voulait 
rendre^i^icia ^ ce qui amv^ic* #à^emèrif'^ dit lé 
Seciie^jreyperfoâW>fl^Mkeiîd i^ùêltiril 

fiMrrvaldir Ie( talents 6t le itlérite-dé-çetui qu^il 
ptovégeaii Son éfoquence <écait alOM>4rè^-vive, 
& fes foUicitatîons auprès de S. A. R. étaienft XH^ 
imflgàitaci' M^^il iifeitaiti autant >dé€^u#^lérf- 
qu'il voulait :iwwré-àquriqil?Uh.-^'^- 2- ^ — -'; 
,.iIîorfi|ttefoabi^gë^t4ébdF(itf^^^^ 
Secretaim poftér i!»:p;réfeht d«uV b^^ théi 
lA^^ii^utt V'^Of^ il'^e^rçait léi^ôUrs 'ée gagàér 
h Jiienvèiliante;^^Mmirointfiir oe odfntîiifi îitâit trè^ 
giétaérfmxy^ qq'il axrmi ûùtità ^tiftêtàtsptnk to 
porteur une gratification devins giiMdei^leur que 
le {Mëfeiit , ^ Mbbé > diargea dé* Mtte conimiffibii 
fooSetfCtairè il ^ M;m^cÉ^aitrâitlnatH]^ 
lttliaxmr>fiMt^|wlqtt«s .d&^ - *'î ^ ' ^ • 
% : Il imioiifa Mluitè à Si A% %; iiA'^râfthf qtîe'iul 
fi^w^Jè^iÊàe^é^y U qut céfri^Éetf deux 
peiitsjiomici^ devin dé Tdkiifcâvec ^ vin fac l'em^* 
pildf «^tf6«r pi^»" mettie date4es*toim«yx à 



du Cardinal ^Dutois. ^â 

qae ce vinyalcrit duàtre*viné|^iiVfé>laikÛ^ 

è^iitie icfèv^riès te 4^^ ^S^S^k4 

Je cobCér Â;fes;(>ffidé^ te^'f'rihéë;0ijte^^ 

à'cSe qiie fÀbtë le gardât cfaiTs lalîVnne» de fort^i 
que les jours où S. A. K. voulait sVn régaler » elfe 
éii'feriVoyàit chercher une bouteille chez VAhbé^ 
qui, fai/ait tes fonâions de (bmihelier eaftraordU 
naarè. Çeliii-ci ne fe fiait pas davantage aux OiB- 
cièt^^l^& maifon qu^ài ceux du Prince* U avak 
àulIililtl'ËâvîOe qui était Chanoine de !)»^ Honore, 
fbh lieyeù le bredouUleun Celui-ci defcendait % 
{à^càvè'Jbti manteau long, & por^â]t la prévoyatiçQ 
jja^U^àW donner, pour la coufommàuon de foii 
oncle, qii^arie feule ^Koiitéilfê de Bourgogne' à li 
foïs ,^w; tôLi jours après IVvoiV cou iur (Q^ 

iàxrèjp. énteddh quejqu'un^ mârcliér dans raatiT 
eh^iftîfifë &: le patTage qui conduirait à rerçalier 
dèi^^^rH ouvrit la poftêdèfa^çliâinbréfCroyaat 
C|fi^avêr^4^elqu\m qui h*ofail entrer fans être an» 
ttÔÀa'^^ot attendait pour T^tre lé retour du valet* 
m^htM^Q. Mais il n*appeTçut que le Chanainç 
^t^M à\t: Mon oncle , c'eft le tb^ , . * to: . * - to, * . * 
ibltittélfiéi^ que j^-.Vi jefi.., meïni à la cave. Pefte 
(bit (kl bredouillei^r , dit TAbbé , en Jurant &e fer* 



Kiï^èéûé dKàfgé ilii ftféVët àë tttéftïW^eïôîjfan^e 
mille iiVi'és; VÂI^U i(e/vit ^Àns t^e çT^^e délier la 
bbotfK. ' A'fttf cfe ^de c;hèr<ihér 4ès' expédients qui 
ptiî&htYfki exènipter^ il obtint àp i^é|ent, eâ 
co^Siltràtion des t^rvices rendus au Roi dans le 
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I oo ^ ^ vu , privée ^ ; 

tïaité de U inple alliance, une gratîâcatiop de 
pareille librïîme. Il en remit rQrapnn^nc^^.^uK 
hcririeis du Sx^uidt- Callim^ 
ffèffiii lé friarctié ^ *^i^n far^vet 4p lï'ÇtejoûVJ^R^ell 




tonnerre ; Pas tant de bru.it, ^Aobe^^J^s yo^ 
£ens'çn(eiri5tç- ne ine, Ï^5,^"J5 P^^^ 
ron t pas m'a t taq uer ; çé ' l"^ra mQi * IçiU flûT 3ç? 
jet|erai iQus Mt les fencrres^ ùç vous,#preS^çUty^ 
té ^ maître CM t beau îîirer, faire Ifepàge^Teqyçjpej 
, cîierc'Rer tes/Çornm lirai r es, U Fallût.payeç |ç'/?pU 
l^Waîs & le rèhVbyéf, Cepëndaht|I^(ÇÔiîd^ ^hfifî 

îdïïjçiïéf poar'fèntrèij a Ion ler^i^ç vJ^^}t f ^.^?S 
! è "fi: rè in ère i er en r a pofi ant a fa mo^éVpâr 4k nWx 
VéHes, fantaronnades. 



la :i^ noÂ 



' -L'Abbé nW^as^té pluf }iej}rew:^^^ 
tàpiie^ luijèq ^Ç"'' 

iin'ÈcVW.ain^^â^^ _^ .^ _. ^ _^ 

ilaiîs jun "grén îèïj' Yap| feu ' ^i5£; ïai^ Jej. payer/, fcç 
vièilîar^ étahf deveçu malade j^wifim^ 
ihàriée^à unyhqrlqgçr ,^ venait^ ^^^i^me/jH^^ 
rhdtçï'dc /'ApË^Mdemand^r quelc}uç à ^çomgtè 



'i \. 



. dt(^ Cardinal Dt^hoïs^ , .^ ^ . rXOr 
pq\ir fouli(gcr'^6n pere..:Àp^ ciîJ 

infirme , il éinpjloya ijn, Sîeur.,JÇW^j*4qi|^/Ç:^5 
gojula bientôt 'd'un ma^tr^ fi.emporfe;^: S^z^fn/t 
été <juetque .tem|)s Sfçctetajre /iu Maniuis dcjù^ 
a Bruxelles, fut eiî^n cÈàrgè. dç^ 




fôn m?îtrè,/car l!Awi^ ,^fi«Jîîà? 
temps en temps âi ^.iSïfintiopà^^^^ 
4u Confeil des Attaices 'Ètranger^V^ 
la lettre n'e^aît pâ3>hcQre/miiî?!.:att.,nif2X POW 



Mîniftres' Àn|Wi cjiielque. . cl\çfe^c(q f^p^éh^n^ 

ble , ou Te fut' ^vapc^yis^Mf v}^^^^ 4 :n>»f 

ràît pas manque Vfelbn'l^ifagé'cTes Grands ^pi^ 
fe. difculper aHpr^$,.{le ,Ç. ;AfnI^cy:'fjQi;.i;CÎetier 
io^tè 1^, /àMte |jjjr.^^^^e(^^^ jqpij,a,yai^, %$^ 
lès, lettre^. . ^ ., .,r - '•* r m- v^^vm^ '»'^>i •**'^0'^ï 
^ ; II avait çu fop îç^f Se au .Co^^^ HçS Âffair^ 
Étrangères par le.^f^ét cfe.Cççfçiyjq-^,^ Çq<V 
feîî,'que tiVi 4oqh^; l.^^gœnt^^^ 
If charge diÇr^S^^Vçj.^^ Çfbv;ie^4H ^0^.^>(^ 

yoyaitpa?,(îç^bpn^<K.ii.i,içîiis, ^ ^yç((ç^H,jRç:g|§ç> 
ponten4u'le§,4,iIoyÇsî?.& Iç? h^inesî^ >tl ^tçeft»r 
nait jrovvent;|e;Cb^ffU ?:V^ Jifr 

"^^ ïtf/rrax/A^erircTes Xiguqs.;Çîrifçs^ kjH?ya 
tt U^BaJ}ia^ii Cê^dçj^îer, à cau(^.d« fo«xr|44¥ 
cri Hollande', . reVe'y^it jfoùyént. d^ J^^rcg «4^ 
ritbbé ,^ qui ^'àniéûrs étaient Vç^pUes. 4^; )C9J}if' 
plimenis^ervdres Se âi6&âu^t^.pQuii jiiffd^ 
Vftfj^e, (on lierbinël — *' i ' "^ ' 

iij 



101 . ^« P/i^^ 

il épiufait fins doute pour ellç fcs expreflîons 
itouces & p61ie$> tzr it pe lui en reftait plus pour 
tètirt]^! raptprèdiàiei^t ott avaient' quelqu^aflTairé ' 
ir traiter îafvec lui; Le PfOcUrjéiir d'une de Tes Ab- 
*>«ycîç» après lui avt>if écrit plufièurs" lettres qui 
ëtâtent' demétiréè$fan$réponré2^ à Paris ppur^ 
f^preffcr 9é feire des' répatations neceflaires^.i^ 
M-gehtés; L'Abbé ne voulut jtointy entenire^iSc 
tM&'# fe^ feUicitations & de: Ç^^ iinportuni^é$., il 
fdrVïîtf en xôleré rMônpére n*én ferai rien, 
îjuaèd'ïnêfné te'ferâir pouf'ïe St. iÇacrem II 
^ârdani^a'un'îonr à.fon portier dê'^ dire qu'il n'é« 
*àtt^pâ$ à^lliôtcl;^ quàd Dléu le P^ 
Itiî^mBfne fe^demandèr. Darii^ cet jhftant,^.une 
jperfoiÀeayàît pénétré j^ufqu'à (a chambre , lui 
St de Tèrngs verbiages. PartieiV, dît-il,; en rentrisHiit 
et- fi^rmant fa poine i cet hi)mmè*là eft . un ^rand 
i>él)illa»d ^ il ietàit iK>à pbû^ /àiré rHîffoîré du 

' T%âit aififî qu^il recevait tous çe^x i9¥^ 1^^ 
ideiAandaiént de rargent. Une ^tingére ay^nt apr 
porté ^he^piiece d^ toile ^ il Aotm^iLFpruvUU^ 
ïùn àilciëh Talet*dè-cbamt>rey une fom qui 
Aiaîît' trop forte de deux liards, en lui recpnir 
^nàfidant de\ fe téi faire rendré.j^ Le yaïet-'cler 
chambre n*ièn fit rien ^ n'b/ant pas dêimander une i 
yxii^ll« bagalî^lfe. ,Mai$ \\k)M 1^ tuî reprocha 
îrès^viWmëht en lui dif^fit : Vraînient voûs.êtes 
lii^ grdè Seigneur; you5 êtes généreux & Ùbéfal 
^u biç^n^d'àUtrui;: 6r^\àpprënez que deux liarcis 
& deux tiairds font un i0\\ multipliez ce (o^ 
%ôus afrei la livre , & * lés livres font des millions. , 
Ce h'éft qu'à force détention & d^épargne que 

on-devienï; riche. 

\ L'Abbé Duhis avait graifd^ enyîe de îe devenir, 



du Ca^iif^, Qtikois. ^$ 

car il 9 quelmiefoiis prêté lîif ga9e.:tffitfc^iÉttre^ 
perfonties qu ii a oUigées de çtife ;mat)iiere;^ ps^ 
cite ttn.Gendarai«Uim)tji&ailiii ySM iui eo^tiiiH 
ter cent écus jeu .Êufswt fon billet. t/Ahbéofi ^eèi ' 
contenta pas^ & lui demanda des (iirelés. Le Gém 
darme lui fppaetii (m éqi4ipi|«v li^ viail habit 
drordonn^nçe ^ iin^cliapeant', dM. bottm» miei iellf 
& des ipi^ol^». qui' Cuieot Mftfermést feigifeuf» 
fement dafi« iet prdc r; meuble. . Après un ioagi ^ 
efpace de tetii|i9 » A'enteitdMl poHMi.paflerde foi^ 
débiteur» Vk^êx détcoudre & brûler Ie.|;abc» 
d'or y vendre (%abtt désami & le f e^ deî l^k|ùift 
pi^e à dei^ marcjiaQd$ mppîenrioatiil ne t 
pas foacofnpte,^.fte futîà dupe de fon coiiipa;<i 
iriote* On vint^ après iSeladciiander Thalât dp 
la. part du Ptrince de Rohm» CômmiaïKiattt'det 
GeodanPM^rAbhé Jffi^iit de ne farair te qabot 
^rendait dire^ .^ gaada Ta^oAt t|ifaMi€ prodoiti 
celte veal^ de vieilles haid^. I3|ms, (on'gaséfe«« 
meuble, on- V03f^ic auifi dea coftm» des Gi>a!reim 
lyres de cbatriofe appartenant i SoaAittffe rojiaièi 
des babi<$» des ^a«taoti«i nmi^ées par lesiren 
tfi la pqu^i^i caril Groyaèt avotp hedcMi dcr 

. l^ Qendaitti* n<!iut pas ie :%d 9» fi^ûrotfaft 
de l'argent à l'Abbé DuiaisJ malgré ton avai^ice«? 
ttut fi))e.^ubttt|Ufi quHl «Éak tn^gée à p^OTe^Ia 
Auiit dam £ro appai!icnieQt» rapnt^ ap^fu daiift 
ipcigoiiflei une boiÉfedetouia^ feignttMtii.:pn&n 
texte pour Toï^ie^iin 9raieiAii-:^{eichetftiiiiB*Ift 
PontN^f 4eâiett0QSe dmfy^&L &*itànt veniue^ 
l'i^Qsitîâin v^â J^ fiibiliCMii^.^^ lé «BM^t 
ineî) de TAbbé ^ à if«!to0ts »,fc ie ^retira de. trà»«> 
bonue beurei Loriqtte cetttt^ci.voulitt s'habitier^ife 
(f ^it la $tiint>tt)tÎ!99 de |iQÎds:^Witéprau^ W 
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ra^ •' f^i$ privée'' * 

goufletXes^raiienfs furent fa^Fémi^i-é ttSovtrce] 
Scp^v réflexioif il envoya chez la^ allé ^ qui , s^ât- 
H^isfitA ce déiibUÊfiiienry'^vsâf dia»gé^^ 
tier iai)$dofinlev7r«dbfle de ioh^^âoUv^â^ îo^. 
m&ïU ' ^ '•-. '■- '• '^' ~* " ' •' ''■'''■ '•*'■ '•* ■"•'■' ' -' ,- • 
: Télsiétaieaf fe»{^-tf mp» ifdâuro^sr : ceuïiîe 
fjmrn'itaient fotiv^nt pas{)luri'élevés. Le Sieur /<< 
Gnge^ tailleur à l^rmage d^ Su Atnbroîfé, ruéDau^ 
p^i&è 9 trecevak de £is yifit6$« Des habits à faire 
oirà racconirn^ier; fervaieiit derpféte^^teV tandis 
^é< ia ;ieribble caufe ^i.^iliHtnarît l'Àbbé éhez 
hii ;étàit'Ia jôUetàiileijfe/yAlibé procura >fi Ibu-^ 
Yair^le* Poiivrage : au «airi qÛ0 ja^ femme >*atco«^ 
cha d'une fiUei;ipar. qur le pr^miet-per^ fe faifait 
ippdter permA. La^ulfftudôde^'âtfaït'es & dès 
gabnteries la; lui ayant fait perdra dé viie pat* lia 
âaiie /Madame /^rd^fe chargeW^dé/la « i^^ll^r à' 
jfonlfouyenir* >Blle>te Ht en An ^èru^s^ très^p^u 
leiSiercbés* Un pôrte'^hïil^ lui dir-^ellé , ^ur^it fàih' 
de fa aie &. aurait:: pltis de eoiui' qîle li^oti'^.'La 
tôtre d'ailtettfer^ne pdut ^Ifé ,llÊ^nl#e% cai<^ elle a 
toute vdtrepkyfionamîei un imifed^i-de renar<i'fic 
un irtfage poimu cômmeivôui;l«^bbêv pi^ué de 
ces propos infultants , lui dit qu'il ne ferait jamais^ 
jîeii poUr ^eUe'^' parce qi^oti'lui raf'âîr^rle^ fur ce 

r ; Cependanti htiMià^ rolljtitations de la mère 
Ac de la B^i il chercha à toi faire uiti bien aux 
^dépens id'autj[uil M^ 'Yon ^ avàitt itàgué en mourant 
iEmeli6mln6.de^xbo livres fioar? marier doute pau«^ 
Vres £iles/'Coma»e l'è^récuteur neftafinentaire fe 
tnm^i ami^ei',AbbéV<^elui-'ci i^engagea a pta-^ 
étr fa fittoiile-daib^^e nonibrei ^ai$ Pexécuféuf 
tteftamentaire i^épondit <)u'il ^y prenait trop tard ^ 
& que ladouaiemê place étârit venIpUe. Regardes 



du Cafiinal Dubois. ioj 

ma'filleule, répliqua l'Abbé, fon mihoîsctf jdli^ 
eile a le tour du vifagé agréable, &! elle mérite 
bien que tous faffiéz quelque chôfe , même un 
effort pour elle; GéhiiHCipreîflTé vivement, & çràî-^ 
griahi de dérobligeriin ami qui jouiffait d*iJn grancf 
érëâit, tVra7po livres dé fa bôurfe 8k de (es pro- 
pres deniers. Avec cette dot, la Ejèmoîfélle U 
Urégt fut mariée au nommé U Pot boulanger du 
Chapitre' Notre-Dame. . Elle mourut huit jours 
après le décès du Cardinal ,'â^uri faifilTèment fubit^ 
en apprenant, dit -on, la hiort de fon itluflre 

% parrein. 

Vis-à-vîs de la chambré dé PAbbé Dubois^ de 
Fautre coté du cul-de-fac (le l'Opéra , travaillait 
dans une petite chambre éleyéè', une couturière; 
Celùi-cî rayant apperçùe par fâ fenêtre, pendant 
4u*il diâàlt des dépêches à fob Secrétaire, boblîa 
fofï ouvrage, & fe mit à lur faire des'fîgiîes poni; 
qù%né vînt le trouVèr. Cette fille ayant Vàir de 
né pas l-entendre , il continua long «temps fe^ 
minauderies; mais impatienté, à la fin il reii* 
vpya fon Secrétaire , & appella fon vatet-de- 
chambre, Manet; lui montrant la fenêtre de cette 
$Ue, il lui dk d'aller chez, elle, & de la faire 
venir, fous prétexte de lui donner <Ie ToûVragé; 
Manét luî répondit .avec fon ton pefant & lourd: 
Eh/ comment voulez -vous que je devine \^ 
porte? je ne vois que le derrière dés maifons; 
on. m'eriverfa promener , & Toq me^ prendra 
pour uti chercheur de midi à quatorze heures. 
Cependant il reçut une nouvelle injonûion pour; 
s'y transporter, mais il n'en fit^ rien> & dit pour 
s'excufer qu'il n'avait pu trotnrer l'endroit. Morr 

^ ami , lui répliqua l'Abbé en colcré , vous êtes 



^ 
> 



une bêre & uq butor , vous n'ayez pas plus. 
dWprit qu'une cruche (i). 

Ce Manu étaiNun valet iimple, naïf , & tou- 
jours endormi ; àuffi, n*entendanî plus la (pnnctte 
^ui répôiadait dans fa chambre» il fut obligé d'at*^ 
tacher un çordoKtà (on pied , afin q\ie la femme qui. 
amenait tous les matins Tânefie de l'Abbé pût le 
réveiller. L'Abbé ps^fljant un foir d'un appartement 
à l'autre 9 fi( voulant (^ coucher, trouva Maact 
rçqflmt 9vprè^ du feu. Il TappeUa pluiieurs fois 
ians pouvoir ei) tirer um feule réunie. A la fin , il 
s'approcha & le fécoua rudement par Tépaule. J')r. 
vais, répondit iHf<ff{<^, ai'endorm^nt.de plus belleé^ 
Va, lui dû l'Abbé , en le )ettan€ à tei:re9 le diable 
te berce, puifie-tril t'emporter aufli. Ce laquais 
lui était néceflaire pour émouvoir & purger fa 
t»ile 9 & pei|. de jour$ fe paiTaient (ans qu'illui dit 
des injures ou qu'il le mei^jç^tt Comme il était 
fort lent, foh maître lui donnait quelquefois de^ 
coMps de pied ppitr le (iiire avancer. Jp crois , 
di(att-il , qi^e çt h..f\à ^ d^ plomb dans fe^î 
fouliers« / , , / 



' (i)* Cette a?entpre ntppdls celle ieTkUMÂudikm^ 
attaçEé iiu Cardinal J^nfojh AX^^ I? ^^^ fo'^ courte » il 
crut âppercevoir vls-à*vi$ (on appartement k Rome, au 
travers d'une fenêtre grîllée, nne Uemoifeîle qui lui £iifa^ 
tès^ax'yéux^ & loi fouifittU des baSfers avec la main: ce 
qa'ayantfait remarquer à un de Ces ami», il lui dit r Ne 
€0&naiflie;,z-*vqus p;i$ cette DemoKelle ? eft-iella'tolief 
Âppariemrnent c{ue )'at le don Sç le bpntçpr df (vî^plinc^^ 
car elle me fait toujours des fimagrées p^r^ )a fen^trj^ « 
elle .né falue encore aâuellement. non , repartit celut-cl» 
intir càc»s ctduts imperant ^ y/wx% «y Toyez goutte; c'cf^ 
vo eltat. fttii &it fa t^il^tie > & npua amiaace de* la pUe oîf 
l^affant îa patte |^ar-de^ fpil oreiU^, 
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. XI f4Jî^ fw^^^î .^ rAbbS' J5Wii^zV de «s* ïnéde- 
cinfs^î&,:f;eiwt,q»» 4':Wpr9«haîfnt de pJu^'près, 
^ ij^yA^^^^ étaî«Bt les 

yiâîjîSç? dçcettf m9J9vqi(<ilM0imf uf hahitaeUe. Son 
Sççrf jairefiiç fcHï valfltr.<ter<çH»Bère étaient les pre- ^ 
nue^ef , l(»fqQe)a bii)e^]d99Mn94^ou qu'il luiiétaît . 

Ik ejêîef|t-:,i<>î4s^eftx>fî^ ^J^tft 4e colère ^ & U 
difaU.qi)'its)tn^a^nt^|il^^ irPourinoit 
dit içr Sefffi^irp, \\èsm^ %n nso^ particulier, la 
cadfe def.t(His le^ -f^J^eiiir^ de là France & de 
TEuffopf çjfititfe*vU ^ ^ jamats^ frappé-^ mais 
foMve^^t^diç. qv'il çje iHèf^ que je ne péwais 
<]^é par fe^m^àM\-4» piême que Af^ias/^ qu'il 
dif;^ît yq^ioîr .^ndff.^r^jow à un des ^ chenets 
de fa çbçmiii^er U4<9it J>îen triû^poMr moi^'aratir 
à viîfrç ^v^^p teï ni^îrrçî ît feifeif aïop dcyoia 
p^r ho.we!ff,fl[taî^ npOfiiYW î^iiiert; J/e.melaflal 
uniour de çf^ iramdenik. qiii aurairnti& à bout 
la patieççç dW ÇapMfio;»).^ in deinaQdaLèrine 
retjxçr. t'Al!^?ine r^çitdij fwt.fiM-i^ùfcflBWhr,: 
Moniteur, fi vou$vou)e7.ruf quitter ;YOUs,pou«ez 
pinpt^ que je vousi^rs) mettre à la BaAf Ue^ car 
}e veux être fur d'une perfonnequî.a mis leaeZ' 
dat^s ]^ ij^crets de I'^tf[v U tfillltit baiffinp pmilion 
n^^gjî^ jnpi , Ç( fiiîr^ 4§ ti4i»ffifté;vehu.' En irfet ^ 
qve^ poj»v?i$4ç>4|HWd»e à ç«liiiî<5pii4 wi^êtu de 
, raufpriï^.^ejM, le.vAége« ♦ ùotmUm ww iè 

. .>,,ÇQ)^;ud^ftWal|^^ viyàcfité iaflippon- 

fia^^'^^^^oliquR, ri'|vaî^qu^«e^ de tous 
(Wpffîfi^îi I qiH «pilint î)ifiO t«rM à hMnté ; ât 
}| nie, difaît une fpii^d'»fl twi fortdou^ & 
fprt.tra^uîile : U ^ -faut pa$ prendre igarde à 
tQvitc;eqiiftiedis^;j(î4'ûilUP pe«lYif> Uce au^re 



\o9 Pic pnvii ' ^^^ 

fois V tl me tint Un difcolifs irèri'drôtél' îl'faut tjue > 
je fi(flte ujaifonf' ncttvéV Qwe jc^rèn''"di^^©iit lé 
monde ^ & fi'îê te péuvtti?v je îhé reriireWafIs inpi- 
même. Cette clpreffiorf^^iî 'ttrigiteIé\attTù^ 
degré. It fe cûnndiil^itfmèfait<?mem'bî^^ 
àts retour* dëfegrijâfeter ftfr* fe cbridiiîte ; «K'Yën* 
tràiit /dâHs cet mtérieui'^ qUi le dëfolaïf ;^ iléiàixk 
ch^e àr loi- même & à tout lë mônHë:* Il me 
difeh'Ufi jour; qti?ïl av^ît dublîé'rfe'fd^re ou 
d^écrirè quelque chôfe rfeffentiél /fans m^èxplî^ 
jfuet' ce que c'étaitj far manqué' à nion'lletw'^ 
J'ai mérité d'être pendu. Je conveAàîl cn^itroi-* 
même du fait, & je diftÉTii, bas.* Qu^enAddtitèî 
On fit , dan$ ce temps-là , une Hfte «es V/^> de ta 
Cour^^iiî parut dan^ le public, ttâjs dont' on^i^^^ 
nommait point fauteur; LeiTri^e^SiPrincéifes 
du Sang, les Seigneurs S£%sDani^s éurétitehàdin 
leur épith'eté, félon leur qualité^ borihe oii thàu» 
vâfe. Le vin mafculitt était àéfigdé pir ce5 mots i 
Il eft dans h boite | droît^ dur , b6urru^ &c. ;' & 
le féminin* par ceux-ci : Bon S meftre^n perce \ 
rappeHe fen' buveur , fehl la vieille futaille i Sic. ; 
Cc.ron y comprit rAbbé DiiBoîs fous le iibin dé vin 
mzKaihntn. } ; '; ' 

Cfftte qualité le dèfignafit parfahemènt, silfà^^ 
crc^ireuh trait que (tfn^Secrefâîré rapporte Se lui; 
Nous^avons vu le^ grahd» bMîgkrîôi«'tjyë;'FA1bW 
zvÀVéVLU^M:dê Sédnirtlaurtn^i Fi^cé^téui' de 
Son Alteffe royale , qui f avait ^grSfô.^fiûràépé* 
titepfibwsïtiî, &a^âîf^àrpriSSeuféi«S Stinjen- 
ter-fei> apjioirilîettignte 'L'kbi5êii ar^aW 
dkos^laî Macfbu d'OriéMS'j Sfc^i^^ii^UVàhfi&rié^tls 
fes profetsîçiîs^ ^t bëilhètè1îpihtAe';»d<Jntla'au 
Prince un mémorfe: pouV le flaire th'àffèr.-M,i« 
Sàint-tàtirem Tigriôra tQai}èikt? ; ^ëpëndàtit^^il ftit 
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co/fÀ^î^yffipponnerieJi. (^Précepteur ét^it/pleia 
4i kpençpiû de phijofoph^e » auffi M, Ba{inA\xi 
^.^^li^Pm^^ pourquQÎ il aynit acbeté la cbarge 
d!|l[ûrp^iiâ:eHr deS; Aflibaffadeun; chez M. le Du& 
d'Prléans,;. plutôt: que .di^; vivre tranquille -aved 
fes lu^is^ij lui i;éppndit ^: Ç!eft Une loge que j'aï< 
Imtée..ppHr,yQir de^plii^'^rès la cpqtiàlie de lai 
CqiWi ùtxjn^^m^Jp^citu. dit Horace. i 

f, Jt<e|^Qfg^|îcjyer5jJfi rAb^é Z?^*^ a'ét^eofc paiSi 
iî(iiejijjifi.r4c€>çipsfifé5 qWB :fes bîtnfaiïeufi^, & ifc 
Wîi^JfRÇ «i*5«Çîfeftnç pdisille à^«>lft.d'Atteqpi»l 
peyfécnt^ p§ç la-I)(2^e î^yiôblç^^wf ij, fe :tr$>^v«} 
«HWHfJWr S(f«B:ei!fi«r^9\à 1? f0i$.^(^ proiiikt 
cfait }iikJ(^^^^ AHecUand i.ÇentiUiQmmfe de iiaif*î 
%lfS:^Cn^'fî' J'Vait ai^ené de.HoUaitde^ Cedo? 
«wfegPPi^WlicitW le^;i»iw^ de fes gage$. & le 
4^^«i^a^iDnt.de4.w«^^^ {ervice 

<^im Hf§gtii'«K«ya;pionic«IC*r&lni4<illP< 
fclÇufftng» *» J5 *ftQ9t*iit de Je iwier j^ar. le> 
fi»^r«?-- J!ft Aiis i|4 .^ififtfilhcHiun^ t; Im fepftq^it 
Ie/49Hi€ffiqge . ^ji^^H^xé ^n'apbl^é 4e ieiivir^ 
ai^î^: nffii pas ^l^gé's il/tfappartwnH pas, à un 
«ftSifi?'.^? ^^ tfiMter.de> te forte: je ae fortirai. 
B!>^9<d(§n*êtrj5.p3yé, t^e^^ijûveR^is plitfât 4<S3«ieM*^ 
bJ§Sk)MÂj[u>^lçp.iK:Mriren<tt de la fomoieKd^là^ 
iT^fa^flie plaindre ^ S,. A. .R» »-& T^Otit»? iè).loitt 
Pflçjis yp5K.^ndiglieS;$Câitfiî6ett^* ,1 .5,; ,:. \.. c 
^iJL^Abbp é^«. furi«iiïc^^:ij;,trépîgiîait .«« j\Hraiti 
cepfnd^f voutei|tJfÇî4é^îiw3ffjBr.d^«»jîfl^ 
il i(Ç T^iîgia dgfi^ ya auaeii?ppaiirenM»t,sfc t^m U 
VWY§:f '^. fon'iChciWR' te\$ieur. 4^dté t .drapier. 
Çelgs-R^IDan^it j* 8»«m««. de jrois. pièce? 



d'écariate qu'il avait ëdurnies pûur la ^Mtét , avant 
le vofti^ Àe Hanp ver. À ce créancier ^eti jorgnir 
ua troifieme qai était pipopriétaire d'tia ct)T(>S'-de' 
logis attenant au Palais«Rôyat ic au cnl-de-faé de 
rO{)éfa. L'Abbé l'oeci^aitdepuisf longtemps fans 
en avoir pa/é le loyer. Ils furent i^çtis aiffî àgréi'* 
bleifieàt qtie 1« doinettiiiuè AHemandi Mais It 
troifieine créancier ré^ôddit à TAbbé,' fins Te 
déconcerter, ^e s'il n*«tair{)a^é dans tà^ftfUiKiée, 
il ferait arFêfi$rfoiiCiatTQfle>LiàStekr\i>fÀ<i^, àibn^ 
accoutumé è eerfcenes tj^fettj^j'fe trbiivï'tÀal 
dans l'aiui<'cbainbre,'& iat ^(ùit Xôti^-Uttii}^ S 
reprendre les ' fens^ L'Abbé , peii^écâté <!!• ^tàii^ 
ttttatnt i- fe réfugia «laM< fe'<ébàmbK'i Wj[>ét^r 
d'^rr délivré detous ces dtimàild^MVi ftti|ukfits/ 
Mais le- deftih èA aviât Wddiiiié atttrè)itaeW ^'ab 
vàfet-^ pied >de !/ff<^a;*« ^' alteyidaki'<CeIâi-Cf- 
V«ndait^!i,i«àrcéi«â}ri»»t£^(^n't#ébti^»l«^^&^enK 
i$e» £nhOttBlt)i»ët igâi42tf(ÉASt p6û>ldnO'VS£'^it' 
f<}U»»f<l4u«r)6be«ptftifdiui^taïSfi>«â;(s^e¥AM>é^ . 
X lûi>W#*â«ft)aatli-r6 pSiifieftiir/éiYSÇlift Wkftài^ 
#épofff<| (fuèflis tioià'^iVtoiiSS.ffttkèjk pHPMaa&i 
Mi66i^h^ ^lti'ti»4ëidiinàk{t'fe phinéte-^^ietté 
WtM»S&'r éi^^ate^à fat' tttifette^ 'Eili' m^'ayé 
chepcberi à»Plhdi|at'4'^j>bé^ -fdi ,i «e^fé'douteiâr 
de'tl«flv s^l^KAdif ; B^lr^veYâM^roï^and'chMitire 
péiâf ali^ -ciftKS ôe«i^ •AlfefleV-' trOMva ' «ticbré ' te 
Siea¥AM>l^mfeÀ<im àtèfchatgéi Dl^oVd^^^aireÂ'. 
9tA<!inm^élxw MàdMii. Ëlli fe "rii^t cbitifte. an 
poliffon, lui reproctaJdttrëidénrfitt débit de ^« 
4teM >i '.6t ie> 'tWM&çâ'dif le 'f^uie jiuhir par "ion ^1». 
Oene «citveôion cbah^l^buttléârd^d PAbbé JBte-' 
iéir.' Il itâ(»ra>difi£ lHi-dMi:f't!oinMe tiû agntôu^ 
et dôiûia à^(» etéaéM[9«ii -liiltet à-reeev<0'ir 
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de faire valoir foti argcfnt fui* la j^lace. Ccft 
iinCt que fiiijt dette fcerie didicute dont l'Abbé 
fit tous les fraix, &.qué Madame raconta à toute 

fà Çbur. '-•' ^ ^ ;•*';•• ''•r 

" te SU^ùf MtmBrkn'^àùht nova avons parlé plus 
fiàtit,'8t'quinWait aucun proteâeur, ne réuffit 
p^s'aùffi oiéh i (t faîre payer.' U vint un jour 
piiét i*Àbbé'de f^ire donner à fon $ls un petit 
tkéhéficè d|^ qtratre à cinq cénts^ livrés de rente, 
jp6ur :ite foîtilagpr dan^ lé dér^rigelnent où lé 
ly ftêtne aV^r lïiîs fe$ affàirfeg, L^Abbé , qui , dârw^ 
fy ieuné^e f^kyalt fiaht de foiif mangé chez lut^^ 
pour dinitnrùeir lés frai^ de fon auberge , qui 
d*iineurs i'ëfih apprbpfiéinëûf ç^ 
- V^nfê d*ùh ihévàl angtais'^ appàttenant au Sieur 
. iUpnimn^ûii fécomà poînt^Sc feignit diè lemç- 
cbriiiaitrë. /; ''■■'','..■ .^ \. 1 .'• ../' 

'^.^Pfendàttt dùtf l'Àbbé avait une guerre înteftine 
S^ec f eS xreaifcîérs , le Régenï craignaît que la 
fo^iiiie ite ^•fâifncôt obligée d'en avoir avec 
TEfp^ne. L'Empereur & le Roi d'Efpapne n'a- 
"^ieiif péfli^^faif '^e paix^ Bc la lafTitude des deux 
âSiliS fenii:^l^îi feule fu^peadre les holHIités i mais 
là' plus lég^e'^éfittceile pouvait rallumer les feuJt 
&^ càiifet^. ûy;iri(*hdîe général. Le Roi d'Angle- 
terre. 6t te iXic d'Orléans redoutaient cet em* 
)>rafe(iieàf ,' pitiîé ^ue Tu ri ne fe croyait pas (uB* 
ifàihn^'ent aËerjiÀi 'fur le trône ^ & Pautre avait 
VmV^ (criindrè de la branche Èfpagnole , qui 
Voidait IViclurexJe la fucceflion à la couronne de 




fignéf' un traité 4é paiic^ quj 
éfendît à toùk f Europe fes'ayahtages de tai triple 



iix yïc privU ^ , 

Le Négociateur de jCe derniec traité, fut cfaôîii 
Avec ràifon |>our tuayailler à çelu) (}u!^Qn,inédùai^ 
îL'Abbp Dubois fxit en ^oiiféqùèn^^ nommé Amt 
bâffadeur extraordinaire en Angleterre. Ayant de 
palrtir pçur cettç ,^iffihd^^^^yï\ ^jii|[a y^'^çbiffre i 

andes 
. lent?; 

Ce jeune homme avait été gouiç par S.. Ai R.^ 
^î Tagréa^ pour travailler aviçc f^eRë .ç« .pettf 
Minière de çoniàfice ^! |)€nd[ant Pgpl'çiice^^^ foii 
énc|e; l-'Abbé'LDtt^^^^^ Vajit établi un,^4\iffje; 4tç 
corrérpbndarice avec le'^Régeçt|,* jp^,nçyêM^^^^ ^ 
Iç'M^rquis îdç ifancîc!{^\x\^ ILcKointippùr S^^^ 
tâihe â'Âmbaiï^(<^^ ^ffi9^jj\H^t 

cc>nnj4 ' p^r -plutr^qrs bohneç Çoiç^î^jîs ,. <îHi,,l»H 
àVàif* été îrfdîque "par' Be^ premier Valet- dè^ 

gléferre des te mois aApiit. 1717.^ ou 4l..tV| 




courrier , * ^*un* maître' - dliptél;^; aym/vale|^dp 
chambre & d'uh laquais/ Ai' m 
près de Calais le Siei^r d']ptig;rv/AViq\îj revenais 
fie Londres où ît avait ^técMrce des^affaîrès 
pendant puifieurs ani^^s^ .ç|u ij[ ^%y^i|, «PJ^^ 
jette les fondémetïts^aîi traîtiç. Xe$^ d^ux n^jgPr 
cjateurs s'entretinrêàf affez. lopg^^ temps furTjç^ 
affaires 1 agrès ouoi le Sieur è!jljvv\ilc^ continijii 
ifôrf yôyàgé , ^ ^ l^ÂbBét ie ^ mit à' t^fe avec une 
peiiioiièlie qu'il' f orinaiffa^. >> ,^ar| dît' (on Sér 
,cretàîr$, îl àyàil ^es maitr€<&s,&. des ^coa- 
nâiifances iur toute la route. It'youîjî^ b^^n 

travailler 
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.«ravaîUer aux affairai mais ùm préjudice hux 
plaîfirs, dont il ne pouvait fe pafler..,., • il 
4ifait franchement : Quand on eft une fois aç* 
cputuqié à ce gafgouillage-Ià, onne faurait sTèa 
paiTer^. 

Arrivé k Calais ^ TAbbé logea chez le Chevalier ^ 
Mo/^ Commandant pour le Roi ^Uy refta qua^e ^ 
îours^ parce que le vent était contraire à \^ I^vi<^ 
gation. Pendant ce temps-là , il écrivit à M, je 
Régent pour lui donner avis de foa arrivée dans 
cette ville, & lui demander fes derniers, ordres. 
Il écrivit auffî à M. le Maréchal HUxclUs pour le 
prier de Taider dansfes négociations , & de lut 
faire part de fes lumières fupérieures & de,fe$ 
/âges. |-éfle:|ci(}hs. M. Puquu^ premierComm^ des: 
Attaires étrangères , ne fut pas oublié dans fes^ 
dépêches, car il lui en adrefia une pour rengager 
à faire fa cour au Maréchal à^UxilltSy Préiidentdu 
Confeil des Affaires étrangères > & à le mettre bien 
dans fon .efprit. , ^ . _ 

' Le-vent étant deveiw favorable ^ il s'embarqun 
fur up paquebot loué pour lui ifeul & fa fuitç ^ 
dans lequel ;il monta à la vue du Commandant 
& de tous Ie$ Officiers de la place qui Savaient 
dc<:ompagné« A peine fut- il en haute mer, qu'il 
en fut mcommodé , parce qu'elle était agitée ^ quct 
le vent était fude, & qu'on ne pouvait aller, qu'à 
la bouline» Il fallut defcendre du bâtiment avec 
«ne échdie de corde dans des bateaux plats , pout 
aborc^er* Les matelots étaient fort embarraffés à ^ 
débarquer^tpwdant la nuit unechaife de pofte^ 
des malles 9 des valifes^ des (elles, dés bottes. 
L'Abbé }urait comme un cAarrwer -embourbi^ ^}^ 
matelots, répondaient fur le imème ton« ' 
.\ lifou^cii^n&çoucluàpoi^ 

H 



tti^ — f^ie'prîvà 

Ï6ttr Londres» îlISt une^Iieue & demie dans c6f té 
iUe,' {ans compter 'le fatiiKbourg-, avant que ë*ar- 
trverau qtfartîcfr.déN^^èftminfler DuckAreet^rue 
^éi^Brfcs),- où M' lui avahlatàé une matToa 
à ^jôo liv. par an. Elle était belle, grandie y bieil 
ttWrBTéè, aVec tin petit perron & une petite 
|K3«rte'^warréèfe!ottrufàge, car il n*y*^vaît point 
diôf^ de portes cdcberes dans cette ville , ou du 
hioiîîS elles étaient-ttès -rares. Il 'ftifréVcrlIé le 
{étrèemain piir fes ' hatits>* bois & trompettes de h 
i41fe qui lui donnèrent des àùbades devant (k 
porté. Cette fcrétiade lui déplut frès-fôrt,; parce 
qu^odfaifatt^df fait-il^ le contràîredece qu'on de- 
vait : c*eft à-diré, un grand étalage, âu-lîeu dé te- 
nîr km arrivée fecrèievc^ndant il leur donna 
ttois gt^nées. 

A^nr fait part de fon arrivée à M.Sianhopij 
éeîur-ct le préfcnta i Sa Mîajéfté Britannique 
E^Abbc vifita enfiiitè le Prince & lâ Princeffé 
de Gatfes , la Duckeffe de Munficr^ depuis Duchefle 
éë KtnddU^ MâdIemoiCelie dé Sckulenhourg^ la 
Cbmteffe de Kièlmanfeek , fon ahciénne cènnaif^ 
iançe, Myhrd Cudôgan , lifyhrdSunilcrhnây M. de 
CVtfggï , le Baron dé^ém/for^, le Comte de Botk* 
manj M. de Rùbtmhj u^Xts Myfadis 8c femmes 
des Miniftres. »» Apnb ces vîfites il fallut fenger 
à faire bondé chbre , car les Anglais ne la baïfiènt 
pbint,& aiment àâez à boire; ils ne font que dîner 
'çohltne les Hollandais , mais le repas dur^e-long^ 
tefp^s >»• jL'Abbé Dtéois qui cohnàiflait ce pays ^ 
avait pourvu à tout, il avaif appovté toute fà 
vaiffetle » & en outre > unéfiartie dé cette du Rd ^ 
marquée ^ux trois couronnes , & un fur toitt dé 
vermeiU Son neveu lui envoya énfinte cohfoK 
flii^ht âi fes ordres^^ un keatt eàtrôffé^iSèiifi atuji 
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-âijixxhivaux. Mais le cocher qjui. n'avait pas le 
piçd marin , eut ii g^add peur à Calais' en voyant 
la mer, qu'il Voulut abandonner Fcqmpaget & 
reloumer à Paris. VAhhé toi écrivît oué s'il ne 
voulait pas s^embarquer, il le ferait )etter à là 
mer avec des boulets de quarantè*huit livres k 
chaque membre. 

,On entama fur 1e*champ la négociation deJft 
Quadruple alliance y &i l'Abbéqui faifait marcher 
de pair fon plaifir & les affaires négocia avec les 
AogIaifes« Pour y réuffir plus vite & plus (urement 
il prit pour domeftique un nommé ffinrij qui 
parlait très- bien Anglais, & venait de quitter nn 
Ambafladeur de Portugal. Comme il avait fervx 
aux plaifir» de cette Excellence , & qu'il y avaiit 
pourvu avec foin & dextérité , l'Abbé diiait qM 
c'était une bonne acquifition, & qu'il avait de 
grands talents. Cet Jfenri ûyl^t au même métier 
fes deux fils, tfui profitaient à vue d'oeil, & fut* 
vaienf fidèlement fes traces. Pour faire un eflai 
de îa fcîence, il procura à fon nouveau maîere 
la maitfeffe dé fon Excellence Poirtugaife, qui 
était pour brs défœuvrée, & logeait chee une 
Matrone. Cette Demoifelle était brune & jolie > 
«lie plut beaucoup à l'Abbé. L'arrangem«nt fut 
bientôt fait, & confiAa en quelques guinéas 
tpi'Ifenn kii devait remettre par femaine; & 
fur tefqtielles il avait foin de prendre fa parai- 
guame. > 

PôUr fe délafler de fon travail , il faifait porftr 
deitemps en temps, chez eUe un £ouper fin qu'tl 
nVraît garde de côÈnmamler au Sr. Cluf^ fon 
niaStrf -d'hôtel donti il fe méfiait , mais à un êiée 
de cuffioe , en qui il asrait plus de confiaiice ; & 
ilalknît prendre fes ébats* Lorfqu'il était quelques 

H ij 
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d'Aoglcterre. i£ g^t lui répandit £ltn$ ^oibii*'. 
voir ; pas^tant de bruh , M. VAhbé , vott$ •n^êtès 
pas homaird'épée, quoique vous la portiez « 6c 
vous ne faveà marner ^ue récriioire. J'eti écrà-L 
ferais cent 'çoinme vous ^i & les culbuterais tous 
comnif des pygméesw Mais..puilque vous me 
inienaçez de vou^ pilaindre au Roi 9 îe vais^jnoi*^ 
même lui porter vos plaintes. Après ces^siots 
il fortit^ ; -^ ^, " - - ' ' • "^■' 

. Sa Aiteur ne^^poUit afipai/ée par la ibrtiéde • 
I^fficier 9 elle panit au contraire redoublen II 
chargea d'injures la Demoirelle.ifif: la mairônè^ 
lés menaça de les feirejpendre ;en leur donnantties. 
coups de pied & des ibufflets» Uo maSieué sn 
amené ordinairement .tin autue^; de forteiqi^en 
s'eitirimant ainfi , il beurlà ibn^geiiou contre Hèn^ 
eognure d'uh buraau; ce^qui tuifàwfa ifne^aodd 
dduleiir>, On le ranieia chez lui^ dans ^ tkntf à 
porteur , & il' boita ipeiidam^ qùelques^ heumi 
Mais il ne pafut point an Pahiis:piênckint pluâèuis 
j6w$i étant reienu à fq» hôtet «prlutôt^par te 
frànte^^ueJ'Offider Allemand n'eut rWomé foil 
aventure au Roi ^ que par la douleur qui fdtbiem 
lèt appaiiee. U fit informer :Mr^ Shànhopâ quHï ne 
ppuvdit aller au Palais faire (à oaixpà Sa^ t^s^e&é 
Bfilanhique^ parce qu^i avait 'une goutte fciati* 

3ùe. Le Ébî envoya auâi-'tôtfavoîr deis nouvelles 
ela faoti'de l'Ambaffadeur; les MiniAresi^ lès 
Lord» vinrent eux-mêmes lui ^témoigner la fmt 
qu^ils^prenaient i fes fouffrantesj ' .^ ' • 

: Laffi de ceue comédie:^ :PAbbéiDxi5irfj^re|[>aéiit 
enfin appujiéiWr unecanne^ (k sffeôam desdotr- 
leurs qii'iiii'éprouvaitjpas. Le Roi le recevant dabs 
(on cabinetv lui ordonna de s'àflqoir , quoique fcri* 
même demeurât debout : cairil nei»'4^yditpre%ue 



du CarÀim^l Buhoîs. »|f 

lamaiis ^'8c ttawittaitdelM»!!!/» un |»}pitiitiîmé« 
^ caitfe^es béinfoi coîdfes qut te c<luriBjeataien|t crm^jf 
Jement. Sa Majefié, à qui l'Officier av9tfJô)i^fM 
' c0rité9bc^pMJ^empècherd€!tlâcé& BAoïb^wc^r ; 
f n^ véiité 9 . Mé. V Abbé » U nfttit vj^s tfiifïe mi^^^Hp^ 
msAr cw MOIS avn: ttw. joÉ67mJite^^4apit^ ' 
pays»cI^i2ebttra!répoilâî^.fo>W6Qt8M^^^^ 
hâta ^^T<»aipcècetl]et:onyessâti9ii&4^;pafbr.4^ 
b:<nëgOCÎatàDQ^-!'n .:• -:n > :'•■ ;''-'^^-'" • '' -;'^»«vi» 
5^ - Cettécmif ariëfeé ktrçisfafaipiâir.qiî^ucts j<»^^ 
& .les dépôchès j^^i^réf&hteetaUri^ y!iaimt«iâte 
desè îonis j5£ des ^famirei àiiikie pouvait eibdîâir 
pne'COcrcâéiiMfiti'Sôa %k ^il <Kfii9^^l«9^ 
fiées dâaaufoesvMbt je diftraytait^irior^itleribii^iffaV 
vbH 9.ttiâBit wtepincsKrhe: oiiiei pibs otdshaîraiieHt 
auelqw }ol^aABg}âife ^«fbKpyi&trât pMsmimf 

rak irîte pbwqla^vbk pa^^f ^c^àlnincr. i^ U rar 
gaier du gfltaf irm f^^^fn^lljf3^^^!ah^éf^^ 

(liflcà£ti6otJe:ââv9it;^cf(ii&dbQiâa(^ ^riliârtCaÉ 
iihsfiûars&eyiratnnij iStf^^ Vk 

Êntie -sariâtat dbup^uis^aqs5»crcÈitre:^'& ^q^dî( 
dit un jHiu^ dfùn.âk £2chér.k-îfci» guéti. idéimt 
fciatiquei & vous êtes caoie fju'elle me reprend 
dans le moméntm prît iurTe-cBamp Ta' cannp^ 




jcrçtaire jro^içnt ç9p¥i)^m-<))iohwîm^lié8i^ 
l'Abbé Duhôîs7£9^ttAetm^m\ù^\\b^^^^ 

^rjtenuc'^etaicai^peé Car îmâalt aià jdut^à^foli 
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SMr€tdv6 âàM té^ifi^Meiir de e^^ il Kit 

dir: à la ligne* ï>ans ta fitiianon oh \t fotr,, 

Mgriy'&Ci"- ^'•^'" - ■ '-. ••■■ •' '-^ ' 

' Sa i^tmlétë d^>ècbe i^tail adrcffée wAxtmn^ 
n^f attCofffeil^ded'^ifes âiiafnge^és. Efteeoii^ 
fiilaif en itne^âmpiëlHelacîoa des iKmvellts dexe 
«MÛ le paffâit è k OmrJl^Afigietêrrè; À di&caur^ 
m dè^hévmxy è^; ^p0llr amofinr, teiafMs ;>:& 
donner le change au Gonfeil. Elle levaient paiTer 
pOffè !un ffpionvte;nôn'|x>iiflnegodàtenr; ir^^ 
ftiif l&rëment pasdam.faL'dépâcheduGonfeH Je 
técit' d'une aventmeqiti lui) activa à Me^rmarketà 
Aj9fïth& invité par Û S)oiààffift|ef!'à/une€ourfe 
fâMeufe, il efl»pfunjta iiii très*facq)i;£lievaL, orni 
d'ttffe "fellé fie^de^ piftolets garnis, e» ifi^m- Get 
aMiBfal fe iéntani picqu^ àilàrctotippe par uno 
Moiiâie 9 sViecrotipitpoi^r ëcrafer^on ennemi eoni 
frt le |a2onJrl^'Ai>b4 j quii nîétair.paa^jfaabile ea% 
.liéliei'y "faife furtieû^oip la oinienlpouir feire^ 
tèniir en^fi^le BaiisWë InomentÊital ^iSiilJMeâé 
Britannique paflbràoiiîpag^nér/âettoùte^^^^ 
$i l^nabafiadeue ;exiTâacdtnanre -dee&ânoe &t 
bbltgé d'ôter ibfi:)tèapeafr|; & de ik^ilttor daai 
cette attitude 'coàiraime& fidieul'é: ^i.:);: f. ?2d 

<*— *■— —— ^— ■■ M I* P II ' I i T I • l 'i I ' ' i ' 

r.. f i) cl contcer^it^ jQlche^ix.^cifnble #^Ofr âjPUgé fp^ 
cîa^iPfsat, l6^:EccUfif<ftiq[ues JalQ^Jç^4« /w« par^^f À'«af 
Içl^nce aÊfoluirient étrangère à leur état. Lt ^, fofêph^ 
'fce Captichi fi célébré fous Uàttii Xllt , férv^tît au ucgè 
Ile ki kôcheUtèeHiquélffé d*Aiâe-dé*GarfAp*âu Cat-dinal 

Î'ivfft pla^g^ît) ^i9H'4'4« riiïddenee &v4e }a;pai«^ 
If s. çnevjtux que ']|j^ donnaient les EcuyçrsdQ Çardraar, 
tùilii èfi ckoirirênt'tîn des pTus.vifs & entierVp^ur ^V^ 
ivcruè^Le^ Capucin y f^amt è la (été du tim^ / rëvéhs 
^jkl^bttidc foB ordre »£cmpati (iirxecourfisr fatgoeas. 



du CardUui^ Putois., .I:%:li 

êc iiui^dtttté6khi.^uipkf' te jif vm , qui.lidé-. 
é«Mfiib;i»dre£&^9.répMm^ iHtmi^9t.M 
la fim{tàÊmi4oiku^;Mifso€k^n 

éiriânté^ i' Abbé i^ii^if 4titt (Kmtrenii.^lî^ «e^ 

r^amme tfs^ hajpn des TtéilU)iei^,^.*'W^ le Q^c.^ 
jVbaîiteif [woe:gi|let6>n hdt^y/di(ah facedu^^te 
du))acfiin<.»t:^jès fasil>iUaîr toM$ 4e jaffe»$ >pniic 

flciûom0f^4tjt«ttl^4)ÎACie&'»r|M^ M^Xç {I4f 
femro4ti^.êuic p <Be-dévdop^6tQtt(^.q!^la L«; 

^— — *— WF— ^M— — i^^*^^»^^^r^«i«^i^»' ■ . 1 1 ■ ■ * 1 1 I ■ I II ■ 

-'..';. ''::':'] li . ^"î:. ;..?*. urî/:. rj.i...:.; .<.i fie MJîtrioii 

t7ir HSfficieK^fiiêAf ^^é ti^mf îruprtf^' da,1iiv>^ à««î# 
tttie. .îttmeiikr mÂ fdMbrcj lesq^sf «jfi defirs kh mmtum 

doUaît.par la,du:friitéi de& ob)e,ti4 lâiOait- néçiigeiniaent 
flotter les 'réok 'Il s'élâncé&'rënv^ avec Tes ^ifidi 
Ï^Ôfficiér-géiréral^^ n'ent p» )¥ teinps de fe récobnâitre; 

À>j0rim4fl9ideiiKpi#IM$rs«Uppi|Ydt cette juniiea^;. ^^ 

«l^ê 'te cjurfièr' eût affoàVi 
fa paffion , & d*en fuirre loaleré lui tous les mouvez 




Efpipie [ paW' w«ger Sa'-Mdjèfté^atholiqn :è 
eMr4if éam Id qnMriipIé allkincel Le tpdii\e deHèia 
Maîf fi>&c«tefe(Uidancèia^ 22iifoii^^^hsvgé 

dêi^af aàtcs^é Frahce à Vieiute.; Qocd^e Tfimpe^ 

l>ëaiîco«ip ^^ peine i iy^ireaeqidet;.&èta«ttN| 
ies'g^inifotii neutre dsn^les^Etacrtte^Toéaieitt 
dû Paraie.Gc» dépêches tèaiiieaffért aa*eixrùr 1 
VAbkèDttiàisi il ne (é^fidit:pa$:à ïi^iaqiàib^tfé 
kis^p(»ner à '4a poilé>v & il envoyait tousoiis4ctort 
IbffSecretaire 1er y^ mettre iui«ai$iiie; :y«iiqiial> 
(quartier delK^eâitikiftér l)u'il habiiak m-fcèiëm^ 
Ifkié^dë plus d'une lièiiew^ ■'-' - - - -*» -r.. ..;•?( 
^ 4e Roi d'AagtètetTeallaFp^idtiitqiidc{ue^len^^ 
â Hdni^londuir^ ^ maifoÀ de^ plsâfailce &càpdetéi 
cinq Keues iitë ta(ii\tës;VAVbé itàboÈi^miiM 
tèûtéé ks fêurai^éa- p«>iii^liaiire^lît cbisrv & ireiné^ 
Aàit aVèc kii q^e<bk)5eer«taài^dt%oiifiaii€ei ceàâ 
di&Pamèdffâde ; té^n i>^oiicAr5 , 4i*éiM poiflt d» 
ces voyages-^ p^èi^\xéVAtA)i fie raimeitpas^ 6t 
»yhkWG0kûtt 4 lm;ftâviil 4e Pefpt^&duteé- 
rite y ce qui portait ombrage à fon ma ître, c|uîre> 
doutait un Âirveillantaûm icTairé. Il paQaitqûël^ 
fiuefçisquinze \wn ùmi^Ai^m^vAisx ni rappeller 
WMionalnMt, Sa jaloidiexoatrc lit^SÏt. Ptjbur 
rA»fr aifaiT û loin , qu'il tùi i^Mëteit -d'avoirira^ 
Vjaiipypojut le théâtre ; & (^\fjA]'fit\xn\p 
f igr^ur : voyez ufl peu ce tJ.^ ojniedïen ay^ 
liabirdela fripecie } ll.iae iàumijSûiiUtfw'é^Moit 
ittfdt^m^s laquais^ derrière luwl^YetocDinknddê* 
féàt dépendant i^Hà^fiiite>^6SC'm toti&^^ 

L'Abbé 27ix^<?fV o'adttettait dans fa voiture^dmui^ 



de -faire 9péetavt K<sA d1S(^agM^4a ^adfi^é^ 
alliance^ («'«i^ajpgiiâir |>a$iis Cârciiflàt Am^ni 
Se i^ ^â$^mait«4MMKi€<»ip for (H ^mtkiB^ 
VAki^ ^Diiè^s^ tft^'féiàtit \Ûmx des latoi» dt 
€t MiiiîAi<ê» «hercHttit à lé fairt ^Ifettf t^wr 
fouV 8etM pf^igÛaft<dl^^<k:ards^iilledééfaU 
raient efi lambeaiiSr^ Mtrk it ne fe felfaitpas iis^ 
pùéàneAt / xA- l#-1)^iftre Efpagnol ne ps^laiç 
jàUif^s^dë^^ rAUlbaff$aè«r Français qu*én'dîftîit$ 
qu^^liïhahii , «e^frîppon » &€• i:è qiié^'^Abbé i%^ 
bôHipOfdiïti •*• *- '' ' .^.. ■ - .r :i- .. r-.: ; 

• Aftvf'éM HtfAi^rodcottrt ; cet 'Ab^' ^ ^céifk 
l'^lipattettfént de 'M> Stanh^^i ^ui le iu^ àv^iè 
dcftihé. H^dlna ét^fe^Te avec le Roi > à^h^dMiltndu'^ 
quel U-'&t^^ptace;^ IjèS^ autres Mihîiftreà étrangers 
enreot lè'm^e hoifnelir. Sa^ Maj^tté^ârkaniftcfiié^ 
qui parlait iiotfë lariguë avec afféÈ ^dè âidHté;, 
/entretenait fouvérit'Sf et rAbbé ïMés ^ ^tiil^ 
iiiufait pat fes coaMs^ (e§ hilîdi^efies. Il lui dit, 
éntr'aotres chofes ^^xt )é^ Anjglai$ aV&ièht la^ittaia 
lOBt légère , & qu'en defttiiidant de voitïire' ils 
lui avaient pris une montre d'or & uiie bourfe de 
cent guinées. Sbn See^ètaire afliire qhe la icene 
de <je vol avait été le Pa*c SainWaitaes'; ficqu* 
leisf^tiâîèUrs n'étbiènr autres^ue 1ès'fyrei!Kes aVec 
qm^^rAbbé allait '^^ulfl^^^^^^ fur la 

brune. • • .^ '/•■**"'■' * ' ' *' 

' Çepehdadt ta quadhiplé-alliafrçe*'féttiblatt fe 
reculer tous te^ jb«i^ par lés? ééhécs qaVllé re^ 
cevait Àe^l'EtUpéi-éitf'àc dû Roi cFEO^irgnet L'AM^ 
J^^^a/x d^éManda un cdn^ à Son AUdïelloyâîè 
pour "lui expliquer de boiiche des eKc^s qui ne 
pouvaient être çoT&it^ au papier. Il l'obtint , ar- 



|I4 t .J^U\fdfU - 

riva à Faits le 4 ]Dë«fm)iri)^ï7i7Lt&LiKt voulant 
pM l^aîirè ericwe au Pal9|s4lcryMvil^4efc«(Hiit 
chAz iia:Bdiglieur^«daings la. ^iiç di^:yiçttx*^Att^ 
Huftim» oii< il coucha* ^ Le, lendemain jt fit sçrire 
SHi Comte ^CiVQ<:<( pour donner avîs 4^ t[on «arrivée 
au Régine,, qui, voulut je voir dansibnvéqut^agé 
4e^vaUer« M».^ M><;^ i4nt; le prei^dise <(Mtis foa 
c^frpfle jBe.le qiiena çlie^^ te Prince ^^ aveçleguel 
il 4ut. une tr^s-longi^ converratîon, Aifnks cette 
vifile-rAl^bé reprît fon logenient & foa hs^l^it 
ordinaires^ Fendant le (pjourqtf 'il fit ^ P<^ii$ y il <ra- 
3fai.y9> de toutes ^es forççs à r^ç^u.jfFer ie Rident 
pour la quadruple-alliance. Ce Prince ^'^étaitbeaur 
iCOU{:b reâ-oidi iur cet <oj>)e( depuis rabrence\ de 
TAhMà iScJa m^ieure partie du CpnJreiide^atf'^ires 
<étr^9ger^ clierçhait à Ifeu éipjgayer efitiérço^enr» 
^Lrle^ Maréchal ilUxfUts ^y donnait joint Jes 
inains»^. ¥u^t^ le pçifç, Secrétaire &>r2^;>ppr^ 
feijr,4jS:C^Çpnfeil^ dont le, Maréchal était Pr:é^ 
îSdenty f|e la goûtait pas dav^nt^e* Toute la vieille 
Çopr çqfic^ /tait d'un avis contraire* Les enjiriçuiil 
i)L je%.enn40)is de TAÛjé, qui chercbaiéni: k le 
faire échAuercUins cette négociation délicate^ fe 
joîgpaient;4 eUe. ::;.., ^ . - 

L'A)>bé reprit en peu 4e four^ Ton afceni^ant 
<ir4i«0irç A^r l'e/prit du grince, ;& l'ayant Aiifi- 
iaôunent r^aifné pour la négpfûaf ion ^^U repartit 
ie ^5 Décembre pour Lçndres, Ce voyage, n'^pf?* 
frit rien dé remarquable , qu'un petit incident ar- 
rivé à ^^v/eiç^^^Lea ^Hbçrgi^es fccQururcAt Tiu- 
devant d|; (ui &p pr^ierent foia.Ç^isceilençede Jeur 
faire l(hcù4ne.Mr d'af^cepter .ieur n^aifoni^^l'Ahhét 
jaflé 4e leurs importunités^, dit à c^hit^qui le 
preffait davantage : Va^ te . faire. . . • Joi & ton 
Excelkiice;. U monta furle^hamp d^ns un çar« 



da^Carâtnat Duboîsl li^ 

fojSe àî^^x chevaux & arriva i Londres le même 
jour. Son premier foin fol de rendra oooipte au 
Roi & à fes Minières àff% tonférenceisri^'it avak 
eues à Paris avec M; le Régent '& de réprendre 
le ûl de la négociation. U ne ceflait d'écrire à 
Son Altefle Royale d\^ fe temr toujours eii garde 
.& de fe défier des flatteur^, c'eft^à-dirê, des 
Confêillers oppofés au Traité projette. Ce Princfe 
ki répondait de fa matir y TaiTurant qu'il perfiftait 
dans fes defleins^ & finiflait ces lettres par ces 
mots: Ne doutez point, moucher Abbé , de ma 
confiante & de mon aifiitié (f.)r 

Toute la £i;ieiië Àt PAbbé Dubois était em- 
ployée à flatter le Roi d'Angleterre & à découvrir 
les'chofes qui plaifâieht le plus à Sa Majefté Bri** 
tankiique. Il faifait venir, pour ce Prince, des 
from^s de Cramayel , 8c recevait, régulièrement , 
à toutes les poftes, les plus belles truffes que 
Brives pouvait fournir. Le Roi les aimait J>eau« 
coup & faifait'honneur .aux préfenttderAmbaf* 
fadeur. On leur attribtia même une aventure qu| 
arriva dans ce temps^là au Roi' George 88 à la 
Dttcbefle de Munfitr ; nommée depuis la Ducbeffe 
^ Jl[r;i<^ii&. L'iropérialedu lit dani lequel ilsétaient 
couchés fe détacha do plafond U tomba fut Sa Ma- 
/efié. Elle aurait été étouffée fous ce fardeau avecla 
Duchéfle, qu'un embonpoint extraôrdinaii« met- 
tait hopsd'éiat de fe dégager^ fi lesvalets^de*»chwr-. 
bre ne fufTent accourus au bruit. Cet accident fe 



(i) Le Secrétaire ebferve lôqu^il tomia-tpèi «.'fort k 
Londres le 24 Janvier 1718. :L^« «natetfi^ d'ohfeiyâtioiik 
météorologiques nous fauront: gré.ide. leuK confer^rcr 
^elle^d »i quoiqu'elle p4raifle 'dépmeéç'ilans «une rie par** 
tiei^iere. ,r ••'.*. J.: '.;.... 



1x6 ^ A74'ir/^. .-.. 

répaindit pé twite Ja: vUIr^ & Iê$ plaî(drif$ le 
foentijRW^çr. fur des tabatières, que l'on fe mcAi- 
tirait en osdiettei On y ;iroy^ft mx lit , jqnatre pieds 
jentcetefies 4'& rippe^iafe tombée., entre les mains 
des domeftiiiues:, ^i fai&ient tous, leurs efforts 
pour la foulever. La toilette de la Duchefle & 
îes habits étaient placés à droite ïur un fauteuil , 
& ceux du Prince à gauche fur un autre. 
^ Les pféfents .& galanteries de TAbbé ne fe 
Ibornaient pas. à Sa Maiéâé feule , ils s'éteodaient 
aux rnaîtreffes 4e ce Prince & à leurs femmes» 
Il engagea le Régent à faire faire, par la Filian^ 
célelx'e Couturière de Paris, des habits completsi 
& d^ andriennes (i) polir les fiommes, avec les 
plus belles élofes d'or & d'argent de. Lyo.n^ H 
envoya > en même temjxs ,. les^ m^fures d« la Du<- 
<faeffe «& Muojhr^ de }^ Comte0e KUlmanfuk^ 
de Ma(kmoUeile:</e SchuUa^qurg ^4e My\sÀxSufi- 
fUrlandic^ds Myladi iSta/ik9p€*> 

.l^,Régwt^ dont la générofité n'avait pas de 
iiorsea^ idk>nnAdes ordt es priécis , le lés habitsarri- 
ivevënt à IfOndres, accompagnés de pieœit (Ëéfoffe 
#or en) tei^ « défiinées piour les maris d^ w$ Da« 
ittek L'Aihbafladeur les; fit éteiidfe dans une feUe 
deïon bôtel , en apparence |>oiir détruire les faux 
flis ,^ mais pour donaer un (peûacle nouveau aux 
Angla]S..Jts vinrent eafoidepoiir lé voir , les fem- 
mes 6ir^toiit dont les parjire^ étaient alors Ibrt fim* 



(i) En 1704, à la première repréfentatîon de TAn* 
diîciaie , QotnMîe en Terv é^r Swr>n^ imitée de Téttnce , 
la^DefAdSildle Oém&mn^t^i îo\f9it le preoner fôle^ avait 
une i^^btf" abattue aveç« des- paretnems.^ Toutes tes ^Daines 
la trouvèrent de fi bon goût Si qu'elles en fircat fiiiré de 
pareilles, que- l'on appella des AndritwMU 



^fki tttnrtraSf m joes ^iittm <l\iii6mcbefi6f& Ame 

magnificence inouïe» .y.iiî.:** 

•mbj^'àebaoanîedésDnierToiiiméesci^e^^ * 
twtsâiiticQiiiplçt^^^lbandb^f^ lesanclricSniie». 
<S'étâieiit éà roberaraatMs db litfip^A^w ou d!ar»- 
l^t^er {dasrichéî, dœitteillrofgQ^ttiç flejaoder»- 
iiiere iiu>de« Lercieraots & l«f , manches étaîMC 
feàrnis de frangei & de glands d'oitrai ta graine 
d'épinards. Pour dénaturer & dégùifer ion val , il 
fie décoiidre par liai fenimé de charge de ia.MiaifoiiV 
tc^s les ornements ^toutesi les robes, fié enconferva 
précieufement les morceaux» Les feuls va^tsk 
de-cbamtre ûu lloi reçiurent de .lui une pièce de 
dra^ d'or avec lamelle ils s*babiâerent ^ &: effiice» 
rent tous les Seigneitrs Anglais qui étaient très»* 
fhodéftes 9 fie né portaient qiîedes^toâTes uniesMl 
ne donna donc aux femmes ifue la moitié du p^é-* 
lem qui leur était deAiné, éc les hommes forent 
oubliés. UÂbbé fe Atbftitua à leur place ^ s'empan 
des «ndriennes 6c pièces d^étoffes , s'accommodadt 
flinii, (ans fcrupule 9 du bien du Roi fonm^tte^ 
fie du Régei^ Cependant il leur en faîfaitlionneua 
Car ii était très* brillant les foui^s^deçalaytel'qiif 
èelui 4e la naiffance , de la fôtttdu&oi , f durs aoa^ 

Suels les Minières étrangers ne paraifiaienr à la 
:our qu'avec' des liabks nèafl^jfie i^fcfaailéiit à fe 
dtftinguer par ta* inagarificenee^'.fiarmt ireuxîqot 
porta l'Abbé JPt^phc&m cèttlrptiA}»flade, tHrre^ 
marqua un "velofirs v)o}ètWecdesparèméht&| Q 
là vefted-ûne étpffe d'or> Un autre fait avectiof 
mofaïque <ianélle! & 0^:;^ rehauffé de parémentr^ 
Hh veâe:gffs^-lb & M^tr.L*Afobé affeôait 
de fe montrer ^à'ia fenCtré qiiiV^vMîi fuf fe>pafc 
9iàinuhmê$i iot^u^'il rpc^vû '-tffi ^chw hibits^ 



fic/ep^vahût atixig^ëustiks Jx>ti^g^ok^ Lo^j» 
■ étonnés. ' ^^ . -'^.'i/u r:^-:.*... » ..i - - . 

V. Qnok|uéJ'AU9éjà?erit Jfak^es'occi^ que de 
Ja ^aixigénéraleJatix jreitx de J^ttrope J;& ^ielt 
cfuadniplef alliance jà jçe*x;i|ic iiégéiiti^;ii:n^.per* 
^ait cependant pas de vue faibrtaoê &i.ib0ilévii^ 
Cton. >f.fl /travaîHait à h^foocdme f dit Son Secre* 
taire v& à la fa{^ ; & poury parVeotr.>ffl aurait 
volontiers ierVL dé parreih a un .ami qu'oii e6( 
voulu arquebàifer -». Pour ctt ttki ^ il Wreflà i 
^S. A» R. un Mémoire très* détaillé fur lé projet de 
caffer tous les confeils de régence ^ & de rétablit 
ta charge deMiniftre des affiiîces étrangères. UAhbé 
ne feproporait;pas^ ouvertement ponir cette place ^ 
«laisiLfinfinuait en difant ;au.Régciit;qu*il fallait 
' mettre dans un pofte ii délicat un fniet <:apable , & 
^eâionné à S. Ai^'R.^ La pFopo&ioil n'était, pas 
équivoque^ & autant aurait valu qu'il fe fut dé* 
£gné lui * mèmt , car il ne ceiTait de répéter à 
ce Prince qu'il n'était aimé réellement & foli* 
dément que de lui. Avec -Dx>«g^;?ii^, feul con- 
cierge du Palais - Koyà}> ajoutait -il dans ce Mé< 
moire V & avec de la' fermeté, V. A» R. fe fera 
^hts tefpeâer & craindre qu'avec trente de (t% 
Confeillers^ tous .i«fi0Rnus>pour des flâneurs & 
des traîtres. . i : * r :, 

:* CeMén»itéôux^<teIJiib:uéiionftitenvôy 
mois:av8nt'}ft£goature:du Traité de ixmdres, au 
Gémfe</eiy^af^96eiit3lhpnmtedeUigard6tobe du 
Dtjc dHDrléanSi L'Abbé lé priait^ dans unejenre 
partiddieré de lepréfenter âu-Régènt dans un mo- 
' ment où il ferait tranquille $ & de bonne humeur i 
Le Comte vit*,;après le plus légér^xamén 4 qu'il 
i^i^ifféit, dans /cette, miflivé deeaffeir Je Confeil 
defiiilffilrf^esiéfffaQgf r»r^ préfidé parofon ami le Ma<*. 

récbal 
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. réchal àiUxelUu.W n'eut garde de le remettre » 
& s'exçufa au retour de TÂbbé, en lui difant 
quai n'avait pu trouver le moment favora-» 
ble» le Prlnoe ayant été accablé d'ennui & de 
travail. 

Les ennemis de V Ahhé Jlhibois lui rendaient à 
Paris 9 avec, ufure, lés mauvais offices quHl em- 
ployait conti^eux dans (es dépêchés. 11$ profitaient 
de (on abfeiice pour croifer les defieins , & ils agi- 
rent fi habilement auprès de S. A. R., qu'elle fut 
déterminée à ne pas fîgner le traité. Cette nouvelle 
fut un coup de foudre pour l'Abbé Dubois. Il 

' n'ofait plus demande^ un congé pour venir à Paris 
changer la réfolution du Prince. Cependant c'était 
là le feul remède au mal. A force de réfléchir i&c 
de combiner les divers expédients que lui fournif-* 
fait (an efprit inventif, il s'attacha à celui*ci : ce 
fut d'engager S. M. B. à envoyer en France M. 
Stanhopc. Il l'obtint, & ce Miniflre arriva à Paris 
au .mois de Juillet 171^» pour perfuadier, avec 
fon éloquence ordinaire 9 au Régent & au Ma« 
r^échal o^UxtlUs t^ ce traité était fort avanta- 

. geux à la France , & que le refus de le conclure 
aurait les; plus funefles conféquences. Cette né- 
gociation fut traitée dans plufieui^s conférences, 
auxquelles affilait M. Pccqutt. Mylord Stanhopt 
goûta beaucoup ce commis , fut enchanté de 
la force de fes raifonnements & de 1^ manière 
précife & naturelle avec laquelle il s'énonçait. 
Les conférences eurent l'efjfet defiré, & le R.é- 
gent fe rendit aux fortes repréfentations , & plus 
encore aux vives foUicitationsdu Miniflre Anglais. 
Il confentit à faire une convention par laquelle on 
s'engageait réciproquement à figner à Londres la 
quadruple- alliance. Cette nouvelle étant arrivée 

l 
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*att Roi d^An'gleterrê, îllafît porter fur-le^champ 

^à TAM)^ /?«io/Vpar M. Craggs^ Secrétaire d*Etat. 

Orui-'ci s'écria en eintVdnt jignati^m , JpgtUatumquc 

eJLk ces paroles^ TAbbéne put contenir fa joie. 

Il accourut ^ & fe jétta au ool de M. Craggs\ en 

lè retnetèiant & le careflânt afFeâueufement. II 

fit auifî lot a[)péller (on Secrétaire intime après 

-là fortie dû Lord , & lui dit^d'un air fafisfait &c 

foyeùx : enJSn , j'ai moitiphé de tous mes enne» 

' ibis; le traité fera ligné, M. i^râ^gs vient -de me 

' rapprendre : vous avez eu plus de part que pér- 

fonne à mes peines 8t à mes chagrins, ajouta^t^il , 

* il' èft }ufte que vcfus en ayez le premier à mon 

* triomphe. - 

» Ce confentenient deS. A«Ii. à^aiignature^u 

* tfâité , renîplît d'une certaine onâîon de^doùceur 
les aâftons ^ Ifs paroles de TAbbé , qui avait eu 
le fàng fort échauffé & fort aigri de la réfiflance du 
Prince. Nous autres martyrs , dit foh Secrétaire , 
avionis' grand béfoin de cette bonne nouvelle, & ^ 
d'un ange cohfolateur. • . car nôtre Ambafladeur 
diabolique était comme un fagot d^épines qu'on ne^ 
pouvait appro(:her qu^avec des pincettes. Il vou- 
lait jetter tout lé monde par les fenêtres, faire 

' toiit pendre, tout tùer^ &fa colère était fi grande , 
qu'elle s'étendait même juA^u'à S. A. R. IJn jour 
que je' travaillais avec lui , il fe promenait en robe- 
de-chambre, avec fon bonnet de nuit très- enfoncé, ^ 
& marmottant entre (ts dents , il eut l'imprudence 
& l'infolence de dire , en parlant de M. le Régent : 
Il ne mérite pas toutes les peines q\te je me donne. 

' Je lui remettrai fes fichus papiers, & l'enverrai 
faire. ..Jq! & fon f.;. Gouvernement. Il appt'ocha 
enmêine-témps'de la table où j'écrivais, Se me 
jregarda fous le nez, comme pour remarquer i\ 
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je n'avais pas entendu , & fi je ne faifaîspas réilexioii 
à ce qu'il venait de prononcer, le £s Semblant de 
ne pas appercevoir fa contenance, & d'être entié* 
rement oecupé de mon ouvrage »• 

M. Stqnhopt ayant quitté la France^ fit au Roi 
fon maître le détail de fa miffiom & du fuccès qu'il 
avait obtenu. Il rendit en même-temps à ce Prince 
un témoignage avantageux de la capacité, des ta- 
lents & de la bonne volonté de M. Pecquct. S. M. B. 
voulant donner à ce commis une marque-diftin- 
guée de fa fatisfaâion , lui fit offrir un diamant de 
la Reine Anne , eflimé quinze cents piftoles. M. 
J^écqutt Le refiifa , quelques inilanées qu'on pût 
lui faire ; mais^ l'Abbé Dubois , choqué de cette 
louable répugnance & d'un (l noble défintérèf- 
fement, dit ouvertement, que fi M. Ptcqmt re« 
fufait ce diamant 9 pour lui ^ il l'accepterait vp» 
lontier£ 

Le temps qui s'écoula depuis le retour dçM. 
StanhQp^i^yxio^^ la fignature«du traité, fe pafla 
en vifites, en promenades , en réjouififances & ea 
repas fplendides. L'Abbé en donna de magnifia 
ques, malgré fon avarice* 11 cherchait à brillçr 
dans, ces occafipns d'éclat. La chère était grande^' 
fine & délicate , C4r il avait amené avec lui les 
meilleurs cuifiniers de Paris, Le chef d'office 
ayant deoiandé quelques vers pour mettre à la. 
main d'un efclave qui formait la pyramide du 
deffert, le Secrétaire intin^e con;ipofa céux*ci fur^» 
le*champ: 

Je fuis foiti de r^fçlayaze : n 
A vous, Mylord, îf^.dois 19a lii^rté, 
£(l-îi uo pl)%9 Jbcurèux préfag^ 
' Que le repQf jUtt'affare le traité. 
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L'Abbé reconnut 1 écriture, & en fit leâure aux 
Cadogan , convives , MM. Stanhope , Sunderlandy 
Craggs & SchauB^ qui y applaudirent beaucoup , 
£ç burent de nouveau b\i bon fuccès de la négo* 
ciation. Le Chevalier i'cA^tt*, dans un autre repa^, 
ayant plaifaftté TAbbé Dubois fur fes maîtreffes, 
cehn*ci répondit efFrontéaiertt, en montrant fon 
Secrétaire , qu'il n^en avait point d'autre , & ne 
pouvait s'en pafler parce qu'ils travaillaient conti- 
nuellement enfemble. 

^ Malgré fes politeffes & fes careffes afFeâueufes^ 
il n'avait pu rien gagner auprès du minîftere Alle- 
mand que le Roi d'Angleterre avait formé en 
fa qualité d'Eledeur d'Hanovcr., Il était compofé 
du Baron de Bernjèorff & du Comte de Bothman. 
L'Abbé avait employé le canal de M. Robetfon^ 
Secrétaire du Cabinet de S. M. B. fort lié avec 
ces deux Miniftres, pour le faire entrer dans fes' 

. vues. Mais ce fut toujours inutilement. ^ fut 

obligé de dévorer ce chagrin fans aferfe plaindre, 

& il en agit de même dans un voyage d'agré« 

ment qu'il fit fur la Tamife avec M. Craggs ^ 

•Secrétaire d'Etat. La populace Anglaife, enne- 

' mie née des^ Français, & qui fur l'eau fe permet 
toute forte de licence , Jetta à l'Ambaffadepr Fran- 
çais des petits cailloux ronds , dont un lui fit à 
la tête une contufîon qui exigea la main du Chi- 
ïurgien. 

Il fe tira plus heureufement de quelques ;nau- 
vaifes plaifanteries qu'il fit fur le purgatoire , dans 
un dîner d'appareil auquel affiftaient tous les Am* 
bafladeurs étrangers. Ils ne conçurent pas une 
grande idée de fa religion, mais l'Envoyé de l'Em- 
pereur en fut très - fcandalîfé. Les Catholiques 
d'Angleterre qui avaient entendu la meiflfe dans ta 
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chapelle FrançaiCe , ne virent p^s avec plus d'édifi- 
cation TAbbé Dubohrixe, & parler pendant toute 
la cérémonie, & ne s'occuper que des femmes qui i 
yaffiôaient, ... , ,.. ' , 

Le temps de ligner le irrité arrWa en^n, & 
apjjès^ qu'il en eut coUâtionné,, toutes les copies à 
la. fecretairçrîe d'£ta.t ^ à Londres , il fut figrié lé 
z^pfit 171$, en grande pompe» Non- feulenient.^' 
les Plénipotentiaires^ y appoferçnt lewr.fignature^., 
maiS' encore TArchey êqùq de CcintQrbéry , ï'JÈvê-t 
que de Loijdres , &'tous les plu,5,diftingués d'entrJç-; 
les Seigneurs d'Angleterre* L'pngitial'da X^'^î^é 
fut porté par un , Secrétaire de;rAb]^ puk.ohs k ^ 

' S. A, R., qui je jgr^t\fiaj d*une qrdonnanqej jde, mille/; 
éçujî. Aprçscçite%niu\rè, l'Àmtai&de^ di/"— 
pôfa à retourner en JFrance;,m^fs il tfavâiilaVayimt 
fon départ, à réconcilier Xé.^oyQ^org^s /, avec le ; 
Prince de^Gallesy ((pfii*j$Js, L'Abbé , .pendajjt fonj 
fçjoujr eû^Angleterrê; 3, avait ejpipipyé/tputgç Je» . 
voies & tous les moyens pofli&les pour prcccurèï:^ 
cette récônciliàtibn^ E}Ie lui par^iuait d'autant plus* 
importante que d,'ahprd çlle lui' |aiiait, jouer Je;^ 
rôle de pacificateur & de çonciUateur^ 6^ 5}^'^*^ 
fuite il craignait pour le traité de U quadruple al-^ 
Kance, lesconféquençes fâcheu/e^diB cette inin?itié 
dohieôique* /. / ^^ .-^ ^ 

•Le Roi d'Angleterre &; le Régent , qui, craî- ' 

^ gnaient la guerre & voulaient s'affurér leurs prér ' 
tentions au trône, n*avaient conclu ce traité qt^ç, 

r>ur s'attacher l'Empereur^ a&i .4e donner la Ipi 
l'Efpagne, par le moyen de cette union ^ a la- 
quelle ils ne doutaient pas que la Hollande ne 
prît part* On affuraità l'£in|iereur la ppfleifîon de 
la Sicile 9 à condition, qu'il renoncerait à fes pré- 
tentions fur la couronne d'Efpagne : d'utii^^utrc 

liij 
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côte, ^Angleterre, pour avoir la paix avec l'Ef- 
|)agne ;^ofFrait de lui rendre Gibraltar , qui , avec j 
le port Mabon, était Tunique fruit des dépenfes 
prQdigieufes que la dernière guerre îivaît coûtées j 
aux Anglais. Tous Us arrangements h* avaient point \ 
JT'autre objet , difait-on, dans U Traité ^ que la con^ ^ \ 
fervation de ta tranquillité de t Europe j & l'otfervà' | 

ticfn des Traités (fUtrechty de Baden & de Bâle. 
Ils furpnt fignîfiés à Philippe V^ avec menacé Me 
lui déclarer la guerre s'il ne $y fouméttait dans 
refpace de deux mois. : 

Ce ton d'autorité & de hauteur choqua le Car- 
dinal u^/^m^m , qui tenait le timôn des affairés 'A 
Madrid. II chercha tous les moyens pour rompre' 
l'alliance & en détacher quelque Puiffance. %ts 
vues ne fe tournèrent pas du côté de Londres, de 
Paris & devienne, oii il fàvaitqne lescontrac^ 
tâftts étaient intérèffés à foutenir le Traité. Mais il 
s^adrefTa aux Provinces'- Unies Air lefqufelles' on 
avait tellement compté, qu'elles n'avaient pas 
• même été '^ppdlé^s à la iîgmatwre , & qu'on les . • 
y avairformellémént comprifes fans lès confiilter. 
L'AmbaffadeUr du Roi d'Efpagné leur fît des 
repréfentations très«fortes pour les empêcher d'ac- 
céder à la quadruplé alliance. Car ; îeur difaît-il, 
cette Puiflance copibinée. donnera des loix à 
toute l'Europe , & s'emparera exclufivément de 
tout lé commerce , (ur-touf fi l'Empereur devient 
pôiiflant fur lés bordi de la Méditerranée. lyail- 
îeurs, quel intérêt avez • vous à la paix entre 
TEfpagtoe & l'Empiré ? aucun. Peut - être mêrtre 
cette guerre vous eft-eîle fj^orable, à caufe de 
la neutralité que vousobfervez , & qui fait paffer 
jdans vos mains tout le coiïimerce des PuiflanceS 
belligérantes. 
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Les EtatS'Généraux (e rendirent à l'évidence de^. 
ces raUbns & aux iblUcitatîpns prefl^ntés dil Caiy. 
dînai Albironi. l£n vain la FrancevrAngletei^f 'âC^ 
l'tempire e^nployçrçn^îls les offnes y 1^5 prieifes Sfr 
les menaces ,,\i^ j^fi^fit* inébran^)les. ; Ce lrcfu$' 
d'acceffioi^fat<x>i)(acré4U]^fté;!iré(pâr une xAém^ 
dailie ingënie^iiÇ^ q\{e'/k Â'.ap^eitilç Miirquts? Beruit< 
Ztf^*, Ambaffadeur d*£fpagpe eq HoUatade. D'un 
côté, on yoya^it.yp çfear triUant'pojrtabtles Héros. 
dîAutriche , d'Qirléws ;Ç$4'A;>gleierre , tous trol^ 
tendant la maiç^ à l^ Ifejijand^,, Mife/nr fen lioz^^; 
teï)ant.d'une xfï^inh bppnetdftja liberté v&de^ 
Tautre la quati^ieme^r^ueqi^'eUe refuj^^conitainV* 
meni de joindre ^jttroûf autres-: au bas on jiiait 
ces m^ts j Si^t adliiic qu^nâ deficiéntê^roîé^ Ji}X 
reyers. ét?ieii|t ^<eç.pa|!oks,: F(tdus IqiHtdmpli^ 
ïmperfeSum RtpuiflkâM^Jiavieâ fyrtit^ frudtàitxqùt 
4unclanu. JLe Cviiti^iz^ fe cottteOJ68i.fW«.de dé-^ 
tacher cette Républiq^^^t^ Jà qijatoidealjuncet; 
il pro)ett£^ çna^;^ 4eîM<?î|ef a%iii'4eu't Eoistani[ 
d'wîbarras & de^^yiftçms intôftjileai!qtfij[s fwflîeii» 
bQr* d'état de s>i:i(tuper de rEij^^nè.-Nousveth 
rçgs b^ntôt cOin^tieiH il s'y.prit.à J'^gard dà la 
France, & ayec qiwt faciès.' : ; . » . c^ 
-, L'Abbé Dubois ^ qui ne vs'attf nd^t point 'auji 
ipires que devait aMoiv.J&r n^gQcâati^, psrrtit de 
Londres très * cçntenn Sa {éparation zifecSara 
Èifding^ pârerft^vde M. C/aggs^ Iqu'il avait dé> 
bauchée, & au!îl ne voulait pas emmener éii 
France, laçialgré (^s vives tn£|;aûce$,fut doulou^ 
reufi;» ti lui promit de né jahiaîs, l'oublier , & 
de la foutenir par des fécours firéqiietat^:' Lé nonp^ 
mé Dubuî[foji^ v[i^%tfir.^ danfêcrFrançais , établi 
à Londres , &: qui* avait été fouvîent emplo)rë 
pour le$ plaifîrs de t'Ambaifadei^r:^' fut chargé 

I iv 
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àe ree^oirthçz M. Guillaume taw , Banquier i 
(Scde lui remettre frois gitinées par femàine dont 
eUe ddnnail<|uittaiKe. Malgré fes Beaux fermons , 
TAbbé la négligea Bientôt. Car cîn^ .mois après, 
le 16 Janvier 1719 , il écrivit au Sieur -DuBuifon 
la* lettre fuiyahte. » J^t reçu votre lettre que la 
Fleur m'a fetoife. Ceffez défaire travailler lécri* 
vam, & ai'y employer inutilement de rargentr 
A ces fortes^ d'ôuyriers,teMréiî^> 
L^argent ^jue V0us lui avez donné eft 'autant de 
perdu; mais c^étâit une diarité ^ique je né puis 
pas continuer abiblument. Contentez - vous de 
dire que vous n*avèz pas reçu de mes houyèlles, 
& ne vous émbarraflez pas d*aâtre chbfe ; mais 
ne recevez plus rien iAietlAkLaw.^. L'allégorie 
eft facile à devâher, ainfi quelle travail auquel 
SoTA'Bifding'SLVZitèté employée ; mais elle ferait 
toujours demeurée ignorée^ fi l'Abbé avait payé 
le maître à danfer de fes' avancés. N'en ayant 
jamais vbulit rien faire, celui-ci s^dreflWaujt héri- 
tiers du Cardinal^ & montra toute la ébrrlèfpén- 
dance pour jui^ifiér la légitimité tle fés demandes. 
: : Le négociateur ayant paffé Boulogne , ren- 
contra le Comte de Provanài Mihiftré du Tlôî 
de Sardaigi^e, qui retout'nàit^à Londre^i Ces 
dèuxAmbafladeurs mirent pied àr terre , & s'en- 
tretinrent enfemble peiidarit une demi-heure, en 
fe pibmenant dans la canipagne. Vkhhé Dubois 
lui trouva beaucoup d'efprit & de mérite, & 
le jugea digne d'être employé par lîh Prince 
ànffî fin & aufil habile politique que l'était té 
Roi :de Sardaigne. Il en parla en ces termes à 
foh Secrétaire qui était dans fa cbaife de pofte; 
& ajouta : Si ce crue j'ai en tête réuifit , vous 
aurez à travailler oiablemént. Le foir^ les voya* 
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geurs dèfçéndîrerit ^ Brçleuîl, *& logèrent à la 
pofte. Quoique le féjôur dé TAbbé y fut très- 
court, dévaftt eu par|îr le Icftdenjain au pùifit 
du ]oûr^ cèpeftdartt il crâîçrtit de s*ennurjrer. Se 
rappellànt d'avoir vu Vfon dernier jiajflSçè une 
jolie fille dans uîîe hôtelîeriè qui était placée vis-. 
à-vis là ppfte, il voulut Taller voir, mai!? la rné 
étant remplie de fumier Se de boue, il fut obligé 
, de fe fairie tranfpprter fur Içs épaules de fpn vaîét^; 
dé-chàmbrëi Af^/^er, dont la lenteur lui atràchà 
bien dés jui^cments , &: dont la mal-adfeffe faillit à ' 
'précipiter dans la feitge l'Àmbafiadeur éxtréor^ 
nairc *dti'Roi Très-€hrétlèn. : ' ^^ 

Il arriva enfin? â Paris le 17 Août 1718 , à trois 
heurcs"ap#es*inidi, & il vola çhe^ S/À. R-^^SMl 
trouva bien difpoféè en fa faveur ,& p^uàcjlée 
que le négociateur die là quadruple alliance avait 
les plus grands droits à fa reconnaiiTance. Pour 
rQnt£fiteaiiLdaQS.ces diipûiitiûas fayorab|ps,..il eut 
avec elle une très- longue conférence , & ne Tin^ 
terrompit que pour àttçr à fon /hôtel , & en ap- 
porter la copie du mémpîre .ÎTiir lés conjÇsils qu'il 
avait envoyé trois mots iauparavant au Comte de 
Noce. S. A* R. l'attendait âyeç impatiencç ,-& était 
prête à partir pour Su Cioud^ Quand il fut arrivé^ 
le Prince le fit monter dans fa voiture, où les Gen- 
tilshommes ordinaires do^Duc d'Orléans l'es laifle- 
rent feuls. Ils s'entretinrent ainfi pendant la route 
& tau château ; à la promenade & au fouper, après 
lefquels ils revinrent coucher au Palais-Royal (i)« 

-p-J . r^ _ ^ < , : 

(i) L'arrivée de Y Abhé Dubois à Paris « ht conCgnée 
dahs les NpëU de ,1717... 

Arrivant d'Angleterre, 
L'Ambafladeur PuhoU^ 
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L'Abbé avait eJKpofé en détail au Régent les 
raifons cjue no^s avons déj^ dotlnées ^ & furlef- 
quelles il {e fondait pour engager. ce Prince à' 
cafier les confeils de régence, &'à leur /ubftiiuer , 
des Secrétaires d'Etat. Il réuflît à Jp perfiiader; car 
dès le lendemain m^^in^ il diâa ^ Ton Secrétaire 
des lettres de reme.rcîement ^dreiîées à tous les^ 
Confçillers, pour être %nées pa^r S. À. ^ Pen^ 
daht qu'il était occupe à ce travail, le Cardinal, 
de NoaillcSj Pr^Gdent du Cpnfeil de coofciençe ,, 




quil Tavait prévenu ;. mais il cft plus- 
blablè que, laiTé dtuhê place.' dans, laquelle il 
n'éprouvait .que des dégoutSvSf des contrariétés, 
il avait cherché à s'en démettre, & qyçi lc;,ha- 
fard feul avait fait concourir çç/s deu^ic çirconf» 
tances. ^ . , , / > . 



En mcttaftt pied; à pttt^ • . , 
Apperçut les croîs. Rois : ~ . 

Faifons vite on traité, ' ' ^ 
Dit-ii , 'avec ces Princtfs : 
Donnons des millîop, don »;;, don; 
S'ils ne fufH^ent pas:, fa, là. 
Lâchons quelques ' Provtntek. ' 



Et quelques années ^pfès^é • • . • 



Plein d'audace ^ ^^ at^Ie , 

Prélat contre les lôîx, 

£n vrai polichinelle 

Parut TAbbé DuboUt\ 

Le boeuf s*épouvanta î 

L*âne effrayé recnle. . *• 

D^s qu'en eut dit fpn iboin , d«p » don i 

Un chacun s*écria : la, la, 

Ceft Dubois t qu'on le brûle. 
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Après le départ AtVAhhé Dubois^ le Seur 
-D(r/?oz/rAej, Secrétaire d'Ambâffade, Fut chargé 
des affaires de France. Comme il n'était pas bien 
partagé du côté de la fortune, il accepta une 
bourfe de cinq cents guinées que le Roi de la. 
Grande-Bretagne lui fit offrir^ Elle le dédom- 
magea d'une' bague de diamant que S. M. B. lut ^ 
avait voulu donner, aînfî qu'au Secrétaire intimé, 
à la fignature du traité; L^Abbé Dubois avait 
enlpêché (es Secrétaires de les accepter, en dî- 
fant que ce n'étaït pas la coutume en France. 
,Mais la r^ifon qu'jl leur donna en particulier, 
fut que cette galanterie du Roi George VohWg^^^ 
rait à en faire.de femblables aux Secrétaires An- 
glais : » H ne voulait plas^ faire cette dépenfe , 
difait-il, pour épargner l'argent du Ror, quil 
regardait comme celui du Régent, & qu'il mé- 
nageait comnïfe le fîéh , ou pour mieux dire , 
parce qu'il était naturettetnént vilain SccrafTeux, 
& n'aimait point à donner, tii à voir donner les 
autres». 

Il fallut cependant nommer uç Ambaifadêur en 
titre , & l'on choifît le Comfte de Senneclere /mais 
FAbbé le retenait toujours , 65: reculait fon départ ; 
de forte que toutes les lettres dés Miniftres Anglais 
finiflaient par ces mots : Quand aurons- nous M, le 
Comte de SenneUere? Il partit à la fin, ÔC mena 
avec lui, pour Secrétaire d'Ambaffade, le Sieur 
, Bloridèly qui fut depirîr chargé des affaires du 
Roi à Turin. L'Abbé Zfe^t?/^ , qui fe défiait de 
l'Ambâffadeur & du Secrétaire , ordqnna au Sieur 
pefiouches de demeurer en Angleterre, tféclairèr 
feurs démarches, & de lui en rendre compte. 
Celui - ci lui obéit exaâéilient , & fournît par 
fes avî« tarit d'occaiîons de mortifier le Comte , 
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qu^ celui'cl, laffe d'avoir à fes troufles un efpîon^ 
& l'àme damnée de TAbbé , demanda fon rappel* 
Il l'obtint facilement , & le Sieûr Dejlouchcs fut de . 
nouveau chargé féal des aiFaires & de la conduite 
des intrigues de fon protefteur. 

Cependant les préparatifs pour la fùppreffion des 
confeits de régence & pour la création des Secré- 
taires d'Etat étant finis le ^4 Septembre 1718, 
l'opération fut confommée , & Je Régent put 
alors fe regarder comme Monarque abiolu, juf- 
qu'à la majorité du Roi* L'Abbé Dubois fut ré- 
compenfé de (ts négociations , & plu$ encore du 
plan qu'il avait donné , par la place de Secrétaire 
tl'Etat des AiFaires étrangères. M. Pecqutt^ qui en 
était le premier commis , vint avec fes (pus-ordres, 
faluer le nouveau Minière ^ & lui d^it entr'autres 
compliments , que pour apprécier l'importance de 
fa place 9 il fallait conildérer que le Minifire des 
Affaires étrangères n'a d'autre fupérieur que le * 
Roi , & n'a aucune relation forcée avec fes colle- ' 
^ues dans le minifiere. L'Abbé le reçut gracieu- 
fement , le pria de continuer fon travail & fes 
foins, & de l'aider de.Je5 fages confeils. Il lui 
envoya, même pendant la première femaiiie, les 
paquets cachetés, afin que cet habile homme en 
prit connaiffance le premier. .Quoique cette con- 
fiance fût méritée, elle ne fut pas de longue 
durée, & dès la féconde femaine après fon entrée 
au Secrétariat, il garda & ouvrit feul les principa- 
les. dépêches. Il redoiitait ToeildeM. P(;^^2/fr,& 
il fe méfiait de ks fubalternes. C'eft pourquoi il 
n'employait au déchiffrement que fon Secrétaire 
intime., Cette opération ne lui découvrait pas des 
ehqfes très^flatteufes , fur-tout dans les dépêches 
d'£fpagne,où }AAt.iA^x^^lis de Variera ctail en- 
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voyé. Les lettres de ce Seigneur étsuent très-bien 
écrites & très'-fàges. Il y peignait au naturel le 
chagrin & la colère que caufait à Leurs Majeftés 
Catholiques & au Cardinal Albéroniy la quadruple 
alliance. Ils reprochaient à la France de vouloir 
forcer un Roi d'Efpagne, Prince dé la Maifon de 
Bourbon , à accéder à ce traité dont les préliml* 
naires ne tendaient qu'à agrandir l'Empereur en 
Italie par la ceffion de la Sicile. Si TAbbé^eût 
porté & lu au Confeil, comme fôn devoir Texi- 
geait 9 de pareilles dépêches , fes ennemis & les 
partifàhs de la vieille Cour auraient recoinmencé 
leurs plaintes, & fait valoir les raifons dont ils 
s'étaient fervis auprès de S. A. R. pour l'éloigner 
du traité de Londres. 

» Pour éviter tous ces reproches, pour pallier 
la vérité des faits , & les dérober aux yeux du 
Confeil ^ il fallait tronquer & changer toutes ces 
dépêches. Ten faifais , dit fon Secrétaire, de faufles 
& de faux chiffres , par ordre de l'Abbé, & je rem« 
ptiffais les lignes du déchiffrement de ce qu'il' me 
diâait de favorable. Il était bon fauffaire; car il 
contrefaifait parfaitement bien devant moi les 
iignatures du Duc deSaint-Aignan^ du Marquis de 
Nancrct , du Sieur de Chammord & du Sieur Defiou^ 

ches • . • • .. •• •• 

Les lettres d'Efpagne n'arrivant que le famedi, & 
ayant peur que ce travail diabolique ne fût pas 
fait affez à temps pour le Confeil du Dimanche , 
quoique je tinffe pied à boule le jour & la nuit; 
je l'ai vu, dans le commencement de fonminif- 
tere , mettre , comme un poffédé , fes deux mains 
dans la bouche , fe les mordre de ra^e , en difant : 
Il faut que je fuccombejbus le fardeau; il faut 
que je périffe. Je 4ifais in moi-même, qui trop 
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embraâe mal «ftrêint, &: je penfais que l'on a. 

beaucoup plus* de peine à être ffippon qu'à être 

. honnête homme. Ces dépêches iimuléès étant re- 
venues du Confeil, je lui repréfemais de temps en 
temps 9 & le feifais fouvenir qu'il fallait les brûler. 
Il me répondait toujours : Vous avez raifon , jeje 
ferai. Il ne le fit point ; de forte qu'après fe mort , 
en faifant l'inventaire des papiers^ on Recouvrit la 
ÊiufTeté M. . 

Sa qualité de Secrétaire d'Etat Tçbligeait à être 

Secrétaire du Roi. Il en acheta donc une charge du. 

SieutGodcmeL On convint d'un prix dont on palTa 

. aâe par - devant Notaire. L'Abbé Dubois , pour 

- paiement 9 fit déclarer le Sitwt^Goâcmel vétéran 
pendant deux ans, & lui fauva une taxe de cin- 
quante mille écuSy à laquelle il avait été condamné 
par la Chambre de JuAice. Le vendeur ne voyant 
point dans tout cela d'argent comptant ^ allait de 
temps en temps den^nder à l'Abbé Dubois le prix 
de cette charge ^ qui valait quatre-vingts & tant 
de mille livres. Celui-ci le remettait de jour en 
jour, & lui dit enfin avec emportement & colère : 
J'ai payé votre charge en vous rendant un fervicc 
confidérable qui vaut beaucoup plus qu'elle. Ainii, 
fi vous ofez dire quelque part que vqus n'avez pas 
été payé , je voitô ferai mettre dans un cul de baffe- 
foffe. Ces menaces produifirent leur effet :4e Sieur 
Godemcl fe tut f ufqu'à la mort dû Cardinal, après 
laquelle il demanda fon paiement au Chanoine de 
Su Honoré, neveu & héritier de cette Eminence. 
Celui-ci crut qu'on lui demandait deux foisf le 
même paiement, & ne voulut point entendre rai- 

' fon^ Le plaignant eut recours à M. ^e3far///u:<7«r/ 9 
Lieutenant de la Prévôté , pour avoir accès auprès 
de lK.£ArmmonvilU. Ce Magiftrat fi( venir rAbbê 
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DuioîsyiL lui parla des demstodes du Sr. GodcmcU 
I?Abbé foutint que fon pnck avait payé Se en 
fnootrail pour preuve le contrat de ventes de I9 
charge dans lequel le pàienient était énoncé , m«|is 
non certifié» Cette autorité ne convainquant point 
M. cFJmenonvilU:, le neVeu ajouta que fon oncle 
avait fauvé au plaignant une taxe de cinquante 
mille éçus fur les tailles. Cela peut être vrai, ré- 
pondit le Garde-des- Sceaux; mais appeliez- vous 
tela payer une charge d^ Secrétaire du Roi? 
N'eft-ce pas plutôt vendre un plaifir, un fervice > 
De forte que le neveu fut obligé de payer cette 
vieille dette. ^ 

L'Abbé Dubois s'occupa enfuite à faire meubler 
magnifiquement fon logement. Il avait obtenu en 
171 7, au Palais- Royal , Tappartement du Marquis 
de ChatiUon , pour y donner fes audiences. Le Che- 
valier ii!^ Chavigny y qui Tavait, accompagné dans 
fon ambafiade de Londres, fut chargé de lui 
acheter un. meuble qui répondît à fa nouvelle 
dignité* Il trouva, pour le prix de feize cents 
livres , un canapé & iix fauteuils dé velours vert, 
à bandes d'étoâTes d'or & d'argent. Les courriers 
de l'Abbé , eurent ordre de fe tenir dans l'anti- 
chambre les jouris qu'ils donnerait audience aux 
AinbaiTadeurs ,' & de reconduire les Minières 
étrangers. Ceux-ci s'en formai iferent , & dirent 
par- tout que l'Abbé Dubois fàifaît faire les hon- 
neurs de chez lui par des poâillons. M. le Prince 
A^ Conii étant venu chez ce Miniftre pour lui 
parler de quelques affaires; Marois ^ hardi Se 
effronté, sV)fiTit à lui donner la main, & à lui 
fervir d'écuyér pouf defcêndre Pefcalier. Le Prince 
lé refufa; & voyant ce domeflique qui était noir 
comme an Aâ'kasn , lui deïhanda qui il ét^it, & 
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qwelp^ys Tavaît vu naître ? Monfeîgneur, lui ré- 
. poadit celui -ci, je fois Parifien & courrier de 
VAhhé Dubois. , . * 

Une de ces audiences manqua à être funefte au 
Corps Diplçmatique, car à peine était-elle finie, 
6c ks Miniftres étrangers fortis avec leurs domef- 
tiques, qu'une poutre du plancher de l^nti-cham* 
I bre, fur laquelle ils avaient tous pafle, fe cafla: 
jfon affaiiTenient fit un <freux très-grand , &le dom- 
mage aurait été bien plus fort, fi une tablé de 
marbre de fix pieds de long qui était dans cette 
pièce ^ fe fut trouvée immédiatement au-deffus 
de la poutre. Mademoifelle de Valois couchait 
qu-defibus de cette anti-chambre, & Ton frémît à 
la vue du danger qui avait menacé hs jours. Sa 
chambre n'en fut heureufement pas endommagée, 
parce qu'il y avait un petit caveau de féparation , 
& un double plancher fur lequel la poutre brifée 
fe repofa. Vkhhé Dubois ayant été appelle, & 
' voyant cie défordre', fe mit à fauter dans le paffage 
'qui précédait, & dit en riant & en rechignant: 
Tous ces b.... de laquais ont tant danfé, tant fauté, 
& boute, & aye, & allons donc, qu'ils ont en- 
foncé mon anti-chambre. 

Si l'Abbé Dubois avait triomphé le 9 Août 
171 8, du combat de Meffine, où la flotte An- 
glaife avait détruit la marine Efpagnole, les avis 
i'ecrets qu'il recevait de Londres & de Hollande, 
avaient changé fa joie en vives inquiétudes. On 
lui apprenait généralement , fans pouvoir lui 
donner de détails , que le Cardinal Aîbironi allait 
bouleverfer toute la France , faire ôter la Ré- 
gence au Duc J" Orléans y pour la tranfporter au 
Roi fon maître. On ajoutait encore qvie fes intri- 
gue^ ne tendaient à rien moins qu'à renverfer la 

V Maifon 
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1^](k>n it Hanovre dû trône âtÂiigleterre, de 

M y replac/er . h Pr^tendfiBti. . ; . . , i , .^ . . . ^i -, ; r 
Jj ypilà ti9ut,,ç^,que l'on favpîtiWtÇal^ij-Rpysl 
desdefleins d'Jlbéroni » &; r<M> (^.4^9ïï^^à^fl^Zffé^ 
jmaov^n^ents pour ^ éventer (es tnin^f • j Tout éjtait 
jini^îte^ la 6n^^ç de l'Abbé Duà0iiiSl^h\\eté;d^ 
lijPArgcnfin « <& la &^ule «^'fiiTpipni^ q^i'^l A>iido jak 
^a^ la filapiç^e* Cf û d^w ce? f^idEi^u^s cpnjoncs- 
nw^.qu.ô JS bffarécft dé^^ cpnfr 

^ff^n.û\j^V$iM^ dit r& în|r 

^ui^.^eç^c^^ fif^ *M d%)u)rem eaiqf^^£aÂ^ç 
i^ar^.H/le^ cékbre matronne^^a. Jii^^ lyaaf 

jeoîvré .)m. SftcTft w^ ^ ce Pcmofti^ïpi^flçjg £;? 
j>?i|)iers Sc.lQfca^it ^poi^té^ auiÇ^^ttt. ,ÎJ3if>4f 
-f4ç^du §ecrfi%ffft||w.|ç«îus /g|%^e,|uj4^, d^ffi^ 
4pette hiilipri^ft^-^^fi^MS donçela^gui ,d^<^ 
l«^J(^"S'>^Q^^Wi ^Sr^.,laj>3îrinthç,. .N^s-^def 
^nSià.l#; véfiîp 4e rhiûpire.J^^afl^^re^ti^r^ft^ 
^ |:ci;iyf}iffH,7i'.j.iî -jr.-j rv; r.î !;:.• v^ ^>^^^^'[ 

4^ ]^blip^^<}i^ du iRfl^^.qve jfcsenp^p , ^y^i^t 
^îWP.ttoujWfpjHijPaJaiçAlioy^^ <j9f^fidfin(» 

4q[^Ul fib tj^yait Inea^ 

j^j{> parti p]?|GU)drè.rJ« f^i^ P^spraiiçaiç, iwç dit^iljf 
j^F a tirçntç^cijiq ^m q^ei je«iuiSrÊi»iiv^ 4?l j% 
.^^uotheque*. . J^ .dç mpdiquçs^ ^pppjnte^iepts ^ 
^{¥^. foi^ ^«^l pajrç.., Cogiin^vKB ja^s- l'EiipagRfll^ 
j'^ trouyé. à otr^vaUler^, à naeç; heures, perduei^ 
,d^ la iecrieMirerie diu Prince d^ÇUùvnfifc^. qui 
sne paie bien , <k pùtrje^ i(u^s b^en o^uirlF^ ]mm 
jc^ vois, des <(hpfii$fquî £e >pa^€»if;Cpmre'le,(^auf ^ 
Temement de la .RégeMe; , DUin^coté r^^ tr^hi^ 
^'Ambaifade^ir r îl m^^fçi^ cafler br^^ îjatubes ; 
jd'un autre.côté ^Tfi Je ne,r4veiepas.jpofl iftcrist 
àf VAhlséfi^lfis^ y îf^ a'4cbapperaî pa^ à fa coliçréî. 
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■éc 'ÇÏ^r^tâS'é^îà cour- à, Mohfeîgnci^ ïé> RégertV, 
il me fera pQurrir &i"peiirt ààifs îm'îàd ^ë-bàflT*. 
'^faSé: tfàti^éëtté'ÛmaiïiùBf qOe-^îs-f^feirt^ & 
='^ ih'eccwftilhei'i^is;? » y "^^^^^^^^^^ '» ' ' "• 
' '_' '>* Je ïiiirépofldis'' q^Se ; eèmttie: H ' éfyit :ff6rh 
*çàli'; fujétfdu-'Roî-i « -mâiné -â'^bn ^«rvkë'.f'il 
^Ïa3t ëeàétëB^'iiiiqtvx è ^diw^é^i^stdfietre fîàelè*v 
"ft •fe'jjelt^'^èWti*' krS tfrâs' ^iie^a-lUfejfefté,' 8g-|è 
Itfi^ibnïeitlât-'déi'étfVrii' à VÂhhé J9ti^*ii Cot«W% 
^€"^(^31* ftrtftèdfefWWènt^' âii-défféli*' 'dé"Iù^,^ i& 
'^à^ i'ïivaS héfîf^^jottr <rinS'i8arf^cRfe^«nëPeIef 
wft ch«ibl»èV'P<>**'T"f^**'«htrer'4es' tôtU-rters 
«é âiïfté¥T^ft'«ftnèi'p«* îtfë&fieirT^^rélië àijiïH^ 

mmî'àmé^^Yi^ ?'«£ nie»eébffl}»1»î#'deTtfjhè 
lïntè-nioi-iSémè'ibKle^hàriï^èHe^'^f^-ori*^ 
Prtôiif a«Sfe-pbflleSë6fc»éi^é *» ^fliHle-»ri<ÎJ<3ç 
rOpçra, & de la remettre inceffaiâîn'étiip^ ^ 
^rrtkînf^Pmtiiit'i»^ joJttdrërWdS» îèl «>irs 
1n'dix^IiëS¥»"darièi «âPcHà»îtbf^,s«J>^Ùëlf^ fë 
îî?"fliëtflft» î^iWifcèft* i^*" •f*A'bl>ëi'^L<? SMit 'Bmt 
%l6i-ftît'yëPpiâk# efctflSwï«ad%-^j^^r'^^' a^ fc^ 
ébrît-eît- bBèH»tê'cla?« *--f*6ré«wfQ-i€ JaVf^'to. 
fe^fladgtfi^'(PE!^âg<fc^,;ig4rn©«KTtf^3c?WSî«€S feK 

Efifir,1îr ddHhk âvftf dtf 'dépàr "dé-f Abbé ;»*r«f 
<r<^eHJ'J; 4»i'»'acé«i(ip8enié^é'^riel^iK4' aiKr*i\ 
jJtWtaît^attè^iîitH» ëiVAnxit yëVèî'Mikkn àu^^G^' 
Wtt^'^îl^éiimi^mt^ h(liiSé tH «tàft- péfHë-dfe 
îriçttté'Ié' fta-'l'tdurts'Iei'irtflWsWH 'fe àvfeiÉ* 
^uë ,' *tty «'êtte''occafi^:,,H%i»bàfladefiir.ffEf. 
pagne •ou"ïes'5fecïètàii-é^j-a^réht avec bien pen 
ite- pftiH^è;qde'>rehdfe 'Un'Wà^n^ais'ppur «a^ 
VMHër'dàife plfattiUSBriti^, Wi ihpÔiiViik'àp^Jep' 



'>'»* 4'Abfcé'lîite(rfj^ ôya*t tirette ^tdfetéftSfcé-ili* 

Vèigent^p^Pp3ti4iAënii&n:S^^ pour ]S 

iWélrèi^éeS/A:K.\ on Aç dit pas uô fm)t'<ïe ïW* 

]Petif€^^ôf*i^%'^ (^îqéWit-'ioMjbui-sP met ft^fbS 




*^n-'^iâ*âi«^^^^ dl6bhg^tefi;j" èc tîe fes^âfeôh^ 
pour fe dli)lè9f:iH!^>4]i^i;éisP^t^^«lôilte9*d^eéi 

montrant te dbîgt' fèu^|la^^gar»Ti'aÉf^^ 4fe 

•oli Voii^ tirtt écTÏt éoiiîPe'*feGd6^e#W*i^é< 
lôrl^iié ^f étais en Angliétëirev^^'it n»6 tient ijif'â 
iMbi def'\%U§ feire pJrtdi-e> BeHe' céîifôfàtioîf «i 
Belle récort^iertré'? O^V' <^*^ft - ce -qi»<Ê- jSi»ly^ 
avaît do-dc'itàttt ^€?rîr'^cohti^ Je OouVéî'rfeWèflÇ? 
C^eft que l'Abbé éalit Aitïbafladeirf à Lôndî^er, 
vit Uft^ gax^tiif de rtbiiWfleS mamiicfites'l & rè^ 
Cèfniiut le èaraâèf^dë^ef £«îi^^irt',*qni râéf^H^K 
Von hccro'à'pàs 'iPàrhqtiè^j4Ué-p\Jkhois'rét^(^ 
iânsfa[ni§matîoftf'jy^B\l^^ afhm»§èë cette c^km \ 
C'était Wï cas péhdable. ># ^ - ' ' - 

'héXjzrAmà\^j§Uirêfâ ^«lîtl ittftrmt des métbr^ 
téntein^Dis dés 'F{^$MS-&^è^'ta ttlamere dont 
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en,lksa%^ffeâé ù^t k Régent» Oq, avait vti s*éra^. 
hoûît les grandes efpérancesqu'iha^^ijt^on^es 
à*la ;ro0rtî4p.Z^ii.,;y/ir^ p^tis qui 

iiwifmm l5Bglife éf^ism épsitkmmt taécmtm%i^ 
& ehacun d!^%i3C fe pIfflgfiiaiî;4*î'Cecq**e S^^A. R. 
nr'ei9pU>ya:ît p?is toutes les fofçts û^ l'Etat ^pdur 
le re;idre triornphant< M^is les plu^s animés ëtaîeat 
U^htiféniûes^ cfae le commeiipNceHi^txd^ ld<'Ri4 
sence ^sÀtû^tté de Id «plus graiid^ lkyeMr%^ Le 
Régent, avait perd«:4a. p4ns g^randç,) parler àeM 
cCMoiîdéralioii par l't^^^ Mv^^gz^f^i^ 

*» faveur de M. i^rÂrgi^nf^ &;de (A^iié-^nhis ; 

<i»t étçapger V Iç ,chap|;«»€iW jd?ç;mpiï9eies.|jie. 
i;^a)))i^ea^r)t 4es; %9pèfi?^j;huwi!fe*iof?-.du.f ^r^^ 
lem^nt^ k :d£gradati0ni^4^ Pue i^'Mitf^..Lss 
ÇfttyiiliQe& étùent dans une fer^ent^ion twihUji 
Air-tcmi Ip'^retagfie & la N^»ffn2|nd<<3^> ; ^ : 
- Les inquiétudes; fur îe, for^ 4u^ jeûner Êoi (e^ 
' renouvdlleirent^ & jetaient appi^jrées vjveiaKlent p»^ 
les bruiîs ixi^inm^ ^^r^^^i^mf^^ Ips partifans^ 
d* l*anQiettne:.Qwç &;de:!^ M|>fon -M^f^^UtroL 
/OQ^èiercb^jC d'ailleurs à les- j^mfier par les liai* 
(t>m dujDuQ dfOrié^ans^t#vee,kIiLQi;d!An^leterre.: 
La vie particaliere de ce^^rince^l^lt liojrriblemeni 
dépdnte. On .traitait .d*inceftf s âbof^in^es^ ïççj 
voyages à vGb^Hes , -doiit fa^^lle était>Ai>beffe» 
& i^ parties de plaifir? à la -Meure , rchc^z ta 
Ducfae^e ^c B^r'u Le Miniâre Ëfpa^gnol crut le 
moment favorable, pçuij lui faiçe, ôter le gou**, 
T^ernement ^ 4^\ ^chargea ,de ^cefte CQçimiilipn dé- 
licate rAmbafliaiieur. ordinaire d'Efp^gne à Paris, 
le Prince de CdUman. Celuirci n'eut <pas4c peine 
à trouver' des ^-duVriers : ç'eft ain&. qu'il .s^xpri- 
0»it dans les lettres au C^dinpl ; le zgle pour 
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îa ïeligîbh , Pamoùr potir le R^^ dé ce 

qu'ôii.avaif â traiïidrfe du fyftéittfeVlef proméfles^ 
Tarjgent dè'l*Ei[j)aghe, lui eiï' donnèrent Un ^rahd 
nombre, ''•■••-, ■ •■■ --'• -'i-- •■> ' -^ 

Madame - là DiTcheiflfe^ ^du Diapte i *fe Cardinal A 
Pctîgnàc^ *qur •était daiiè' la çbnffdçnce de cette 
Prînceffe^ étaient entrer dans! tette tonfpiratîon -, 
aînfi qù'ë de^' Evèques,\ des Magîftràts ,-des $éi* 
gneurs , & les Jéfuites. Les Gàrdim^uV f?e Rokan 
&i^iî^fùréht violemment foupçonnés d'y avoir 
cîï part/ Dé tpus les états^Vks/mHîtaîres fetili 
ïi^êtdlèhi point /dans ccr complot. Ôh n'oftt pas 
mêriie les 'foUiçitér, tairt lèirr dévouement à Son 
Alteffe royale, étâît çôhnù. tè Régertt s'éràit 
•toujours appiiqtré' à fç-^es attacher par fonexàc* 
titude à les faîre paye!*, par les égards qu'il avait 
eu pour les buMets-dbnt ils étaient porteurs, pa» 
la multitude des furvivànçés- qu'il leur avait 
accordées,' par les penfionJ,^u41ayatt^ données 
à leurs veuves; &: enfiri par déliés dont il ^vajt 
chargé les bénéfices çii lèut' faVèliF. ' 

Quand Oh fe fut affitré dU plus grand nômbVe^ 
ées mécontents, le Prince dé Cellamau écrivit 
au Cardinal que les miiies étalent prêtes & qtf il 
n*attendait plus que fçs- derniers ordres *pour lesf 
faire joueir^ Italie '^agiffaifVPàbbrd que d'être ei| 
pbfleffipn du 1^01 ^ de fe faifir du -Régent, 
le refte n'aûfàit été t^'qn 'jeiîi On avait donc 
arrêté que de îùûsîes'fendi^ôîls du Royaume o^ 
Ton avait des îfttfellîgeïîces ; ené'nverraît à Paris 
&' aux* environs m certain faorttbre d'hommes 
déguifés en ôiarcfends , en' ouvriers , en reli- 
gieux. .'Des fadxfofmiersSéautrfS dôntrebàiidièfs ^ 
au nombre' de trois ccàts, avaient ^é choHis , fie 
devaient fe revêtir vd'hahits dé Garde-^torps j 
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iU £c feraient rcpdujîr, JU.yeîJle.de Noël.j.fi^he? 
, les Pères de ipratoirc, rue Su Honoré/, p^.\(^ 
Régent iiévait enteiidrela meflfe de tîJ^n\fjkL ta 
ils (e feraient affurés de fa peirfônne, fi^ Tau*- 
raient candiyjf , iaos^déiai., fur Je^t frontières d)Èf- 
pagae, pour lfy,xenfi?rii)er daiis.iine^naifon d'^ 
ùu Des, courriers agoÛes devaieqty fur-Ie'fçb^vmp , 
pacJir pour toutes Us grandes villes du Royauane , 
y diftribuer ies ieitr^ piiéparées; fk,h «volution 
par^iiTatt .buivmbk. VAo^hàSa^ts^ chargea dé 
pes dépêches rimport^lîtes l'Abbé JPoKtp - Carr.ercf ^ 
«eve». 4" -Ci^rdiiîal 'de ce nom., .qul.retour^ir 
en Ëfpagne. iL'Abbé Dt^ois , qiui ,;^otpfne -fious 
l'avons vu, avait été averti du jour d^ Um dé- 
parc & d^ jcoiiteau des lettre dofU il était-porteur ^ 
çnvoya à fa fuite xûs^çourriersxkargés de$ ordres, 
pour le fairf aniter. IIs^ fMt;eot ^exécutés à Poi* 
li^rs, le 2 Ë^éçewubrç ly^^^^Çc l'Abbé' /V^r^* 
Carrcm y apr^s. avoir e^é JouiHé,. continua. ^ii| 
rput^. On lut au Ççnfql le^*. lettres 4u,Pripce 
de Cellamarcy qui, tQ.ufef ét^j^ent ^^^^s par iÇf{ 
4;iibaffa<jleur, 4c,frcpfprnî|aicnt1f dROjH^des conju- 
ras , des^ modeler <te lettres que IçtRoid'Efpagn* 
devait écrire auRoâ 4e France^'^UMC ficats-Géné* 
raux, au P^rlemôût^^^Cy ..r... >./ . ; . ^ 
... Ou. cçmmaiiiça c^te lfûuive!pjKr:ref écrits d^, 
Princp ik]Cc^^mr^ ^ U^:\^<^i^^^^\.^fi 'kttxf^^ 
L'AhbéJ9^^^^q^i J3r//2ii/^it^8c fi9u4uifait toutç 
çstte^^fâire;, PU qufàl,ité dip Mi%^re,des Affaireç 
çjraqgcres , ; ay^nt .gomn^çncé ;à: jirf ^jjatljl^ .-dj?$ 
ço.nfp«^ieur^^/jfi,J)uç:çi'Prléî^ç |'afR|^:en/difap^ 
ij^'pn jû^rait.lrpjf.'^tqfHié ^^-ef^jttnd^ I^s nOiOis dt 
pluljpurs.perfp;jnes^;4 q^îiiUr^^iit: '/ak que. du 
îniçn* 11 ajp^tfi;q4^il. yo^lf^t^taêiç^ Ifw 
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conduite le? ferairreijft-csr.daôs*? devoir. Cte adr; 
. Tûàtfà'yW^Q raifofl ,Ja modération de S, A. R*,qttiî 
fe contenta d'abord de faire arrêter le Prjnce de, 
Cc//tfi??/ir^*Ç^.. Etranger létait déchu de tous fes 
droîis d'Àmli)afla4€ur^*.pap la i:onfpiratioâ dont.U 
s'était déclaaféile/chçf, *. . >; . ., . , .. 

U fiit*rrêté Iç «^.Dicembre 1.7 i'8 , fous prétexte 
de quelqu'affaif ^importante; ooJm k4onna/eiadfôz* 
voiîs çÏK^ yL Ukùftc^ iSecretair^^ d'Etat de li 
G^çrfç. A pe^iney fet-il entré; qu'on lui montra 
l'ordre du Rqi pour s'aiTurer de fa perfonne , 
qi^î fut confiée à M. dt Lihéy. Ge Gentilhomme 
0^dinaire du Roi fut chargé de ie garder là vye «r 
âc de l'accompagner à fon: hotei* VAhhéDuk^s 
avait pris les devants.; ilentrAeir. cèrroflfe dans la 
cour de cet hôtcl^ qui était dans la rue Neuve- d«^'» 
Petits-Champs. Sa voitaîre fut ftiîvie par un déta^ 
chement de Mouf^quetaires dëguifés^ qu'on avait 
poftés dans les cafils des^enviroosy dans les allées^ 
& à l'entrée de la petite porte. du jardin du Palais-» 
B-oyal. Ce Miniftre^ainfiefcorté, defcenciiti.de 
carrofle,, monta à la Secretairerie-de l'AmbâflWiF 
deur 9 fe fai&t des papier&& en fit-uqe perquifiiioa 
ii.exaâe, qu'on lev^ipaf fon. ordre j Ijes boi&fies 
& les parqu^ts^ Le Prince i^i: Cl^Z^jotzâurf , témoint 
parapha ceux qui n'avaient aijuJUii, trait à Ja corifi- 
piratioa , 5d!on :ed fit quatre bdlot^ 9 cachetés 
de fes )anne$ , pour être dépofés au* Louvrei â: 
ifiovoyés au Koi d'£{pagne.> M.ùùLilfoy, accoai?- 
pagaé de deux Capitaines^ de Cavalerie ^ x]ui 
^taient.dans un fécond carroiTe^le conduijfiteoV 
fuite ittfqu'à la frontière., il reçut , dans tontâ 
}c$villts de France où il pafia^ les honneurs dus 
^^fon caraâere. Mais fon coxKhiâeur ne le {l^rdii: 
pas de vue ùafçui moment,. &.èn!voy9 jour par 
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pur à VAhhé Du6m uïk èét^i eic^ de toutes 
Us converfations' qvfil avait eues avec ion pri- 
fonnier. » 

Il fallut appuyer cette démarche vigoufeufe 
par un manifefte de rupture entre la France & 
rEfpagne , auquel travaillèrent MM. de PontentlU 
ôcta Mùm^ de rAcadémie FranÇaife. L'Abbé Du- 
tais le donna au public, cotnme fon propre ;travail , 
ieloti ion ufage ordinaire; mais les moins clair- 
voyants n'y furent pastrompés. Onttaduifit enfuite 
^n Français tes lettres du Prince M Cclldman au 
Cardinal Alhéroni» On les imprima aul^ouvre 
au nombre de quatre mille exemplaires, qui furent 
envoyés dans toutes les Provinces , à tous les 
Parlements , & à toutes les perfonhes notables de 
Paris. Le Secrétaire des affaires étrangères en en- 
voya aux Ambafl9deurs& aux Minières étrangers 
avec un court preafnbule qu'il avait compofé lui* 
même, ainfi que la lettre d'accompagnement. 
Cette lettre ^n'était' qu'un long • verbiage & une 
grande phrafe embrouillée , qu'il fallait lire jufqu'à 
lalGgnarure pour la pouvoir comprendre. Elle 
€Oiùmenç^itp2Lt ces mots ^ Cùmmt-tt^fui, Se le 
préambule par ces au^es^ ^^^i^^,qui apprêtèrent 
à rire aux malins & iîrent donner à l'Abbé Dubois 
ie 00m de Prieur da^ que & àiAbbé ^mme ce qui. 
ïjt manifefte fut traduit eh E^agnolV ^^ Italien 
& en Anglais, Se fut répandu avec profufion par 
toute ri^urope avec les lettrés de l'Ambafladeun 
l Peut-être que le Duc dfX)rUans ayant démafqué 
les enncimis à la faite de tout le Royaume , aurait 
borné là fa vengeance :xar fa modération t& con- 
nue. La (^miz^e^ auteur des ihfômesPhilippiques; 
Ta affèz éprouvée* On^ fait d'ailleurs que ce Prince, 
loin de punir k chef dçs trois cents hommes qui 



du. Cai'din^ Lfubois. 153' 

dcyai^m l'eâiéver , le rétcnnpenifa dé faliàdiefl^V 
&*k hémtea Côiond 4esr D^^gons de fbn non). 
Maiâ'là^ 'DUc>heffè du Af^wie défefpéréede, voir fey 
projet!s éehd^er,^ 6c ién-épô^% s'endormît fans- 
énergie m vigueur , fie eèflkk^de fe^plaindre:- Elle 
jettait /eu & flafmnies contre' le Régfent, jurant 
hautement qu'elle répandrait plutôt jiïfqti'à là der- 
nière goûté de fon fang'^ qutède ne pas tilfer ven- 
geance de ces îniuftes par répée de fes enfants. 
Ces cfïs & ces mendces iaiferent le Prince-; illa 
£t arrêter le 19 Décénibreavec lé Duc fonniari , 
M« de Male(ieux^ & plufieurs autres perfonnes qui' 
lui étaaent-attachées. L'Abbé /^fi^oi^^ocompagnait 
prefque toujours MM. (TApgehfon&l Lélanc<[\xi. 
allaient interroger les prifonniers renf^âlrmés à la ' 
Baftille pour cette aJFaire. Il y mettait tant de cha** 
leur, que le Gouverneur était obligé de lui 
i^nd^e^ompte des plus petits détails. Le carac-* 
tere dur de TAbbé fe développa dafds une de ces 
petites oécafions où Tatne fe peint naturellement^ 
If examinait avec le Régent les; mémoires dé phair* 
macie des prifonniers : & voyant pour le Comte 
de Laval deux lacements tous les jours , ii fe'ré-* 
(dria fur cette quantité de reniedes. Mais le Duc 
dr'Ofléans lui répondiie avec cette bonté qui fai- 
fait leibnd de fon caraâere rAbbé, puifqu'its 
li'ont que ce divertifTement , ne le leur ôtons pas, 
Bour pacifier la Bi'etagne ,. ce l^rince fit décapiter 
cinq des principaux conspirateurs, & rendit leurs 
j»iens> à leurjs femmes & à leurs enfants. 
' Le Prince de Cow/f s'auendajt auffi àp être arrêté 
à caufe de (es liaifons aveela Duchefle du Mainte 
il fe renfermait dahs fqn hôtel avec un grand nom-^ 
bre-de Seîgneursbîendrmésy.faifant bonne cfaerè 
k jour &- la nuit* Mais iîe$ terreurs furent vair^^s; 
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l'on n^«f> vint pei^t à cette ^xttkmixéj quôiqoé 
\[^]>)^ Duboi^ïé^éitt toujaufs à fon^aîlre^ &. 
4ir*tout 9 dâfls^ce tei^ps.de crife, <qae la kfxmexé &C 
la vigueur (enUin pO|Mvdi€;ot le ioutenir d^Qs fa Rér 
gence , & le fairepr^iôdi'iç S^ ^refpeâer .deiej enr 
nçmi,^« (J-eft ,5Înfi qu^^ fijt^'appaiifée cette grande 
fermeiîtatiori q^iy^uflfiefcle plutôt^ aurait mis la 
Fra/K:e:,e^ çombuÂièn»; La nouvelle banque , la 
xBani^re inouïe dpRt oii/:<:on<;(uîrait les finances.^ 
rébranlenaent des^ fortunes particulières & riinpoi:- 
.taïKce que tous les Ordres de TËtat meitateût aux 
querellef du. JanfénliVne /détournèrent ralt^mioa 
dès-Français. Chacun penfa à foi, & laiifa.k Ré- 
gent .& te Cardinal Jltironi k tendre des pteges 
& les déiftêler.. 

Çe*4er.ni?î n'avait pa^ été plus heuneux dans fe$ 
entreprifes contre rEmpereor & TAngleterre. La 
flotte qu'il a^àit eavoyé&p(>ur conquérir ia Sicile 
fut entièrement dîiperféè par JesuÀnglaîs. Sur terne 
les troupes £rpagnale3 , ,apiès avoir fait panâtr^ 
beianconp de valeur jSc d'intrépidité , ûirentrobli- 
fées dç céder Ja.c.aH»p9gne aux troupes Allemandes 
qu^ les Anglais y n>aîtres de la mer , y tranfpoc« 
i^reht en grand n^o^mbre. Elles Te retirèrent dans 
U$ villes qu'elles avaient prifes , & y. furent a(- 
fiégées.& contraintes de ie rendre. Le, Duc de 
Savoie même livra aux Impériaux les places qu^il 
pojlîedait ençpre. Dans, le nord^ la flotte qui dé?- 
vait txanfpoï^r.le Chevalier de Sdnt^Georgc éa 
EcoiTe , etn des i^eik(^ fi. contraires^ qu'elle;nep4il 
y àbc^der. Les intrigues en Bretagne &^tn Poitou , 
po.ufifeirt /ouïe ver ces deux Prov'inces; nreuretrt 
auctnxeff^u L^ vaiifeaux qui, devaient débarquer 
des troupes, de l'argem, des ai^mes^ furent long- 
^ipps : ea m^r &. cUiSpés par la lempêu.^UncHi 
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avait- éxé4éGp\x^extp9 ^ 'A^f^iffi,Tf^}f^^Sf ^Àl^ 
\^r.iç$^iQirip^xrpapiuTé^.v . l, i uru^wj >i 

Pfiocç .4u^Dgflffilic^ftHïg¥9ifcteHdi.^!^f^ 

riift. commajsîdçr def réiouiÎTappeft. àclKa^P.^Pf^ 
q^iêie^ JLeç TRl^tionsfaôwvif» Ifss fmwwf.,^ iW' . 
>cnt réfuaqfiiiçs.^yiec pfOjfyg^. î^ej <î;rap4$: ^%^99r 
^lé oppofés ^11 m wft^ïre ^||^ Gwâiwl &: ftiî^^^ 
n^me;i>t.de4a Reine ça^hQlifiiif;^ ffÎP^phailint^ I^ 
£rent fra|>pèr. une |Ré4ftill« 4tyrj«}*« f^ï^l^ 
<>n voyait la fleine :^EffSg«Sè t»»t pv4l5 iicQl Vu 
âne qui ne v^ouJait pas oiarcher,, k R,oi <d'^p^ç 
. monté fur cet aniiBiil, & \fi.Ç^îkfi^4tkéfQm:(v^j 
v?ûT ave^. w ^raod fo^Qt, .Q# Jifeit w. ^S-çe^ç 
Iqgeiîde efp^oçle;; 4p4a Mim^iftiç^Jp m^u^a^pf 
<;<irdinql i m'^îj^ 9.t^a\di ^ç'M'M ei^nnpffiK^çaent 

4M<:a^4}n^i Ces iBptf %wé4fltiWQ^qp»^ 

ou à fa monture^ l^u{^ç(^ fjiiiçnî'^rwlé^/pàviîMr 
l'anale .>syx9,'j 9i^|ibii>i;gi^HJf>*Lfeiiéà<Jaç(ifiAT3^ 

£omm^^ îWr:l^.p»^8Sfté«A^^ 



^- Celùi^ct â^coblfà pds ût (t faire fécômpenftr 
=dcs vèflles & des recherches <çie lui avaient occa- 
£bnnées la conjuration dWpàgne. Il fut nommé 
le premier Mars 1719'a TAbl^yc de Bougueil, 
vaÊattté^ pai**Ia màtt du favant Abbé dt Louvois. 
Oftte morti n'afSjgeâ pas le npiiVel ÀbBé V m^is 
il en apprit; une au mois de Mai de eette année 
^ui W chagrina ibeaucotîp. Son neveu , dont nous 
avons parlé pendant PAmhEiffadé de' Londres ', 
urit terminer fa tarriere à. la fleur de Ton ^e. Il 
était d- une complexioh délicafe; & s^était donné 
beaucoup dé mouvement' pendant Tambaflade de 
£bn ohcl^ 9 qui le trh^geait de comnîiiflîon éx« 
traôrdinàires, outre- les tettreà de corréfpondance 
qu'il avait à écrire & à déchîfFrer. » Il allait tous les 
fours aui qiiatre coins de Paris , à pied ^ n'ofaht paf- 
fer des 'Sacrés en ligne de compte , parce qu'il coii- 
<naiflait fon oncle pour un grand ménager & archi- 
vtlain. Ce neveu tenait de race, & ayant fucé 
avec le lait récohomie & laléfîne, qui était affez 
de fbn-jgôûtv fe tua le corps & Tame, & devitit 
étique h. En vain fut-il prendre Tair &c tes eaéx 
de Paffy.Sa fanté ne'put fe rétablir. Il fut obligé y 
iiir la fin de ï7i8',d'alleir en litière à Brîv'e, pour 
y refpiref Pair natal. Son eftomach ne pouvant 
j>lus feiriefcs fondions & ftippôrter la ridurriture 
'^>l^ihail>é9 il^fut réduit à vivre de lait de nourrice 9 
tlù{^€<m\^ eh peu de tempi, ' - 

-^ ' ;l**Abbé 2>ii^i> fotî#è9^fenfi^^^ ècette perfe, 
fisdit^ WlatmeS^ aux Ve^i^on cher ne\^eu <&ft 
tiiottyj'en fois inconfe{a6Iè;Hc*étaitTuf lui qut^t^ 
ftnd^s toutes mes e^raVicéS^ Il âV^àireiFèâTet en- 
vie de fe Iç i^aire éoïiner; pour adjôîcit atàr i^fatfes 
nétrangeres. Quelqu'un étant venu /pto- lie jours 
après, pour régler un compte avec TAbbé ; il lui 
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T<i(>on<tit vîv(?m«qt 2 TOUS mè Tçttûet an dépourvu » 
j'^ipeîdji», parla^mort c)çinOP.deveu,.la clef de 
tQ^lçsinesi^^îr^es.^pmçfiiques. Il paraîttque.ypus 
y^i^9, ^4!(^Ur UfiQ cofumyn^ut^ 4^ Ji4^9S eq^i^ 
vous; .)& «îpi, : ..^ \^-^'rl V- ,. j .-i: . ;r o^ ..:5 

; Le. nev^u, occupait. dans Je CûUe^e de ^int«ii 
Micl^el.).;un^.bourlfe de .laoJivxie^dç revenu, 
(]poiqpe.Af^ Ifi.Rçgent l«^i donnât de^jç pvîlleicus 
de penfiop. fv pojur pvQÎr :etp . le . corcefpQndaat de 
ion.,Qnjçle,» dans 1^ n^goçi^ion de la quadruple^ 
ajlljianc^e. }»î^: Marquîfe d-i^f^^r^^ >qi^i n-'ain^iit 
^ fon roncle le Mim&re,^ éifak chajrgée de l'ad* 
mipiâi^tio^ jle ce tÇolIegç^> en qualité de Patrooep 
Elle difait que, ppur la irareié do lait , elle fâxiait 
toujours çi9H''^<>ty^^<:{ ce 9$ à.l^ifêfe du compte 
qii'ellç rendait cljL^we î^nnée au Ç.ç^ur de VUnî- 
y^rfité»'d;eA.rçvepus de ^aintrMiçhel. Cej^tour- 
fes étaient devenues le patrimoine des J9£r^^/> ^ 
fgr lui jSffrr^ de^ l'Abbé isa avait .long • ^eçips 
Bofledé.Hpe, , _ _ ^ _ ^ ^ ; 
^ Les .Garnis des ^fïjÊures; étrangères ae^ parta« 
gèrent pasladouleur de leiir Minière. Ilsperdaient 
dans foA. neveu un furveiUant fatigant &ùinimH 
lieux» N'ayaçt^ppint de bureau aflîgné , ils. travaii?. 
laient. danis un des appartements, d^ TAbbé, t£ 
avaUntfqfis çeffiâ^fifirs uoujisce r^tvcu qui^ comme 
UJf In/pecteur gwr^ de P^^ dtÇalUgc^ ou 

RfgcnLM ciayey Us treitaU À^piu-pris comme dts 
gri/nes y cependant avec une manière douce & foUe.^ 
m^sunpeu véeillcu/e & cuifirçle,. Après la mort 
xlu ^ieur i?/ttwy?,,pffici^r de S. A. R. , on jes 
logea au Palais- Royal fous la xronduîte de M.^ 
TA^/îf^ homme verfé dans là correfpondance éi les 
négociatipni;. . 

Les atfaiijes & les folUcitudes augmentèrent tel-. 



;elùKd ftV>!ibUà pas tc3t ^ £b faire réébmpenftx" 
vèiites & dles recher^xl:^ ^3 cjùe lui avaient occa^ 
ttécs la con'juratiôii <l'*3Bipâgne. H fat nommé 
)remier Mars 171^ a. X'jAbbaye de Bougueil ^ 
attlé pai»4a inort d\£ :^avaàt Abbé A I^jotoîs-. 
te ixlôrt; n'affligea (>^s le nouVel Abfeé V »*i« 
in apprit' une au iho^^ <ie Mai de eette aiméé 
: \é chagrina lbeâacotit> ^ Sort neveu , dont noU^ 
»ns parlé pendant l?^.A.«il:^ffadé de Lpndre? ^ 
terminer la tiarrier^^ ài. la Àefut de fon %e. Il 
if^ d'une complexion délicate ; à s*étaît donné 
îucoupdë mou veixrà^V^'^* -pendant rambaffade de 
i oncfe , qui le dr^s^x-gieait dé coinniîffion é^c- 
ordinaires, outre Lc^^lLettreà de corréfppndacTce 
il avait à écrira S2; ^ ^l^cbîfFrer. >♦ Il aîlàît tous les 
rsaufx quatre coins ^« Paris,àpied,n'ofantpât- 
desiiacrés en lign^^ *<d« compte , parce quHl cote* 
flair fon oncle poi.^:ar • xrtn grand ménager Sc arcW- 
lin. Ce lieveu tèn ^sm^ de race , & ayant fucé 
►d le lait i'éc^nokx^S-^ «c laléfine, qui était aflfet 
ten^gôût / fe tûar X ^ crorps & Tame , & ^cvÛk 
fue H. En vain 'f\3^^9i— \% pipendre Vair 8c les etâsl 
Paffy. Sa fente e^^ p>ut fe rétablir. Il fut ol 
la fin deir7i8 - <A^^ll^it en foiété à BfiVe v 
efpirer Pair wa^a.X V Sôfn eftofhadh né 
;'âirt^/e^^n£|:i.<*>.v^s &: ftli^|Jôrtfer W ft 
iiaii^é, î*fùt SNêd*»^ t à vîvre^e lait de * 
àf6tîo*iifctf t?h ]^>^rc^K^ «<1« temp^,' ' * ^-^ *^^^^ ^* 
"Ahhi Dubois ' :f«»«s^f^fen<ibtê 

Y j'en fok -îricr«3i ** feî^îgt 
ûs rouf es me^s ^^ C^xâraftce^ Il â^lit erieF 
e fe Ij faire «a^*»^^-» *»«r: poor ^adjoint aivx 
Jeres, Que/<j».a.^m:a »» étant venit , pem^li^^ 

r pour regle^x* -«^^xb compte avec l*/'" 
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loîîqûe en fut 

'^,& la France 

^ôciâtîôns, un 

^ Pôfujfe romain. 

^^-^e,&IeCaîaina\ 

^^? le titre (TAmbaf. 

.nduRégentàfefèrVîr 
q^i ir svait marqué de 



fémifes daiïs k» terttps , at penfak pas iiét thy^ôytt, 
& les avait données au Sieur CAe/, Mfeîftfe-^'firôtèî 
de i'Abbié ,-^tti 4isk rèffé eh ^Angléterïé âVeè fui* 
GëTui-c? lès mtf fti^gBgéinment^rfan^ uiië-boîle, éi 
i^rês'lfcs àv^f gârtfées ptisfièâfe tfaôîs-îfer UHét»: 
Bfèffc, faftS qu'on l^'delîftMât'i-'èméh^géa âè 
hîîihiême/le^ Courier ^<rz/^to^ ^Uf:Whaît à'PariJ: 
iW i-arifîeatîons courtrrewt de ' graitâs^ rifqùér è# 
tté'fes mmA^% bat s?étaiit ètevë tlnë-/téttipêfë 
auprès dé CâfatSylè paquebot- peiKÈéV/E^eau^^ 



^htfa , '&c/ik' BcSte iiâgèa &'^côttTa tpwqi^ fS 
fnen: On vint héjireufêrii^t à lio^f cféTa^ tètenir',^ 
&^ iés^ rô^riuws dé èhiffori ; dèrtf éiréfâliit càf? 
tlîe*, èfrrpêchèreM les papièfi ihiniftérîéls d*ltrç 
cfldôtft'rtage^. " ' : ;" y \ '" '; ' ' ' ^^' 

•"'ITt Vif ûégfigeaît^ pa* dr inème fes' 'înt^rêt$,;&f 
fiournnît fes vues du côté de Rome,'' Elle feafë 
pbiïvaitfti^stécordèrdès IronneûrS àuffi^êlfe^és^ue 
fcw amliîtaon 4e defîVaif.' Sa 'nàMahc^^'^îfietïàît ute 
6ti{fitBe4iTvincîbIeiâirx grands défféihs ^uç Te Ré*^ 
geht gvâjt fur^^IuirLà PTôWeift & fe Cour he î'arf- 
raîent vu qu^vec fndrgnàtion , d^vènii' premier 
Miniftre. Rottre ayant obtenu pour les Cà^dînarux; 
Ve ran^^eï^riftcè dahs tôufês lesGoufSfcatèpliqueà, 
Iuît)fffaTren petfpeâîve cette briilante décoration, 
tè Marquîsde Montelcv/z^vec qui il avâiïfaitcon- 
riaîflance à Londres , lui àyaît conïéille de s*occtt- 
^ér \^îyeinent de cet bbjef ; i& pour y réiiffiî- , d'cm- 
irraf&f avec chaîetrr le p|rri de la conlîStùtîonf, Cfù 
fart âvet quelle ardwr CÏ^Wnîf JJ^^dfGtftait çiî 
France fon admiflîon entière & l'abolitibli-âur Jari*- 
fémfiiîe. Ces querelles , là hôntê de 'refprit hu- 
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maîn & 'dit dîx^liuîtîemé iîecïe i font déjà tom- 
béçs dans Tôublr, & nous rbùgirîons de les en 
faire fôrtîr. C'fefl pourquoi nous n'en pailerôris 
ëuefôrfqtief lïoui y ftronsrfôWés p^r unie n^ceffité 
îhdî^èni^- ' " " '*' ''^" 




avaîern ertvbyépoiir kcfieir'^i^ft tftëôlog^' càm- 
■irtfiç*n^cée- à* Pa.^s/'ijyanï 'r^côri^rln *èfàrfs''/ée jeune 
îliefiè^^me ^' te ^enré M'ef^/rit .q^uli'é'ftd '[prôpr'e 
aux îhfrfguè^'^& ^\tx' ne^d<r?âtmnj;-^àV''Cfù^^ 
^ue-' l'Ital^ f?rîH^tirf'^éfe%n1^dK^ 
\1â^kvAs' 0fl' ce genre^^' Leur ^^tfe]n^^ 
trotèpée. ' Eë Virt 'LafiiiM '-^fit "* une ' ' traduôioii 
Françàife âVtîfe k6ikm'Sé\CUrf^nï1tV^^^^^ 
tifà èmftït "flatté*, ^é^gôûral^^ gcrije. dp badu^- 
leW dkrtr plufièuf 5 ^cônVé-wipffs difi 
Itii/fMirî donraHme 'preuve' *àv la côiifideratîbn 

ëîftfîMt^' dés dèrges B^nîs ati'xléfe ^ au pieu- 




se jdHl.î*W]^^ir*ifertfârdin^^^^^^ " :':' "'•:^ 
- Dân?^ tme ■ Cmtr oà fijmoîfgtîe T^jiîilf rîdiéîïfe 
feTétiquette 7à plus itiTnutïeûfe^, réglênf Wcèra- 
iTîonieS',*knè J^areiîle dîftiiiâioii'fixatpus les yeux 
fur ^y Pf llafixtatt' \J%\k6^^t cathbfîqiie "en Tut 
jîîentôrmftniifepaf fes Atnbaffadeurs , & la France 
criit devoir êfflpfeyei* 'dam fes nég^dciâtîons,, un 
Helîgrèu^, <on fwjet &'?avôrî du Pontife rôoiàin. 
;Le fecrerdes' atfairés ruiTutcônfië, & le Cardinal 
tfe la Trimôhillt n'eut 'f)ius i^ue' Te titre d'AmbaiT- 
fadeur. Flatté de Tattention du Régent à fefervTr 
d^m Inégocîateur pouf qui^iY avait marque de 
Teftïme, le'Pape parut fe raccommoder avec un 



l6p ' y^ô pfîyii ^^ 

Royaume qui retentîflaitdepuî^ loog - temps des' 
appels au rii^ur cpncilç, & niait ï^ toutç-puifi- 
iditict. ^ \^^ ,;,., ;. ^.. . '^. : .. , ■^. ^ . 

,11 Savait déjà envoyé au Régent pour, traiter 
des affaires Tecretes , & le négociateur aVait.gagnç 
lus bonnes grinces de S. A..R. 9 mais il perdit dans 
çe.ypyggç ce%s Hç if s confrères. Ce^,-;ci.;^vaient 
une règle quile,SoWigç de révéler aux, fupérieurs 
des majfons où ils Joseaient, les affaires dont ils 
étaient charges , fur-tout lorfqu'elles étaient de 
cônfequence ^ &.devaîent.itre.tra)Ltees..avéc les 
grande, j te )P. Lafij^c^àu q^i^ était ..defcèndu che^ 
eux^.^né rpb(erva point ^ Scpn ne manqfia,pf4s dç 
lui en faite d^ reproches trèsrYÎfs Sô^très^amecv 
Pour Içs pît^er , a^prinj^ei^ps de.174^ îorfqu'i^ 
vînt à Paris , 1^ Religieux quitta ïe;ur hab^t , & prit 
lé npçj d*Ab^é de MoiA^^fiy ;âj<ec lepeût colley 
& le ip'anteau covrt.^.^^^^^ ferv^it dp 

prétç^i^'4JÇ^ vpy9^e;\ro^rs.iJ ayaîtpour ^véjcitâblf 
çhufeV â^S; çqrï^T^^cçs^f^yeç\%]^H^^ 
des matjcrgf^cpx^ori^ av^rpapien: , 

^^i^^^ ét^tracqui^iion d'u^ 

chapeau de Cargir^l ^ que. ce Miniljr^, vpulai^ 
3^heter ,.& brûlait d'edvîe j^e pqjtten t^Abbé de 
AÏoràngfis s'adreffa au Xççreiaire "intime de TAbbé^^ 
& attei^dit quelquç 'temps avec lui le retour dij 
jm^rtreV>> Il ne .fe,fit pas connaître, §£. ne* me 
confia pbjnt, dit le Secrétaire, qui il. étgit ^.maif 
il parla de chofe's indifférentes : jevis.im perfpn- 
nagfe fçûple comme ^^'o,gand^ qui favait ,fe plief 
'& fe replier adrpitenieôt en toute? fortes iiç 
façons : caraâere, véritable des pères de la fq« 
ciété, >> : . . - ;/- ^ 

» La çpnyerfation tpmba par hafard fur TAb- 
baye de ja Xrapç^Ja louai beaucoup cette fainte 

Maifon , 



-J 



du Cardinal Xfuboîs» i4i 

Maifoû yoti Die&éft véÂtabtement Ëdore en eiprit 
SCieil^ vérité; . . ;; ^.^ d(mt les Relfgîeisx.ont f^ 
uîi dÎTOrce extnKirdinaire àveevle 'mondée « ..i 
)yc ajoutai que; fpphr^nt ceprindip^/atutâirèV^if 
Religîeiix qut- veti'ij allier ^Je monde^^sh^eé Dîeir, 
ia foUtude dit doS^rev âVèé "fer £êitlttièf<ie'^ 
iiomnitss trouve d^hs< cet:éttôngéfiatti^ncfe';'hft 
Fttidé qui lé défolè^^ & lui iréPnd'tâ' vie irès-ttiaîi* 
beureale. A ce diitoùrs^, I^Abbé ' d* MorMi^yéS^ 
vrait de grands yeûx^ '& reÀaât tout in^dif^ii» 
iachaàt iqpxë répondre. . . ••-it^irrutqâe j^vài^-pës 
nétcé^u^il éuit Jéfoîto, <]ùeTe^v&iiIài9re^6J^ 
dfir & îetter des^ pierres c^s* ibb^fàrdih^M&lS 
rien n*&aît jplf^Âéloîgné diâ ttià (lëâëè- y dar ^^à^àiâ^ 
teilu. ce \zt^9%t ionxÀimsti^t &Cy^ûbc&i(^^ 
fefis avoir éeffâ^dttltûfàife "de la' peiil6';''Apfèsr 
avoir entendit. rentrer i le caitbffe ^\r Mimftréit«' 
montai à fon appartement par l'eicaW dérôbl^^ 
f ouvris la poée ïe<:ref e ^ & J^nfroduifië l'ABbé 
àc Àfomnges. Ib' eurent e)ift;mfil€^^- ^ûàdéé *4À 
fréquentes coniférencé», & <^et; Abbé eat^drdi>« 
âe iejrendre:fOùÎ9ttrs d'abord dâiisrt»achambfe<f^ 
7. .: Uagia floriffiBSt alors daiis la rue QttinqfiaiApoSlrf ^ 

Sie foiir pouvaft«ap^Uer lu tùedorée. Toutes lei 
rtunes de la^ Finance y 'étaient ^erféè^/dans^ kf 
banque royale* Celles mimé <leâ Anglais &détr 
Holtandaisy iraient apportées & édhangéef contre 
des aûîons^ ^ont la valèut & le prix yâriâient 
(ans teffe d'un jotfr à TaùfterLô cOMmerco Ûe 
ces papiers^monnoye opéi^adésifenverfements de( 
fortunes étraàges&desmié^ftldfphofesirurfeufesJ 
• > Un de CCS f octuiiés dnfiuits dePlueus , ayant pa\it 
toute reflburce une fomme de dix mille Jivfëy 
tn .biUets d'état ^ les convertir, en* aâloiist de^ la 
preoiîffe nnûnt Le fucc^ ïâtvît Ion côitmèrut 

L 



l6% ,f(U privée^. 

S«^ tsçt, ife gQnftamç , qa^ifc :fiul eo . état d'avoir 
|itf' équjpag§:dâ9sU!!f?j^3Ce;:d .trois ài©is* ' IL sXi^ 
en. ççitifnaB^Jeri ihi .diez un.ORVTffir^ Celaind lui 
deii?ainde . qu^Ue> '(oi'>(4»; d -téqu ipage il^ voulait wxxaci 
Tî .îî^tiO) Ijerlifxe des -plus beU«s.-— Dans quel 
g<9Vb!^ yovil&k'^vowslh doublei'a-t'-bn de velours 
f/^^mqiftî? y:;inettr^»t* on defe crépines d*or ou 
dfsfgeiît ? 2*7 Qçi^. dç TiOrv dp Tai^gènedu velours 
cn^oifi^ nHmpbrl^^ /VOUS ne. fauriez la faine trop 
})glle^1neBez ^ipon:ii>à|.t|'e3 vojlàd^&^t^hfs 9 quatre 
ai^iie»iivres en^^ billets de.b^nqiie^ jienL'appeile.ua 
UiV^Çc deoiietire daÀsi^ne t^le rge > jevous^rècom*» 
m^lide de n?e.faî fairt, livrer très^^promptemeirt;^ 
Adi^Mvjla ruVQuinquampOix rt'appejlev il >partît 
etiM^VfS^r temps. Le caroâier courant dprès, lut 
çr4a;:;MafiiÎQinr,v Moniimr^ quelle^jâroies voulez^ 
^^çuiîf toutes. <|^s plu$r J><?lle$vio€a rami, toutes 
^^s;^ù^ ^Ue^* ': •* ' :- r: i'/j. .:.: . .^ :..i; 
: ;Ui) aujCf e /aSiMUa avec tant .de^ bonheur,", qu'i^ 
f0 eK étal- d'acheter la voiture du thakre qu'il ve- 
B^it.de jqiy ttçr^ Après s'être moritré dans tous les 
%ui2P5ttef s j ittiîYÎnt^iàJa riîi? fioutgrMbhé. Ceux-ci 
ç^trej^ dan^^i^n 4iabf(ret::voifiÀ^^ î^dùrlùi,. après 
a^^oir^connnerçé quelques aâiQ1)^3Neu^regagnep 
ifln^quipage. La pluie* furvint* Sûrpi-is', il oublie 
qyfil jpilje maître de if^^v^itiu'e,^ mbnte derrière 
par habitydev X'^ % cocher . .$'en iiappercevaht ^ lùî 
çrjlfJiPhl Moiifieur, àiquoi.peoirez>-voos? Tais» 
K)j ^ Ait IftfB^trje.en sappefcevant de fa méprife^ 
jfe/îç^.4'^ f^it.qMe.ppur ,voir par.moi^même, corn- 
W§n: il y peut . tenir: Là-peu:^ prè$ jd/t laquais ; car il 
]|i>/i;ifwt ençpre pu fnotus deux .^ & peut être da« 
V99«4ge, '..:: - •> ?: .: .k ..: r. ^' -^ . ' 

vtM; Cetrirtte d'un diQineâiqMê 9y0nt engagé, /à 
XÎpfy^^io^ «Mirii i^Âgept-;de*tiban§eÀ lui procir^ 



^ T . , . .^^ Cardinal DuhoU. l6if 

«rdcis prémreresItoDmîflions, les convertît, eo- 
fy^ç jeo .^iUç|s^|i!|^t^^^^ ibiK^ prqdui^t cent 
i^îll^.féfius. -ku0 nei>ut taire fa ^^rtune à fon tnarfa 
Ç^l^f-^q,, ^raijiîpbA^iî^pie, court àrinftant chez 
fo,n nïfthr^ p^W ;4çfPOT^ fon congf^.iepmmes| 
entrait, un ami de^Iâ.maifpalç p ia ck lui cheiH 
cherj^'un bon cççKer^ Je fuis' d^ns.-le'mêipe enH 

î^î?S5ilK® . "^^.^îî^ii^V. m^^^^X ie.,npqyeaM .rich^ 
jê D^nC<^ à . en. caerçlfer un pour mqî tpl qiMS vpuSi 
we^le^denvandci; & charité. bkn^pi;4QM€ie cooft 
Wéncç ;par loi-^âflie, . - ^^ . , ^ ~: : »;, ,;b 
l'XViixêtne claffç à'kommes offrit jençore nn autres » 
éx'émçfeile Jà.l^ de la forfunç« ..Uii;d!'eux 

clSveQW»Rçhe p^r^^^ des ^ âfpns ^ a vî^iç 

(in^^5^^r^|qai^âg^ cochex'. voulut un jonr, 

couçier ja.fï)e.(%s^çaj^ ; n(iaisaj'ayai3it-pu gagner 
1^ i|t^ des àVtr^S; jçKeyaiuc par ï'adrêffe desxodier^ 
à gui il ypu^aît/airç.'ffèt.jp^^ (ji^^ 

libelle eçfemble '^ i^ b^ttirenf* ^rdeâus/Tlipinm^ 
^?^t^êé °^Ç?ï^J!^> -^ cpcfeei: quîiîûi Wr.wt .k cl^ 
«nTn'V a^lui d(onner vingt CQup$4e^^one. Asfl 

3lQt| ^içj^Qffiçiet mû ayaU, étç tr^i^quille jp^ûjEiteur 
0i^S^i^^ ^ }^^ de f6n<:^rtpffe , .^obligeai 
f ^eÇôpfaixe à weW pied^à tèi^^e, .,Qçk>i-çi ûft 
vif jpas pTutQt Ton Eajwfau'e l?é^ 
grit ia /liît^ (âp 4^^ .% .;•, 

' il fu^rajt.qaB,?^^ ceit? H?MÇW((e^ 

fue pour y .faire .jgjfo;:tuné.'té«^ qjii 

prouva. Jnpyèn d/vjg^ajgqêf pl^s^dVcinquante h>il}f| 
livres ^véc jTa hoffe^a^ 

3-pë\î;prés côin^ppic j^ ;&,,il ïa j)rêtaMi^ 

, pôutunç légère réfribut^ voulaient 

. ^rîre,'p4i,jBgtt^ contrat. I^.en..ita|t id^ 

mènlé de cçux.qtti.^vàiént des .Qi^ijfons dans la 

me Qumquampoix, Certains d entre eux louaient 

L il 



àiifiéurs appaftenifents Juifqu^âl une pîftole par 





eut de lAVLàw ùir ^Md'iioiftBre 'd*aâ:i6ns *qui*rie[ 
iài coûtafenrd^itfe pëitîé^iiiî^^ Wà^inixi^^ 

àtr.Ml'Ptèjmt^ ce premîçr Cbftibiis des ^Mifei 
éfrengerés V dôrit' nous avon$ ' ^léjài parlé , 'dit* îai? 
Mîmftré/^fllié^éhaît point fôlliti ter defaèPrdfli 
poiir lé$ pfb'nlièrs Çopitaîs j ([iiî éèn a v^feÂr ^uV 
ft«*-; teàfe-^î)0'drleSfubaltéites' âîï^^ 
du côté de la fortune. Vkhbèj'pi^àfsj qui ft%âît 
' fzl'g^éffvi^'; ^y jbVêfa èh'a^pate^ncet^^^ 
gi^âcê'; mfais il ajouta qu'if fallait ^vâncerydô'fi^^ 

iOriîptafttjk)l~ *-'' --.- •^-i.r.'ir LccT / -«-Llr dl» 

qf ' -; 

ftsCrfmhîis'/ 
pY 

hîSfoi^ds fitr.whik^^ Ç^îriîflVe ta< 

Cuvant $*écfibpper:,dôiîna qiiatre'aâiqris â Cha^ûfe 
eomiiïisv& autant à fon Sycrétàîre^ktiûie ,'épinniè^ 
ibrnuméfatre;^ès'Bureaui'y • "-^'i-' ., .:: , ;. : 
:^-L'argéht- de; là Banque fétyhi'aWâî; à ;*iîîêupef 
K^p'artehientqwe^PAbbé âbnifà^â foiîfrefe^au.JPa-î 
ttîs Royal W^e^ou? du; fïé^^^^ fîtVeoîf cé«? 
âhriëeTé' Maire dfe Brî ve ,'• qiïi ixtt depuis, fdii' he- 
-ritier. Le Mïtirftte và^ztiV^xtïohxï^'^t^ 
*Mrié dé' Sàitil-Hoflorè'était crxtrêmemeni bornét. 
tfèi-pîeux & gtànd hredouîHéiir,*, défefpera d^en 
firér^parii , & dè'ie pouffer dan^^émôndeJltà^^^^^ 
pè^d'^ en oùtf ë Je neveu W^ aVâîftaht aîmé j ç*èfl" 
pèu^îjûoi^it'àpf^eHà/aijpm^Ut tj^l îè })ere >de i*es 
jeunes gërisv'iK' lé combîd'tî'horineufs. Ce Dùboït 
éevîht biéiïtôt Sêcrebiredu Cabiner^u ]^oi,''Sè- 
CTCtaîrè aés Cô^mâhdëménÈs de Tlnfante Rçiné',* 



du Cardinal Dubois, « i6^ 

& DIreâeur des Popts teXhanffces^ Lés^-anec* 
dotes que nous en rapporterons à leurs dates , fer* 
viitjçt à le.f«irf^C!9ini»trc aux teôeurs, i ^ 

Ycsrslji iîjR ^^NoV^bre 1719'^ VAh^DùMè 
cflfttjça ^n paflÎ9<^drpk' auquel il fut très-feiïfible j* 
ce: : MîniftrlEi croyait {déjà avoir^aâez'Êiit poiirHo^ 
^$^^n prolégeantda Codiitutîon fiches fauteut^} 
4q en lui oftraM tks'foriimesxoniidérabtésvp^^ 
«%éiiler lin ofafapeatr. ! \a\ P.ere lu^uau Ten avait 
£>wr€ot flatté v& Je Rég&m defiraistette nonnndi- 
tîbn^Ç^penitht'Cléiïieiiit XL voyj^smr recomptent 
f^Mw ifi^ MàHiyè^ Archevêque d3:Rbeifps » dei ^tl 
TftW^ctixt I^jColaflitutiqn ,&dripn attachement 
^W intérêts ^esr;|^uîte^, fit une promotion cïè 
Çairdiiaeux^y idarisolaqtielle il comprît ce Prélat* tt 
eo; fyi yi dans.iid .ConââdSre^ >un éioge^ magitifiqire ^ 
rappellent rj£i/i!^^ iarmtàmvi. <^^é[tatt un CanciiJfi 
Itiàien fondé ifuri le nom «te 'cet Archevêqiièi • 
/L'Abbé^ ZWfozV>qui venait fëçemièeni ëe- faire 
dionnep rEvêchiéde Sîfteron«irPe«î Lafiteau^-^oMi 
Fengager.à'ibîlficritfir fon ctepaau avéc^^lu^- d*àri 
dfiur^ jetfa fett.& âamme couine ^la Cour de Riomei 
Hrfijt tomber le :poidsile fa 'Vîengeâiice fut le hàii^ 
vri élu', & perfiiadaS. ArR/qb^'Ie Roi'ne rféWîl 
poiatdannerilacâldtte rouge à^ceC^dinal^^ pài%è 
qu'il avait foIUcké à Rome, jjar airiîs ■& péf^'ût^ 
ggitt , ffans :lé tenfentement"» de ^ ^. Màjefté* '- Lé 
Régent dépêch»tle Chevalier de- 'Filli*vn,Mti^è'i^à% 
des Gardes-du- Corps, pour Ijjj dfffenjiîr^.,; aj*. nom 
du Roi, d'accepter le chapeau, & fit écrire par 
J^^rJ^jdrjtunonvki^^ SçicreSaire^rd^fat , Àu Liéif te- 
nant -général , du Préfîdial.4ç.:Rhêims, hiilmié 
fuiyaine,--;, •. ^v , ^ :,', i,, ,-;.-.;:: li. î ..;* ::.'.oh 
--' i - •'-; Oi/i i-i-^ ■•''• y-. •-■': '-'- .'/^•\'vV 
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>> Vous avez fans doute appris que M^l'Af-' 
cbevêque 4é* Rheims a été compris dans tlne 
promotion de neuf Cardinaux, i]ue le Pape M^tit 
4f^ faire; mais comme ce Pr^lar^*follicité Seob- 
$e;iu Cette dignité étrangère i^ns* en avoir eu ni 
^$imandé la. permiilîon du Roî^^ Monfeigfiéur le 
J^yil^d Orléans n'a pu règalderi^e procédé de fa 
par.ti{uevComme iUne infràâioh ik)fi^(ëulemef)t à 
l>béi0aace &^à la fidélité ^ue:foi^'rang'&: fa 
fl^^l^Dce. exigeaient, de lui , lAais fnême «^u fer^ 
jnent qu'il a prêté en qualité ^e -Duc & .Paîr# 
S> A. R. n'a, pu fe difpenfer, pûuo- le maintient 
l'autorité de Sa Majeilé; «^aâreit^Efn /es mins i 
de faire défenfe à .ce Prélat y d^ccepter cfetie 
dignité 9 d'ea prendre le titrej ni d'en porterie 
marques*. Elle a ^ pour cet effety chargé lé Clie^ 
valier di FilUron^ Enfeigne des Qarde^*du-Corps^ 
de lui porter les ordres de Sa Klajefté à ce fujerv 
Elle m'a ordonné en même*temps der vous écriw 
que fbn intention eâ que votre compagnie ^^ ni 
aucun des Officiers qui lui font Subordonnés ,:nci 
reconnaifle ce Prélat comme revêtu de cette di^ 
gnité, & ne lui rende aucun^ devoir ni hômieur 
àxette occafîon. Je ne doute pas que vous ne 
vous conformiez^ en ce qui eâ enceh^ zvtt 
ordres de Son Alteffe Royale.»» 

f M Je fuis, &c &c. ^ ' < ' 

- M. de ta Vriâlert , depuîs X^xmxé de Sàinè- 
Ftorentih , qui écait -auffî allié A\xx MailUs-^^Je 
donna tant dé mouvements que, malgré lé ref* 
fentiment de TAbbé Dubois^ fon parent rentra 






dtt Cardinal î^uboïs.^ ièf " 

en ^ace* Il arriva à Paris- Vantiéè fuîvanie,* 
après avoir fait farbe les cii^cufèsr âiêeélTai/es , 'Sè 
le lendemain il fut.préfenté au Roi par S, A. R> 
Sa Majeilé liii niit la calotte de Cardinal y Se il 
pntle tifre^é Cardinal d^ Maiily: Mais il ne le 
porta pas long^^tèmpSy car il rnoWi]^ peu de tètif]^ 
après. L'Abbé Zfùbbis ne lui pardonna pas d'auffi 
bon. cœur aque S. Ai R. : toutes les foiô-que lâf 
nouvelle Emin^Qce venait te voir pour: les af- 
faires de la Bull^^^ la convérfation s'échâufF^it 
au point que te Mioîftre fe tordait lès mains, & 
avait toutes Icfs peines imaginables de retepir fit 
colère. - ■-';.- \/ ■ ■"* 

: >i/Qudiquê TAbbé Duhisçttt beaucoup d*é-* 
gards & depoliteffe extérieure poiir M. F^cquec 
père, dontiV tirait des fecoùrs confidéirables^ 
il lui cheitbâîr cependant noife^, & me-dit urt 
jour : L*on fi^OGCupe là bas à recevoir des vîfiteà 
(le bureau de ce Con^mis était placé au-deâfotër 
de rappartétnem' de l'Abbé)^ Yon y paffé fôiï 
temps à débiter des nouvelles^, '&'on laiffé la 
mes affaires ^âi vont cahin çaha. Menfonge dr^ 
dinaire & pure vifion du Miniftre , qui s'imàgî^ 
liait qu'on parlait toujours de lui & contre lui-' 
Jalôuie de cet 'homme fenfé, qui le rfedreffait dâds 
(es faufles démarches, 8c qui hri donnait de borîi^ 
confeils , mais qui lui portait auffi ombrage etf 
ne déguifant point la vérité; H aurait fort foû-» 
haité l'éloigner de la Cour par reconnaiflance ^ 
& cherchait môme toutes les ^ocafiohs^ favorables 
démordre farciui, quoiqu'il :^*y etit pas prifeï 
pour venir à bout de fon deffein. L'ayant com- 
muniqué à quelques - ijns dé "ieràmis intimes, 
pn lui dit fagement .: Pçnnez^yoïisripii bien de 
garde, ne vous avifez pas de faire une telle 
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bwue. Ceô k plus.graode ftute.quci vois pqiff 
âçz codimettr«9.& V9US auriçz le- temps» <te tous 
«n repentir, ».'/ ...?, ,, ; - •. ' • ?. •••■ 

f: n Un jour, Mi Pejcquet €tafit àâis aOpràtf dé 
TAbbé dans ion appa^rten^m, le difcours* xorsha^ 
iar la Suede^ V^hh& Duioi^s ^ Uvté eatîéremeiit 
à Tes bons amis les Anglais, d6r<|uel5 on prétend. 
qu'il avait i^ne penfion de cent mille écus^(i:}9 
n'ctait point bien intentionné pour .c£ttè< Cou* 
ronne, & avait même témoigné une grande'ioîe 
de la mort de Charles XII j qui av^ait voulu qon»* 
tribuer à tranfporter le Prétendant dans le nosd 
de TAngleterre. M. P coquet y confommé dans les 
aâair^s^ & plein d'expérience, lui dit qu'il fe 
trompait dans fon préjugé, & qu'il était au con- 
traire de riptérêt de la France de vivre toujours 
en, bonne intelligence avec la. Suéde. L'Abbé ne 
çonvenaqt point de cette vérité, M. fiecquet lux 
répondit :, Moniieur, fi ma proportion vous pa^. 
raît extraordinaire , c'eft que vous trouve:^ ezr 
traordinaire qu,e les hommes ne marchent pas la 
tâte en*bas,. parce qu'iUont coutiune de marcher 
I21 tête en-haut. Le Miniftre grimaçant &c geftir 
, CUl9nt i fe promenait en long & en large dans 
(9.. chambre, marmottant entre (esûtnts^ marcher 
iafteee en'haui ^ mm-eker ia têu4n^has.}A.'Pccquee4 
içandalifé^ leva lefiege, & jettamêoie aQez rude- 
n^^nt fur Isi table un livre ouvei^t qu'il tenait à la 
main..>» :-:" - .. • 

;^ ».En fortsmt;, JJ7rendontra>dans Panti-chambre 
M. de Chavigni^ <{\xi paraiflait .fort empreâé*à 



" (i) Elle'n'étàrt tp^it 1000 riv/flerl, , ou de 24,000 Kr. 
di'Erance.' 



du CatâinM -Ùubois. ffi^ 

foHkîtery'poiir'fon conlpté,^ielque grâce auprès 
de l'Abbé, & qui demanda* à M. 'Prcy//e^ ..• Eft-twi 
de bonne' humeur là-dedans? Oui , reprit celuT-<rî ; 
vous n'avez qu'à y entier.- M.de Chavîgnr ouvrit 
doucement la porte; mais ayant apperîçiiTABbé 
J^Ubois, roulant les yeux j grinçant 'fésdçnts ^ 
& égratignant la tapiflerîe avec fes doigts écartes 
& crochus, & les chaifés, de même qu'un chat 
fâché carde les meubles avec (e% griffes, iî-w» 
campa au phuQt , prit congé fans demandèt; afui 
dieoce, & vint faire des reproches kVi. Pccqiui 
de ce, qu'il l'avait laiffé entrer, & ne rayait point 
averti que le montent n'était pas favorable. Ce 
dernîerrepli^tîa : Vous avezVù à ma contenance 
q«e je -fuis fôrti d'un grand fang: froid & d'une 
grande tranquillité, il ne tenait qu'à vous d'en- 
trer dé inêtoêé' Au- refte , je ne fa vais pas qu'il 
aî^uife aôuèllement fes ongles, & qu'il déchargç 
fa colère fur des meubles innocents. '>> 

» Quinze jours fe pafferent fans que M.PccqUet 
vît le Miniftre ,^ qu'il eût avec lui aucune rela- 
tion. S. A. R. en eut vent, & demanda à l'Alrbé 
Dubois interdit : Sais-tu comment fe porte Pecqùes>, 
y a-t-il lotîg-temps que tu ne Tas vu ? Monfei- 
gneur, répondit l'Abbé, je ci^ois qtfrl fe porte 
bien. Ce n'eft pas tout-à-fàit là ce que je te veiix 
dire , répliqua S. A. R,, je fais que tu t*és brouillé 
avec lui mal-à- propos: il faut que t^ te raccom- 
modes^ & pour cet effet, je t'ordonnes de le j>rier 
à dîner poUr faire la paix ; & même, comme tiî'és 
an péd brûuillbn ,de lui montrer dorénavant toutejs 
les dépêches que tu écriras dans les pays étran^er^ , 
iûn que tu n'y faffe pas de pas de clerc >>;"'.!' ' 
i w II fallut une négociation de raccommode'* 
*ient & des entremetteurs. t'Abbé députa M. Je 
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CîuJvigfK pour porter le rameau d'olîvîer; mais 
iïlne ^agna rien ifur lA^Pieqmt. Lç Miniilre lâcha 
encore quelques lévriers de réconciliation , ou 
plutôt envoya d'autres A.mbaiTadeurs, inais inu- 
tilement : il. n'y eut que M. l'Abbé lamifitr^ 
hpmjne ûncere & ami de 'M, Ptcqutt^ qui put . 
^éuflir dans cette ambaflade. Le jour fat ai&gné 
pour le. dîner. Ils étaient quatre à table. L'Abbé 
/^fe/i^M. Pçcqutt^ rÀbbé Tamijur^ comme né- 
gociateur, £( un autre pour faire la partie quarrée» 
Pendant tout le repas , le Minifire , faifant fem*^ 
bl?nt de rien., fut doux & fouple comme un 
chien qui a reçu les étrivieres de (on maître ; & 
en ricannant à ccuitre - coeur , & gpguenardant , 
tourna toutes chofes en.piaifanterie. Mais il fût 
dans la fuite plus fage à fes dépens ; £c depuis 
cette fcene il ne lui arriva jamais de fe brouiller 
zv^c M. Pecqua ^ qu'il ménageait extrêmement, 
& à qui il m'envoyait porter régulièrement les 
minutes de toutes (es lettres , pour le prier de 
retrancher librement , ou d'ajouter ce qu'il juge* 
rait à propos, » 

L'Aboé Dubois fe confola de ce léger échec par 
la difgrace de fon plus redoutable antagonifîe , 
AWiwnu Depuis le refus qu'avait fait 1-Efpagne 
d'accéder à la quadruple alliance, ces deux Mi* 
niftres. n'avaient ceffé de travailler l'un contre 
l'autre , ,mai$ avec un fuccès bien différent. Le 
Prélat Efpagnol ^vait vu échouer toMS (es projets 
contre l'Angleterre ^ la France, Il venait même 
à la.fîa de 1719 de perdre une grai^de partie 
de fa . faveiir ; , comptant trop fur des intrigues? 
fubaftejnes, il fcrutque l'armée des Fr^nç^îs qui 
afSégeait Fontarabie déferrerait à la vue du Roi 
d'Efpagpe^ iffii du/fang de ith Souverains, Pouç 



du Coiriînfil £fubois. l^l 

y xépBi , a engagea ;JLe^r>^ J^^j eil^s.;Qjthol^es 
â fè* rendre' au camp È/pagnql^ Ei|ei }é lî^r^pi ,^ôç 
n*y arrivèrent que pour être témoins <Je ,Ia pnl^ 




^ue la paix fùi^vk'U^^ 

, On employa ^ j^ouç cV. néççciations , ip Marqjuîs 

i^i'^om^.Mîniftre dnJJxiçdh Parme ^' en mix'Ia 




glçterrè , fit annoncer par ce .Miniftr^ç^ .,ç[Vr. hi 
trois pMiffances telligérahtes, n'entendraieAt à 
^ucith accommodement ,. (ans qu'au préalâ^ilé ^ 
Cardinal' -^/A^Vom* ne fut dbaiffe du minjip:ere fte 
Marquis (^f 5comémpfôy a 'toil té fon aàreflepou;: 
faire accepter cefte condition à là Reine d^Érpa^. 
gjae. Elle de;vait le^ang iîliifffe qu'elle occupait 
au Cardinal & malgjré l«s bienfaits jîomb.rèîn:j)^if 
léfquek elle lui avait témoigné fa rècoiitiaiirancéV 
elle héiStàît â faci^fiër çè.ferviteurV Mèis iV'^e-* 
foin de l'Etat, épuifé par une guerre fpiitenùe 
il:ôntre prefque toutes lès forces' de , l^feucope 
réunie , fut lé plus fort ,* &. iSt f^gement faire 
la recdnnâiffance. Le Mi^î^re fut 4i&raaë.jSç 
renvoyé d'Efpagné. Cette réiiffite valut au^WaV- 
C[uîs dc-Sc9eù\m préfent dei^plps riches deiJ^Mrif 
de S; A. R.j'mais qiiîèx^t encore plus îè IrMÎt 
<lè la redônnaidancé particulière de VAhl^^D^l^ois^ 
Cfelùï-çi lui envoya donc, te portrait dûÉpi cjç 
ft'ance,enHchî de ii)agni|îqpeç 4îatQams/le!^j)r^^^ 
ferit ^taît iîi çonfidérâbleiqu^ lé Ijytarqiiis T^/iSt 
dèffinéréXaâement ,&irenvq au Diic dë^î^^rm.^. 
fon maître, afin d'obtenir. fon àçrëràWit jipur V._^<^ 
cepter. " *.' "'' ' ' \ ** \ 



tjil [^u 'privée : ^ . 

Gét[èè^i|r^àbîe rtou^élle fut apportée' irAb-b| 
Duiâîs, ïe/iy Décembre 171-9* par îin vàlet-de^ 
chaijîbre ' 'dé M. étÀdoncoun^ , ^ Commandant dé 
Bayoii&é.'ltYawa de ible en ouvrant iWp^^ 
& courût tout Jay'éUx^ciiet S. A. R. après avoir 
recommandé' à fonma^rê-ci^hôtel le courrier qu'il 
prît lèhjfuite à ïbfl Yervice^ Le Régent a^^^ à 
ion ifluiîre Exilé le falif-conduit qu'il demandait 
po\ir traverfer la France & fe rendre isii .Italie, oîi 
il 9 îirti fes joiirs.en 1751 , nouvelle preùyç de 
la modération de cegraria I^rînce &'4ç*fonleloi- 
gnemerit. pour" la vëngeâricè. L'Abbé Viuhois îqfî 
donna, pour raccompagner furies terréis de Fran- 
ce, le Cbevalier dt /l/^ai/ï, à qui il avait expref- 
féméht' fècomflâande dé lui faire faypir en détail 
foùtcs'léî conversations qu'il aura avec cètî'e 
Enlinénciô; mais le Chevalier avait affaire à un 
gfaR[dj)ô]itique, Quôîqu'îl ffit rempli /d'efprit 6ç 
dé deitrérité , il ne put pénétf er Tintërieùr , ni or- 
tzàitx ïe^.fecrets du Cardinal ; car celui-ci , fans 
âvôir^raïf de fe contraindre , parlait toujours avec 
ittodératîon iSc retenue*,, he doutant point que fon 
Cônduôeur ne rendît à fes maîtres un co.mpte fidèle 
Sç détaill^ d^ leurs entretiens, ' Le Chevalier, ef- 
fefti'yèriiHertt , s'en acquittait avec exaâitucïe & pré- 

*';^;étf jfînfi 'que lè ÔôuVerriément 'deï'Efpagpê 
fut oie, 'à la (oiricitation- des ennemis de ce 
Rbyàumé , au plus habile Minirtré (ju'il eut \^^ 
rti?^\i^é^!'AlUroni{tz^^ été conduit par 

itrt 'efiéhâméïttént dé'fkîts apfïi extra(>rdî'î&iresj& 
aûffi difficiles à prévoir*^ pour app'rçnidre aux 
l^fineés^gue la dernière clafle des crtbyeiîs ren-r 
feiriiîé ftiil plus gfâncls 'hommes \ & qu ilne leur 
manque qu'un théâtre pour fe développer. Le 
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hqferd VoSfif au, Curé îfarméfaq. Quoiq|i'il\ne 
reptrçvit ,que dans une perfpeaive„ODfeur.e^ la 
grande ame.& ion eetnie aait.l Mfpçrçureritidun 
çç|uji>'d oe;l^ & i^reitf fveç.javidjîç ceîiejOqcafion 
de'le àîiflu^ 

^'^ J?^f% ^ Mi^^Hf^^^^ «ffaitlie. p^T l'wi" 
gratî^Qa ; pgipétuellç *de$ Cqlpnipv occidentales , 
avîfié^jpa;:^ ,k plus redoutables 

Pi^ifl^^jBÇjevdp, rEurope^^ Cependant il orut pof;^ 
fiÉie '4e jreleyer cet. ^tat languiflkit^ JScll^^^^^^ 

^ 'l^ ixïàixvBis%^^ tous* les MîmffresjJEfn 

pagnoîs ^ul ont; voulu l!w depuis 1719^ çmt 
entrer ,(][ao?lïa rp^ie'quItVetaît. frayée, jfu^^aît 
pour oôui^pnaer,^^^^ de ce gr^nd Po-j 

lirî^uc?j.'.pe^ îl forma de vaftes^ 

pf«)çirKj&,iVc^ de réunir à VEU 

pâgneles ^Eta.tS'd'Italie,; Il ^it tout en mouvement ^ 




tj^<. pli»S.7^rQf4^^ ce^ £réf^ratîf? 

iiiimé nfjei^J Ôt'la guprr^^.des VénitienSpContre,][ej 
TijU'çs .ref.yit ïàerveilleufement àdiflîper les in^ 
qiiiéiaâe?^,Xu.r leur deAination. La^.àç^te-que 
Tç.n ,crp)rait armée contre les Ottoioans. fondit 
tout-àcotip fur la Sardaigne , que J'Empereiir 
aY^qit^^mal .gatdéé. Les;^^^^ auraient fuivi 

en grand noi^^^ (Bxpedinon.vig9ureu.re1, 

iî^J^J^rance ^rA^ TEmpirç !Çc,les yents 

dèçjjwînés n*euffent. (çis .un ol^ftaçle invincible 
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ôc le thaflieiir ^ilî Vâttaféha opihiâtréniÉfnf au. Car- 
cf îh^l ifir porter )ïe fes' vuésr Ôt de fon câkôerè * un 
jtrgénièBt^^erâvantageux. îl fufjriitéjpât tes Piiif- 
fencé^ ennemies, de brôûitVony'd'amlntieuXi^ d'é- 
tourdi niâmé 6c d'homme. fûperficieï^ cj^uî avait 
àbufédè rantorité dé.fon maître &'|*âVait' com- 
pro*ï)fti$. Il èft ce'peri'dànt vrai que, la çonrpiràtîoa 
du'Brittte\^e Ccllarnare,^y^\\^êté bien cômiiîriée!^ 
d^pfès'la^lifpofititm oir les' eJprits fe trouvaient 




agents du 

avouera même cpi'il rétablit là tèputâtteti de la 
nation 'Efpagnole;, qùll lui rèvâà le frçï^et cfe fa 
puîffàhce, & àppHt à rÊwbpe ëtohtiée'qûef po'îds' 
Cette Monarchie mettrâW jdâiis I9 baîançe* politi- 
que, 'fi jamais 'elle fortait'dê ïa léthàrgîel ' . ' ' 
•^ Lacbùte du'Canlrnal^/*^/f()>4i&lérdrpe$q^^ 
àvaît-eu àtrmiKeû de fà dîfgface pour Ta' potfrpré 
dont, il était revêtu , en firent'' feftfîr'ettbôtt' plus 
viveriiehtie prix à Mbbe 2?BiOT;r<^biqirè 'toh 
îrtnbition.tfeût pas befqîn ,der cet àiguïlloh' pbùr 
foUicitèr le chapeau avec ardeur , cependant il 
parut à: cette époque redoubler jfempreffèment 
& de Ifoins- pour rôbteilir.' .11 hè plaîgriaït ni lé 
trava!l*ni lé temps pout écrire de longues i& fré- 
qiîentès^dépêches à l*E\^êque de Sifterori/i&tfé- 
pargnaif point Targent du Roi poutenvbyet & Ro- 
me, cour rîter fttr courrier: 

» Il avait toujours Air fa tabJe, dit (oti SccW- 
taire, Un agenda flir lequel ifécrivaitlèsYlÔtësde 
tout ce t!(u^il avait à faîrç. J'y lus, écrit de ia 
main xMadamt de GudagnCy cent mille éciis. Çe/aptn 
original & la fomme exorbitante aie frappèrent ^ 
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& J€ ruminais dans moi - même quéîfç pôuvàff 
être cette bienheureufe à qui un fi gfos paiement 
pouvait être dcftiné. Les deux première^ fôîsque' 
l'Abbé mèdîôà à ceTujet, fe n'entendis riehâ toit 
lafftgageiû'à fén rtic-imàe. ÏI parlait dé Madânfîè de 
ÛttdagiVf^;^ ^Mi avait' im ^fttcès-à la Roté'/.cîotir 
Je vice- Légat d*Avignon éfafit lé rapporteur;.. i ri 
-Enfiti'i a|)rèîï àvbir faîî réflexîoo & avoir combînjj 
toutes chrofes , je déveîôpparié'myllèTe'j ite^|û 
cdnclus^ qlîé c'étaient s dés termes convenus- avec 
k ' Perè Litfiîcaû , Jéfuite , -avant ion dépajrt iJë 
Paris; que cette Dame était l'Abbé i?//5ozV/i[|ûV 
le-procèS pendant à la Rote était le^chapéàu; de 
Gardinal^defiré & fôllicifé ; que le vicê-LégW,y 
rapporteû^, étiait le Cardinal ^iî5^/2z,' jadis' Oôû- 
vef rieur d'Avignon-, aujourd'hui -tamerlingtreBer 
Ctémmt XI y & que leSs cent milîe-écus promis ért 
km x>\x €it farine étaieiir-dëïlifiStf-â' envoya' tmf 
pOTtxzil du Roi- gar»î dé éiàtîlïitîtSj & de .merne 
valeur powr «è» faire préftntà cette Erhinericë 
proteftricé» » • ;*^ ' ";; 

^ Je fis -aflez connaître qùè j^étâîs au fait dé 
tout ce ftràtâgême. Le premier jour de Janvier 
Î7ZO', l'Abbé étant jrefté au lit- & contrëfâîTantt ^ 
le Malade imaginaire i ïtfe'fit àppeller dès jç 
matin. J'entrai dans fa chambre, & le trouvàtiï 
féul, je lui dis : Mônfieur , je prends la liberté de 
vous foiiiiaitër une bonne- fanté. & 'le gain dé 
votre procès à la Rotev 11^ fui étourdi & frappé de; 
moncompUndent. Mais après jr avoir faitréflexiott,' 
il me répondit d'un ton fort ddux* rMonfieUf, je 
vous remercie. »» • '-'; 

^ » 1} me fit approcher une tablt au chevet de 
ion lit pouf travailler avec lui , & me pria d'allet 
dire à fon portier de ne laîSer entrer que ceux 
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qui,.^{VpQrte^:3Îeot 4çs bpurfts de jcttans^ qutl 
receysft dans fon lit , .&,qu'il avait graiid foin dé 
cpfflpjej pour voir s'iji y en avait cent. Lé Sieur 
^Ànin^ {on Intendant, le trouvant ftir le fait , & 
voyaiit cette attention^à compter les jettons , crut 
qa!il vx>uldic lui en faire préfent d'une bourfe, & 
dit bonnement. : . Mpnfieur » ne\ vous; donnes 
pasJa peine ^ )«. ie^: prwdrai bieq fans xiompter , 
Tout beau, lui répond TAbbé ,/ en ferrant la 
Êôurfe fcomme un chat ferre une fouris dans fe9 
griffes, ce n-eft pas pour vous ^ue. le fout 
chauffe^ » * 

., >» Il reftâ, couché jufqu'à; quatre heures après-- 
midi , que M- le Régent envoya un garçon âe la 
^haiï^re pour (avoir de fes nouvelles , & pour lui 
dire^que S. A. R, était furprîfe de ne l'avoir pas 
vu deJÉa Journée.. Il fe leva iur-le-champ , ftc alla 
Çcxuhaiier la bonne; année ^ fon maître, qui Idi 
donna, pour étrçnnes uq mil^oii en aôions èc cent 
iniUe,:(ivires ^Vgenj^.comptant ppur nourrir ces 
aâions, defqueiles Ton pouvait bien dire ^ comme, 
des enfants de Paris i Enfants de^ Pan^,m<iuvaifc 
Twurriturc : outre cela J'Abbé Dubois m'^vaijt fait 
calculer, dans l-aprè5:dmée , d*autres^aâ^ons qu'il 
avait dans un porte-fe.ville ^ où f en trouvai pour 
foze,,ce,nts mille livres, ♦> 

• Le Cardinal de la 'TrimùuilUy Archevêque de 
Cambrai, chargé des affaires du Roi à Rome» 
mourut le premier Janvier 1710. La lettre de 
FÀbbé dt Hugues y Ion Secrétaire, fut rendue à 
minuit avec une dépêche de TEvêqucf deSiâeron. 
V Ahhé Dubois^ les ayant lues daqs.fon lit^, s'ha« 
billa avec^précipitation , Çc alla fur*le*champ chez 
S.A..R. Ce Prince était couché , & avait donné 
des ordres à fon valet-de-chambre pour ne laiffer 

entrer 
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entrer dans fon appartement qu'une Dame avec la- 
quelle il ie délaflait des fatigues de . la Régence. 
L'Abbé demanda à parler à fon miaître ; mais le 
valet-de- chambre lui fit part de fa cbnfigne & de 
la caufe qui l'avait fait donner. Le Miniflte infiila 
pour entrer, difant que les défeiifes n'étaient pas 
faites pour lui , & fe mit en devoir d'ouvrir la 
porte de la chambre. Le valet fauta fur lui pour 
l'en empêcher , le prit au travers du corps & Té- 
gratigna en plufieurs endroits. Mais (ûs efforts 
furent inutiles, VAbbé tint bon & parvint au lie du 
Prince, à qui il annonça la vacance de l'Arche- 
vcché de Cambrai & 4e defir qu'il avait de cette 
dignité. , . • - 

» Monfeîgneur le Régent lui répondit : es- tu fol ? 
toi , Archevêque , tu es un frippon ; mais , au refte , 
qui eftce qui te fera Prêtre ? voire premier Au- 
mônier , Monfeigpeur ; à quoi Son AÎtefle Royale 
répliqua , tu as raifon ; mais tout le monde va 
tomber fur moi & me reprocher 4^ t'avoir fait 
Archevêque. Que. cela ne vous embarraffe points 
Monfeîgneur , répartit l'Abbé ; il me vient en pen- 
fée un expédient , qui eft d'é<5rire à Dcjlouchcs^ 
chargé des affaires du Roi à Londres , pour folHci- 
ter une lettre du Roi de la Grande-Bretagne à Wo^ 
' tre Alteffe Royale, par l^quell^îl luideiri^ndepour 
moi cet Archevêché en confidération des fervices 
que j'ai rendus dans le^ traités de la triple & de la 
quadruple alliance. Pour lors ^ MonfeigneuriVOiis 
ferez, à l'abri de tout blâàs^&de tout reproche 
en montrant cette lettre & ép . difant que vous 
n'avez pu refufer cette grâce à Sa. Majeftjé Brij^n- 
nique. M. le Régent y confentit , & fit un feriiient 
folemneî (ur ce qu'il teiiait alors., de nommer à 
l'Archevêché de Cambrai , TAbbé qui le talonnait 

M ; 
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& extorquait de lui une promefle authentique Se 

irrévocable. 

II fit 9 dès le lendemain, un modèle de lettre 
que le Roi d'Angleterre devait éc^rire au Régent 
pour cet effet. Il Tenvoya au Sieur Defiouckes^ 
«n lui ordonnant de fe fervir du canal de M. 
Stanhope. Ce Miniflre s*y employa avec zèle, 
le Roi figna la lettre , & le Régent en fit une 
leâure publique aux courtifans. L'Abbé , pour ré- 
compenfer la ponâualité du chargé d'affaires, lut . 
fit donner une penfion de fix mille livres. 

La nouvelle de fa nomination ayant percé dans 
le public, le bruit fe 'répandit que cet Abbé était 
marié. Sa femme , dont il s'était féparé à Ton ar* 
rivée à Paris, lui fit demander une audience. On 
ne fait pas précifémentquel en fut le réfultat ; mais 
ce dont on efl bien afluré , c'efi que l'Abbé lui affura 
une fubfîftance honnête pour une femme de là plus 
baffe extraction , en la menaçant de la faire ren- 
fertner à l'Hôpital pour le refte de fes jours, fi elle 
ouvrait jamais la tnouche fur leur mariage. Son fi- 
lence cependant ne fuffifait pas & n'en anéantiffait 
pas les preuves teflimoniales; elles fubfiâaient , &C 
M. le Cardinal ^« JVbtfz/&5 n'aurait jamais donné les 
mains à l'ordination de l'Abbé Dubois. Voici la 
manière dont il s*y prit pour lés fupprimer en- 
tiérjement. 

L'Intetidant du Limoufin fit , difent les écrits 
du temps, une tournée dans fa Généralité ^ & prit 
dés arrangements pour faire caffer fa voiture à 
quelques pas d'un village. C'était celui dans lequel 
le mariage de l'Abbé avait été célébré & infcrit 
furies regiflres. Ne pouvant pafTer outre, l'Inten- 
dant demanda au Curé Phofpitalité , &il pafla la 
ouit au presbytère. Il s'informa pendant le fouper 
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de rexaâitude du Curé à figner les regîftres de 
la paroîfle : celui-ci lui montra rendrait où ils 
étaient renfermés. Muni de ces connaiffances^, rin« 
tendant fit exécuter le deiTein qu'il avait formé 
d'enivrer le Pafteur, & en vint facilement à bout 
par le moyen d'u» vin prétendu étranger (mais 
réellement mixtionné) qu'il portait dans ce voyage. 
Soh'vaiet-de-chambre joua la même comédie au- 
près delà fervante du Curé, & leur fommeil fut 
des plus profonds. On en profita pour parcourir 
les regiftresy & en arracher la feuille fur laquelle 
était relaté le mariage de l'Abbé, qu'il lui fit par« 
vetiir. 

Ceft fans doute d'un autre mariage dont lé Sé^ 
cretaire veut parler lorfqu'il dit r>» M. le Rége^^ 
après avoir décacheté & kl une lettre en préfencè 
de fes favoris les phis intimes, leur dit en ptai« 
fentant : je vous ie donne à deviitter> vous âe voufc 
imagineriez peut-'êlre pas 'ce que contient ce pa^ 
quet : c'eft ié contrat de mariage de FArchevêque 
dé Cambrai : chacun fe mit à tiré en difant , voilà 
un très • digne Archevêque. .;*..; Outf« qufe 
l^onprétbDd que l'Abbé Dubois fat vA^i réelle- 
ment & fdrri^eliemenr. • • « r. . Toipjafliire encore 
ou^il avait pIufieursIe^Aiiieif que ta première 
était morte & la féconde vivait , qu'ih avak 
^^ufé Mâdemoifelle PopiUus\ fille d\m Chafti>- 
bliei' fur le pont Notre-^Dàme ^ mariée enfuHe à 
Gochtréau^ Méflager deTôulôufe, ifueGilles-Ccwî^ 
dont l'Abbé Dubois difait t J'aime Gochereauj parce 
qvL*iH pris mon parti , c'eft'à-dit^e épotifé ma mai^ 
trèfle. Comme ces madriâgesdecrAbbén'étaiehl 
qu'en détrempe, l'on comptemiffi parmi fes feot^ 
m'es MademoifelW l^g^y dont il était éperdu^- 
ftienr amoureux , flé à qui il avait promis de Fé- 

<M ij 
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jtoufefj nl^is'qlnJe(l aujourd'hui Mac|èttiQÎ(ellç 

jCoUff^ , mariée, à^Ofléaés ., \?l U Tdiier , la Fouine 

&: laJum^àâ. , de j9)aniçre qu'on ppuyalt avec raifoR 

Tap^eller TAbbé de !^ polygamie. »>. 

. Tant.de précautions ne: purçnt tranquîllifer le 

Prélat futury &. il n'ofa s^a^reffler ^ TArchevêque 

^de Pari^ poulie feire or ^opnerPrétre» M. de B^fons^ 

alors Archevêque de. Rouen > offrit fon diocefc 

pQur y fiippléer, & M. TEvêque/de Nantes. fon 

mîniftere* ÂlorsrAbbé Duhah fîtvenir fon ne^veu , 

Çhanoîiîç.de Saint Ho/ipré» Illui or.donna de*firer 

e<i cachette de la facriij^ie de fon .Chapitrée les orne,- 

xnents néceflaîrés pour la cérémonie du lendemain 

^4 Février lyip^.Il dit énfuitç.au.SieMr^^/V^!, 

i<^».ch&^d€tîçuiftnJB:, qu'il ay ait p ne; grande cpn- 

^RDâe ^ein jui.^; f^ç^ie^pliquer la commiffiQn. dont 

il te çbargjeait.'jEt. liû. donnant- un fac -fie huit^nts 

Jiv, rpauT'i^ {léprtlfe: : Rr:tpz/) -aîputa-t-il , alle^- 

wws-en : 3ttîçcQ«iii?7er>Vingt« *i :;il y ^ja^ ua hommt 

^^!^yh fisift ïe IJénitiiarauqMel vous Iferez^figne de 

it^m fuiYM,:cîé»it TAum^nier dt,,M;r//^ ,7>^^/?, 

J5ffiqve*d0 Nantes, h^ill9^.féçuUer.:.de-làyous 

if fez a«*ii!ailures du.earroHfjBl pi», youfi troiwere?: 

^wî'CairoiIe;ià,q\etrç i:hevau:^.^ à if^t^re. placeç^ 

|)rêt &. îattdér^opi-lç-csïcbçf:-^ Mît de you5 

nondutrè.par; tout iohjVQHS diriez, :yo«^. tr<qu v€»'ez 

<làn$: le carr^ffè ^euK. perfonnes:; c'étaient deujc 

^alêtflf dercbam^re 4e.irEvêG(Urj/ vous les ferez 

inettrè fiiir-kd!^vànt>i<&; doublerez Ja premier^ 

jilacç^à rfaàmme^^qtié. votus aurez ^oînt dans.Jjé/ 

/glife:rvôici .un paqiiet: cacheté que vous pi^vrirez . 

^ulement au /Roule , j&, ;^i vous . indiqi^ecai'en* 

drott>où VOU2) devez aller. -..*,: 

- Le paqiœt ÊtasUdépadioté^y- offrit une lettre 

pour le Corcd^e pacoîÂ'e dië (;a9ipagne^ ii/e^U- 
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de-là de Poiflî. On Te itiît en mâfcHe pour là lui 
porter. Le Curé la reçut , Touvrit ,& y en trouva 
renfermée Uiie autre adreff^e à un Chapelain dii 
voiiinage. Ce dernier l'ayani liiè dit au iiortéur de 
retourner à PoHTy pour y c^iôîffr la tnéilleure hp- 
tellerie,&d^ conrmandèr un grand fouper , parce 
qu'ils auraient compagnie le fpir^ En effet M. TE- 
têque de Nantes* y arriva fur là brune avec TAbbé 
Dubois^ dans un équipage à fix chfèvaux; Ils y fou- 
perent &r couchèrent. Mais! TAbbé ne put fermeï 
les yeux de toute la nuit. Un artifan qui demeu- 
rait vi$-à-vi$ Tauberge ne cefla de travailler 8ç.dé 
faire du bruit avec, fon marteau. Le 'valet : de- 
chambre de TÀbbé voulut lui impofer filence d*au- 
torité ; mais lartifan, fans l'écouter, redoubla lé 
bruit, & n'y mit fin qua la* vue' d*un écu que luî 
donna Bajlidc mieux avifé. 

Le lendemain, dès le point dû Jour , TEvêquô 
& TAbbé allèrent à pied à une chapelle éloignée 
de. Poiflî d'un quart de lieue. Là , ce dernier reçut 
dans la matinée le fou's*diaconat, le diaconat & 
la prêtrife, en yertU de la difpenfeque Rqnie iuî 
avait accordée. L'Ordinaht marchant dans la <îhâ- 
pelle & embarraffé dans les Habits Tacerdotaux ^fe 
heurta & s'écorcha la jambe contre un batiç; rè 
.qui luicaufaurie douleur très-feniible & trèsaigite. 
Etant de retour à l'auberge, il dit à Bajlldé^ je 
me fuis déchiré toute la jambe. Celui-ci lui ré* 
pondit hardiment ; vous avez donc bien juré. 
Non, fe vous affure , Bajlidc i^ croyez* moi, je 
n'ai pas juré , répartit l'Abbé d'uii ton doux & 
humble. ^ 

^O'n revint le foir au Palais-Royal , & Bajlide 
.mit dans la chambre de l'Abbé, fur une table, 
*le fac avec le refte éts huit Cents livres. îl y avait 
? M iij 
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éfoutépont tout mémoire ces mots fur un petit 
morceau de papier zJl y avait umt Jficûs dans U 
fac^ il m reJU tant. VAbhé ayant lu cette note^ 
iecoua la têtç & lui dit : voilà un mémoire d'arle- 
ouxn. Monfieur , répondit. Bajlide en riant ^ je n'en 
iais pas faire d'autres; )e n'ai pas de compte à vous 
rendre , n'étant que votre chef de cuifine & non 
votre maître d'hôtel ou votre Intendant : c'eft à eux 
à drefler des mémoires. yAbbé fut obligé de fe 
payer de c^s m'auvaife^ raifons; c'eâ bien, lui 
dit-il, en enrageant, ç'eft bien fait, vous av/ez 
raifon. 

Rien ne s'oppofant plus à ia nomination de 
l'Abbé Duhois à l'Archevêché de Cambrai , puif- 
qu'il était prêtre , & que les preuves de fon ma- 
riage étaient anéanties , on le proclama par la 
voie des gazettes. Le lendemain le Duc d'Orléans 
apperçut à fon audience une femme habillée & 
coëfFée avec toute h régularité & la modeftie d'une 
dévote. Sa figure^ qu'il crut reconnaître, l'attira 
auprès d'elle, & ion étonnement fut grand, en J 
voyant fous ce higubre accoutrement la Fillon , 
cette célèbre matrone. Ah , ah ! dit-il à fes Cour- 
tifans , voici du fruit nouveau , la Fitlon en ha- 
I bit de pénitente. Hélas i oui, Monfeigneur, ré- 
/ pondit larufée, il y a temps pour toutes çhofes» 
' Le Prince qui ne cherchait qu'à s'égayer , lui de- 
) mjEinda de quelle nature était l'affaire qui la coq* 
f duifait à fon audience. Par quel endroit , lui dit-il, 
I puiS'je te fortifier dans le changement que ta mo- 
\ defiie m'annonce ? U vous efl aifé , Monfeigneur, 
V lui répondit-elle d'un air contrit. Quoique je con- 
y fiaifle les pièges dont le monde eft rempli ,' & que 
j j'en aie même inventé cour furprendre l'inno- 
^* — cence^ je ne laiffe pas de les craindre pjour moi-j 
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même. J'ai donc pourvu à ma fureté ^ en me re« 
tirant dans un couvent. 

Vous êtes fi pitoyable 9 continua*t*>elIe ^ Mgr*^ 
envers les gens de mon caraâere , à qui vous pro- 
curez desafyles facrés, que j'ofe efpérer que vous 
m'en affignerez un pour le refte de mes jours.^ Je 
viens donc implorer votre bonté ,en fuppliant très« 
humblement votre Altefle Royale de me donner 
une Abbaye. Perfonne ne iait mieux que nioî 
conduire les Demoifelles. J'efpere que, confultant 
ieur avantage & le mien , vous rie me refuferez pas^ 
Toute Taudience & le Prince lui-même étpuf- 
faieiit de rire. If eut beaucoup de peine à lui ré» 
pondre. Par ma {oï , lui dit-il , il faudraitépuifer 
rétat pour fournir à l'entretien des filles qui fe 
rangeraient fous tes loix , fi je te donnais une 
A^bbaye. Mais au refte, y penfes^tu bien d'afpirev 
aune Abbaye? Pourquoi non, reprit-elle, je fuis 
. fâchée de n'être pas du bois dont on fait les Abbés,, 
car j*ofef ais prétendre à un Archevêché, Le Prince 
qui était bon & qui aimait^Ies faillies d'imagina-^ 
tion, bien loin de s'ofFenferde cette liberté, la 
renvoya en riant, & en lui difant qu'elle n^avait 
qu'à perfiâer au moins un an dans une vraie pé- 
nitence , &; qu'alors il lui promettait un hermi- 
taçe , oîi elle ferait fervie par les deux plus vieil*» 
les & plus laides Duégncs qui fe trouveraient en 
Italie ou en Efpagne. A ces mots, la matrone 
fe retira d'un air effronté & tout-à-fàit diffé- 
rent de c:elui avec lequel elle était entrée à l'au- 
dience. Elle dit affez haut en fortant , qu'à ce 
compte elle allait reprendre poffeffion de ion an*» 
cien couvent, 

L'Abbé Dubois s'était attendu aux farcafmes § 
& ne s'en affeâait pas ^ pourvu qu'il parvînt à fe» 

M iv 
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fins. Il fit meuMer fon appartement félon fa hou- 
velle dignité. >* Car il était d'un goût exquis & ra- 
fipé en tout. Il écrivit au Chevalier de Chavigni^ 
alors Envoyé extraordinaire du Roi à Gênes, de 
lui faire fabriquer des pièces de damas delels & a h 
deffins y dont il envoya les modèles. La première 
anti- chambre était tendue de trippe cramoifie avec 
de grands tableaux originaux , repréfentants des 
chaffes de cerfs & de fangliers. La falle à manger 
décorée de grands tableaux des mêmes Maîtres 
encadrés dans une boiferie fculptée & dorée. La 
troifieme pièce tandue de tapifferies de là couron- 
ne, rehauffée d'or & d'argent. La quatrième d'un 
dama$ de Gênes cramoifi , avec des bordures & 
cartouches de broderie & galons d'or, les portiè- 
res de même. La\cinquieme qui était la chambre 
d'audience , de damas jonquille avec des broderies 
& des galons d'argent. Les deffus de porte ornés de 
glaces Se de fculpture dorée à jour. Toute la face 
de la cheminée & les deux côtés ornés de mêiiie 
{i). La fixieme pièce, un cabinet de damai bîeu 
turc, avec des lez de drap d'or & d'argent ; le lit 
de même fait en cuvette. Les étoffes or & argent^ 
ne lui avaient rien coûté ; elles provenaient du» 
vol qu*il avait fait à Londres , ayant retenu pour 
lui la plus grande partie des pièces* entières , en- 
voyées pour faire des i^réhnts au nom de Sa Ma- 
jefté & de S. A. R. Les glaces qu'il tira de la Ma- 
nufaâure Royale ne lui coûtèrent pas plus. Il y en 
avait pour douze mille écus fur le compte du Roi , 



(i) On appréciera mieux ce luxe lorfqu'on faura que 
M. de Cotes ^ Archittfle du Roi, venait d'imaginer recem- 
ment de fubftitue/ fur les cheminéies Ici. glaces aux anciens 
ornements lourds £c màâifs. ^ 
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de Pargent duquel ii difporoiif comme du (îen 
propre. » 

» L'on voyait dahs la pièce deftinéé à recevoir 
les Ambaffadéurs , & dans la falle d'audience , de 
.magnifiques tableaux des plus grands Maîtres, Les 
plafonds de cet appartement étaient dorés en relief 
formés de deffins à la dernière mode. Dans les 
trois premières pièces pendaient des candélabres de 
bronze doré-d'or moulu , & dans les autres des luf- 
tres de cryftal de roche. Toutes les croifées des 
fenêtres, revêtues par bas de marbres différents , 
faifaient face, d'un côté , à un petit jardin compofé 
de treillages verds en compartiments , & d'un par- 
terre de fleurs. La feptieme pièce , quoique inu- 
tile , était une Chapelle très- propre, d'un goût en- _ 
chanté, & ornée de fprt beaux tableaux. Enfin, 
la huîtien^e pièce , proche la falle à manger , for- 
mait un buffet tout de marbre, avec une niche & 
Une* grande cuvette au milieu , d'où fortaient deux 
jets d'eau. » 

A la fin. du carnaval de 1710, Mademoifelle de 
Valois^ fille du Régent, fut mariée par procureur 
au Prince hérérfilaStedeModehe. Le mariage avait ' 
été propofédèsla fin de 17 19; md\sVkhhé Dubois * 
en avait empêché jufqû'alors la conclufion. Le 
public crut que la jeune PrîncefTe , efFi:'ayée de la , 
rigoureufe étiquette de la Cour de Modene , où 
tout, difaît-on, fé^faifaitau fonde la cloche, avait 
une grande répugnance à quitter la France. Mais 
le Miniflre feul retarda ce départ^ jparce'que W 
Comte Solvaaco^ Envoyé du Duc de Modem ^ 
s'était d'abord adrefle, par orçlre de foii maître, au 
Maréchal de Villeroy. L'Abbé , jaloux de cette pré- 
férence, fit entendre à S. A. R. (\\\e ce partïnecon- 
venait point à la Princeffe fa fille ; que l'on pou vait 
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attendre encore , parce qu'on trouverait un parti 
plus avantageux. Le Duc de Modene fentît alors la 
faute qu'il avait faite : il négligea le Maréchal , &c . 
chercha à gagner TArcheveque de Cambrai, qui* 
donna les mains à cq mariage^ en recevant pour 
préfent cinq tableaux originaux d'Italie , dont un 
ét^ft orné d'une bordure d'ébene avec des plaques 
d'argent. 

L'Archevêque les donna à S. A. R. q(ii aimait 
beaucoup les tableaux & deflinait lui-même avec 
goût & facilité. Le Prince les fît placer dans la fu» 
perbe colleâion du Palais* Royal qu'il avait com- 
mencée. L'Archevêque de Cambrai joignit à ce 
préfent un petit luftre de cryftai de roche à pyra- 
mide, de la plus grande beauté. Quoiqu'il n'aifnât 
point à faire de largefTes , il fe détermina cepen* 
oant à fe détacher de ces deux objets précieux ^ 
. fâchant bien , dit fpn Secrétaire , qu^U donnait un 
pois pour avoir une fève. Pour adoucir le chagrin de 
la jeune Duchefle de Modene , le Roi lui fit des 
préfents magnifiques ; le collier de perles , la croix 
& les pendants d'oreilles qu'elle reçut de la main 
de Sa Ma jefté ^' furent efiimes huit cents mille livres. 
Ses ailtres bijoux en valaient dix-fept cents mille; 
fa toilette , fa garde-robe , les étoffes qu'elle em- 
porta coûtèrent quinze cents mille livres. 

Cependant le nouvel Archevêque prêta ferment 
au Roi , le 6 Juin , en préfence de S. A. R. , & fixa 
au 9 du même mois la cérémonie de fon Sacre. 
L'Abbaye du Val-de-Grace fut choifie à cet effet. 
&J'on employa huit jours à élever dans la nef un 
ampi théâtre pour placer les fpeâateurs. L'Archevç- 
que donna ordre à fes gens de fe faire habiller pro- 
prement, & l'un de fes courriers acheta un habit 
de foie pour le prix de cent écus ; il fut un des 
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maîtres de cérémonie , il^ fut cl^argé de recevoir à 
la. porte de T Abbaye les Seigneurs qui fe préfeq-* 
taient. Le HwcÀcla FetdUadt le^reçonnut, parce 
qu'il avait été anciennement courrier de M. de. 
, ChamilLard 8c, du Marquis de Cahy^ U lui demanda 
quelles fonâions il faifait à la'cérémonie. Monfei* 
gneur , lui répondit-il , je fuis courrier ordinaire 
de Monfeigneur TÀrchevêque de Cambrai; mais 
je fuis aujourd'hui un Gentilhomme extraordi<» 
naire 9 & je fais les honneurs. Ce fut-là tout te 
profit qu'il tira dé fa dépenfe , car il ne fut ja- 
mais queilion de le récompehfer, ou de Iç dé* 
dpmmager. 

♦> Le jour du Sacre étant arrivé, l'Archevêque fq 
leva de grand matin, dit fon Secrétaire , fe revêtit 
de fa foiitane violette, ^vec le rochet à dentelles & 
la mozette. Au lieu de prier 9 de gémir. • . , . il s'a* 
mufait à reluquer une couturière qui s'habillait 
dans une chambre vis* à-vis & éloignée , & lui don* 
nait des bénédiâions par la fenêtre ». Son valet-, 
de-chambre ne le fervant pas à fa guife , le F'rélat 
s'emporta à fon ordinaire , £c lui donna des coup9 
de pied pour accélérer fa marche. 

Les cent - fuifTes de M. le Régent gardaient la 
porte de l'Èglife : elle était remplie de Prélats & 
de Seigneurs qui y étaient venus en foule pour faire 
leur cour au Duc f Orléans * Ce Prince y affift^ 
^ec le Duc d^ Chartres fon fils , celui qui le retira 
& mourui à l'Abbaye de Sainte-Geneviève. Les 
deux Princes fe placèrent ^w& ^une tribune du 
chœur, & fuivirent la cérémonie dans un pontifical 
que l'on avait placé devant eux, M. le Régent nç 
ceffa de regarder le Prélat avec fa lorgnette , & dç 
rire avec fon fils de fon air gauche & embarraffé^ 
Celui-ci eut en effet beaucoup de peine à fe prof^ 
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terner devant PAutel pendant féis Litanies , ainfi 
fju'il eft d'ufage; car il était tourmenté d'une diu- 
rie pour laquelle le Père Scbajlim , célèbre Méca- 
nicien de rAcâdémie des Sciences, avait été chargé 
de lui faire un urinai à reffort renfermant une 
éponge. Le Cardinal dcRohmiyConféctdXtnic ^ affifté 
des Evêques de Nantes & d'Avranches , ne fut fans 
doute pas affez expéditif ; car le nouviel Archevê- 
que, rentrant au Palais Royal, fut obligé de chan- 
ger de vêtement , en Jurant contre lurinal, qui , 
malgré le reflbrt , avait tout laiffé répandre. Ce 
b. ... de Père SibafiUn , avec toute fa fciehce, eft 
un ignorant , & n'a pu venir à bout de ce que je 
lui avais demandé. 

On fut frappé de la beauté de fon anneau, qui 
était d'un feul diamant, eftimé quarante mille écus. 
Il en avait donné cette fomme au Sieur Kondci^ 
Jouaillier du Roi, en billets de banque , lorfqu'ils 
étaient en valeur. Cependant il eut foin de faire 
favoir en Angleterre que cet anneau était un pré- 
fent que lui avait fait Son Alteffe Royale pour 
le facre. ^ous trouvons cette fable confighée 
dans les Mémoires de la Régence du Duc (fOr^ 
léans. ' 

La cérémonie du facre fut fuivie d'un fplendide 
repas, auquel afSfterent tout ce que le Corps 
dipjomâtique, la Cour, la Robe & la Préîature 
avaient' de diftingué. Le feftin avait été dreflë 
dans* la grande fallé du Palais- Roy aî, 8cS. A. R* 
vint le' voir fervin Quatre-vingts Suiflfês, avec 
tm Officier 'à la têtevporierent les plats, & \tt 
convives n€ furei^r fervis (jue par des Pages & 
des valets-de- chambre.. IVI. Dubois y frère de l'E- 
vêque , au-Iieu de faire les honneurs àè la féconde 
téple,fepîaça à là première, vis-à-vis' de TEvê* 
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qiie, z^n de le contempler à Ton aife^ & lui dit 
d'un air ni^is & goguenard : A votre fahté, mon 
frçre* Celui-* ci ne répondit à cette familiarité 
déplacée que par un fouris dédaigneui^. Qt repas 
jfomptueux coûta tr^nte^ mille livras > & il y eut , 
outre, cette, dépenfe^ des porcelaines caffées pour 
deux cents écus, 

' Depuis fon élévation aux dignités eccléfîafti- 
<}ues , r Abbé Dutois cherchait toutes les occaiions 
d'étaler fon luîçe & fes richeffes. Il envoya, à 
Saint- Euflache,. le jour de la Fête-Dieu, huit 
domeftiques , habilléstle neuf , portant de grandes 
torches à fes armes , pour fuivre la procemon. Il 
fe rendit lui-même , à pied ^ w repofoir qui fefait ^ 
ordinairem^nt.vis-à-vis là rue du Coq., où il fut 
apperçii , à genoux , remuant dévotement les lè- 
vres , par je Régent, qui fe mît .à rire à ce fpec* 
lacle. Le Grand Ecuyer de France, le Prince 
Charles de « Lorraine n'avait pas Tair de .croire , 
davantage que Son Altefle Royale , à la dévo- 
tion de rArchçvêque de Cambrai; car illui^jt 
en ces termes fon compliment fur fon facre : Mon«* 
iieur, je. ne. me, réjouis pas avec vous, & je 
ne vous congratule point de ce que vous êtes Aiv 
chevêque , vous méritez toutes les placesi&totts 
le^ honneurs ; mais de ce que vous avez faitvotjre 
première Communion. Des plairanteries.& des 
quolibets fans nombre furent répandus dans le pu- 
blic à cette occafion. On écrivit:^ Mcjffieurs Ju 
Chapitre de Cambrai aJffimbUs capitulairement. Après 
dvoîr. défait plufieurs enveloppes Hs rie trouve* 
lent .que des grofcilles* vertes & cé^ mots : 
Meffieurs, on vous envoyé là faufle'eh atten» 
îdant lepoiffon. 

Peu de temps après qu'il eut pris poflei^dn 4e 
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ion Archevêché , revînt de Vienne le Sieur /^ Vitux^ 
JoudiHier de Paris. L'Archevêque Vj avait envoyé 
au mois d'Avril pour négocier auprès H^-kUxandrc 
Alhaniy Nonce & neyeu de CUmtnt XI ^ le défile- 
ment de roppofition de l'Empereur à fa promotion. 
Ce Jouaîliier était connu du Nonce , & fous pré* 
texte de fon commerce de bijoux & de diamants, 
il s'était chargé de cette négociation pour laquelle 
on lui avait donné un chiflfre. II crut à fon retour 
d'Allemagne avoir gagné ou du moins mérité les 
bonnes grâces de l'Archevêque , & lâî demanda 
pour fon iils un canonicat de Cambrai qui était 
vacant. Celui-ci le lui promit en difant : volon* 
tiers, avec bien du ptaifir; j'écris à Rome au- 
jourd'hui , & votre atfaire ^ft dans le fac. 

U avait cependant réfolu de nommer fon neveu. 
Pour concilier ces intérêts oppofés il écrivit à l'E- 
vêque de SiAeron qu'un Particulier, nommé k 
Vieux , était aiTez fol pour fe flatter d'obtenir 
cette prace en faveur de fon fils, mais qu'il l'en- 
gageait à lui marquer dans fa réponfe que fes 
efforts avaient été infruôueux. L'Evoque de Sifle- 
ron était au fait de ces rufes politiques , il fit ce 
<|ùe l'Archevêque defirait, & de plus fit parler le 
Pape même en cestefmes : vous demandez mon 
agrément pour cet étranger , & vous ne me dites 
pas (]|ue l'Archevêque de Cambrai ^ a un neveu. 
Je fais qu'il en a un , que c^efl un fujet plein 
de mérite, un digne Eccléfiaflique, capable de 
rendre fervice à l'Eglife , & je veux abfolu- 
flient qu'il ait ce canonicat. Le Jouailiier fut 
(^ligé de paroître comenf d'un refus fi bien 
-motivé. Il eut plus de peine encore k tirer du 
Prélat le payement des fraix du voyage à Vienne 
de de quatre mille livres , pour <[e» boutons de 
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manche compofés d'un rubis & de huit brillants 
qu'il avait fournis. à l'Archevêque de Cambrai, 

M. Dubois était fi flatté de la grandeur de Ton 
frère & de l'éclat qui en réjailliflait fur lui, qu'il 
ne laiflait échapper aucune occafion de la faire 
connaître aux Limouiins ébahis. Ceux-ci, en lui 
écrivant pour demander fa proteâion , mettaient 
fur leurs lettres : à Monfeigneur de Dubois ^frcrc de 
Monfeigmurdc Cambrai. Pour lui, il n'ofait implorer 
le crédit & l'autorité de ce frère , mais il amu« 
fait (es compatriptes par de ilériles efpérances ^ 
leur répondant que le Prince, fon frère, étant acca- 
blé d'affaires importantes , n'avait pas eu le temps 
de penfer aux leurs. Cette principauté, dont il 
s'enorgueiiliflait , n'était qu'un vain nom attaché 
à l'Archevêché de Cambrai , dont le Prélat prend 
le titre de Prince du Saint - Empire. 

Fâché de voir que l'Evêque de Sifitron , chargé 
depuis la mort du Cardinal de la TnmouilU^ des 
^affaires de France, à Rome ,, l'amufait toujours 
pour fon chapeau, fans gagner de terrain , il écrivit 
au Pape CUmem XI j peu après fon facre. Il le 
foUicita de le faire Cardinal à la nomination du 
Chtvdlier ée Saini' George (It Prétendant) & aux 
inilances de M. le Régent , qu'il prétendait jouir 
en cette qualité d'un droit de nomination parti*^ 
çuliere & extraordinaire. Il attendait peu de fruit 
de cette lettre ; mais il était charmé de fe don- 
ner par la fignature d'Archevêque , Duc de Caih* 
brai , un relief qui rachèterait aux yeux de C/é* 
ment XI la baflefle de fon extraâion, car il fz^ 
vait que ce Pape faftueux la regardait comme 
un obftacle à la pourpre. 

Le*Régent qui n'était pas accoutumé à refpeâer 
l'Abbé Dubois^ n'avait garde de refpeâer davantage 



\ 
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TArchevêque Dubois. Celui r ci lui ayant déplu 
. un jour,oîi ayant fait quelques pas de clerc, 
S. A. R. courroucée , lui donna des coups de pied 
au- cul. Il repréfenta, en fe ferrant contre une 
tapifferie, qu'il était Prêtre & Archevêque , & 
qu'en cette qualité il ne devait pas être battu, 
le Régent redoubla , &lui dit: tiens, voilà pour 
le Prêtre, & voilà encore pour l'Archevêque. Il 
eft vrai que ce Prélat n'avait mis aucune réforme 
dans fa conduite & dans {es paroles, car il fortait 
ibuvent fans croix, & defcendait.par un efcalier 
dérobé dans le cul- de-fac de l'Opéra , où l'attendait 
une chaife à porteur , & de- là il fe faifait porter 
incognito chez fçs anciennes. connaiffances. 

Son neveu , le Chanoine de Saint-Honorc étant 
entré dans fon Gabinetj dans un de ct& moments 
d'éclîpfe , & voyant la croixépifcopale fur fa table, 
crut qu'il l'avait oubliée. • . • qu'on appelle vite 
mon oncle, xrria'- Xt il hautement , il a oublié fa 
croiîc, il fort fans croi^jf* Paix, paix^ M.TAbbé, 
lui répondit un liaquais accoutumé aux allures 
du Prélat , ne faites pas de bruit , M. votre oiicle 
vous en (aurait mauvais gré. Lé Chanoine était 
aufli réglé dans fes moeurs, & auffi modefte^ que 
le Miniflre l'était peui.ll vivait très^riguliére- 
inent, affiftait à to.us les offices de fon Chapi- 
tre, & donnait beaucoup aux pauvres^.Sa. doc* 
trioe fur les affaires du temps était. celle d'un 
foudre Janfénifte : il. avait même appelle & réap-- 
pçllé tnalgré fon Oncle. Celui-ci qui ne faifait 
aiicun cas des conflitutionnaires & de leurs en« 
nemis, mais qui menageaû 4^ Cour de Rome, 
à caufe du chapeau , fut très- fâché de fori pre-r 
mier appel, & Iui>dit en colère, pour le dé- 
/ tourner dii fecpnd :<$.;.• vous plutôt par la fe- 
nêtre . 




Wtîbtf J^AS le ^jj^çti ,d^s ^îçpril^és^ ' ^ /^' ^ V 

'fàîfait pa^l & l*(Bnvie dé Tavoij-^^ QçcafiQprisit tôiis 
'îèsittWr? dé nouvelles depenfes au prélat. pEyêçie 
'dé Siflerori lui avail dpnn^ ppûr négociatç^ur m- 
'iermé^tèar^'j le Comte à^Lànnoys f^uiètsai konhé^ 
^dîâh-it , 'à'é b'edg<^oùp deifienis accrédités* Ç^M- 
ncr ^f ètèttdit âtvoît Tàît préfént tl*une montre^^'or, 
^ii{*jj/ lie //t^/ia jamais jf^, dit le Secrétaire^ &r ck 
;Jdé^5îîda îépiyêpètïi àTÂithèY^^^ Cambrai* 




'ëûtfékîhiit -uhfe*' (cèiii^p^ pîus'ïuïvîè i iétàît 

'le Cardinal Gualur'u C^ Prélat était proteâeur 
^dëTAhgle terre, & patrlatrès-lieavec le Chevalier 
""àé^Sàînt-George ^ ^uî avait accord^ fa tio^Joaticgi 
;l 1*i\1^fcé Duto^s. n faifait décîilffrer ïes S 
^r 'tm papiei; fepar4 y Iqrfqu'elles traîtaieqt des 
*%li^uès du chameau ; if les gardai t V & il*ay aitjgardè 
'^les'&mmunîqàéi* au pri^iniçr Coinmis (m dé« 

'^ftëhi^nt de î^Uïmer? -;^^^^ ;;;;; 

'^•,*Ayà6t un ioiir diflé à (pli Sçcret^ire întiitt^^ 
•éhë longue dépêche' pour l'^vlêgùe de Slftéfon^ 
-jX'Xkjèky félon rofagei chiffi^e^& mettre au hi?i; 
*n|SirS Deîné cet ouvrage fut'il fini , qu'il voulut 
-^^i^cfâTre & te changer entièrement, 5c exigea 
%?îf£M'éibéé|lé;)Jitfûï;,tettê^h^^ 

fcWKeï: Lé -Sètt^^iul r^ëfè^ia detaàri. 
^dàttHiHë ctidTeihrtibiSMé'^'^attértdu'le'peu de temps 

j^d Véftâït; Ce ia<n'd^>^ô2^^ 

itattti èiitrà eii ïééûtiVt Uïi t ]\ixifi à dire & fon 

N 
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^eçfetaîre qu'il était cau(e defoltï jBa^éur 1^ 46 
, Spûx de 'retàt;. . ; , qu'ine ferait pé^^^ un 

ITur-le-çhamp, iî fonna en i;né^e-temps^^ ^W9W 
chercher /ïwjf, iExem[)?*cl^ %lice j,1jÇ,% 
le lîiif franqiiillêment a tf-avaijl^ 
ir'd^ûpemeiT^ dé cettéjcétfi)^^ 
'qùelmies heures , on yirtf fam^^^ 2^^^ I*A^f j^eif^- 
*que que Duval efaif dans jràoti-jcIi|iml^^ j^Xft 



Te. trôvyaflf dans un inwapjjde njKîXïiJe.pyflxç^ , 



_t ArehcvSquè fit œuAfBf|S/W 
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loir. Pendant cet interyai^jrAjCTewf^^^ 
>.ç^W*;e;;fils'd*|cri^^ai»w tw.jîifgRt 

d'uii tphrainéntàUe;M<^nfieu£^^^^ 
la pîume,, car pi» x^ «h^^mjg^JJ/i^rçH^eiCqir 
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«i- bout' de fis appartement, icA^Séàttaffr, -à 
Fapp6lla'dbik!emen^^& lurdït : Mbnâeurj^ ^oqsn0 
Voiïle* cteric ptes m« parldr m-travailler avec mm f 
cè^ui-ci-fàns 4liÎM-^ndi;e ,. tepnt ïes*fortûi6ns[ 
ordinaire». . N'Tvr • '. ' '' t ;-:; ^o-ir- jj- ^ / -••:t.H 

- Chaque fôuf -ettft mah^në'^r'queiqu'émptifû 
«rtefttôûqtiefqtlb bôîiffdbn^fiejdece PréïatiMihlf.^ 
tÊ^J II ûvàn\uhmUit% fîrîgiilîêt pour'grîfriacé!' &f 
comreftjre; les gefles & leï ties t!e tbttt le taonàei 
»fe plâifalt>8ryétudiaife à ce'jèii; Il éft Vràfquf 
l&f' D^ute' kri-avaiV (fomié wT lîïàfij^e des^ miega? 
<l^pè*éi •p*ki¥'^tt>gflfeaces; Ifnlé^ un fôiî? 

foa premier laquais àtri'veriait dë-fë marier ijQtx^ 
^mmtttt^ ^ ort Misait qu'if i?ëtaîtp,as àWiofel. 
ElWèiftre ft^-mît-^ ricat^nef &' fecburf îaWêV^^ 

*cès dPôl^-U'; po\it» a^cSr un prëtéiirtt; dé itiànouèï, 
à'IetiV dévéftf/^ra^eUle "fceriè ari^iv2?|>endànt K^^ 
feBce-'de.i^rvlhtemlkrit';^ îl-^ft-^ftWjdtiris pendti kj? 
ëél ^cte^fe féihîhe ,^aftMl-ën pef^nt^ H eft ^U'é Rit 
il>ët<rë»âîS'fôitfàn^^^ ;^aî'Wf&|itrie;iUî* dî?ii 

p«wr'la 'pfeftjte''«'% rëcdfifpeflft '-i' âh qu*îf Tfff 
b«Éu *î(|PAr€fté^êipTfe^ iiriîtaif ila'^Wtrtîçe' d'ibé 
femm* ^S/ cftftfeftWn^ , ^^fiiîté^^ Prendra tàiifdî 
4Mcëméii«i iîrffè<^aiA''*W5'éfwuIW'«\lescm^ 
M<>f)féïgnëifr l^bH iH'tflii^^v^i'Me^emaQaî^iJ^ 
On enhiiîSraî|f'îë>. lëfteifl- le^ ptds patient ,Ti'1^dn 
racontait tous lés traits^ de liDuïfotihérte de 'cett^ 
Eminencé^ que Pdn ai FectieîlHsl ; ' ^ \; 

Quoique l'Archevêché de Cambrai eût'a>i^i 
Àente pfddîgiettfémfent fes tékrAus, il néppHrajjt 
fe Côtriget diè fe' !he(qinnèrié^ &.de fon avàttce^ 
Ayant reçrt en/pi^ent vîrigt^quatre jambons drf 
Bayonne v^on^lef-de-chabibf é le^t fouveftirqtf if 
était rodifpehfaiiie de donner pourboire à fÔfHcrèr 

N i) 



^ aux 4^,x F^rte;faix qui avaient^ apporté cç 
^Tfitéiiv^pxllç^^ : SP'on; leur .doiiM Une pkce 
de , douze, fols. ; ^Ma Iiju repréfeatar qu'il devait 
4Rrijiw,au moins 4eux. loui^à>€et Officier, deux 
louis d^or, lui répondit l'Archevêque , en imitant 
fqn p^rj^r Jlourd JU, pef^nt ^ yçus 0tf s Uen libéral , 
f^rgeiit ce, yo4$ coûte guère, je vois bien que 
v^us n'en çoJin^ii&^ pasie prix. M, Pic^e , (on 
memier Çottii^ manière <l'agirpUi$.no- 

pie & plus 4ié^^ car il ne^^youtul jamais 

tpcevôir upe piec^^ de toâle 4'Holland^ qii'on hû. 
oii&ait en prilei^f& donna un écuau dom^âique 
pour k reportera ipa maître/ .. -j^ ^ 

X'exitduParle^nrqui fut transféré à P^ttgÉb 
au .mois de /juillet de cette année i7X<rPptt 
l'ouvrage içVAhlfj^ :27»4oij, ypyant le Régent' 
iaife def ref^s d'jeiyregiftremjents jt i^ Monnaie 
Cpnieii vioii^t^Ç caffer le P^^ ^. de le 

Wâblir Xur, jl^ ^D^^me {>ied;(|ue; çe}u|sd^figlçterre » 
çtcit-à-d^re^ d|c;„le r4créeV tpiis^ les niis ; mais la 
^lpgplpfe[{Q^n^^q\èe, li M^igi^iratijre remit le» 
^ijes ^ns le pi^qie 4tat^ avpn^ Ja:filprde TBApéie» 
Çet/exil ^v^ ^é^prépstr^ ayiHçr.l^plttSgraiidfe^: 
çri^u VAtéxh^t^^J^^^^ écrire |^:i|Hi) Sjocretair^ 
UÏutes les Iç^triss .de Cfidiot. & les pAruâions* 
fl^eS* A. E«,4|£vaû,ûgr»ef;four, fitre cemilesauist 
Mpufquetaiiie^,^ ^3c, ce grand: cpup^-oe, fut fu 
éyfif4 . 1^ ;n^qrtpnt,.He TexécHtiop , ^ue .de cse 
Secrétaire 9 de i'Af:;cbev$que, de Cambrai & d» 
JUgent^^. ^' : .*-, .:, 

/ pn,éyéaeineAt..p)i^s intéreffant pour TABbé 
Dùf^s^ l'occupa au commei?cement de 1721^ 
çft fyt la maladif |8C;la mort du Pape Çlim^mKh 
C^tte mort avait été annoncée dès 1^ derniers 
moit de 17^0 9 par ceux q^i croyaient aux prodî-»^ 
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gesSt'aOtptonoftics. Ib avaient obfeirvé d*àbord 
qu«^*horîogé du Vattcàn j^^it arrêtée i une cer- 
taine heure ^ & enfuite que Paiineati du (^cheùf ^ 
quoique d'or & très^miaffif ^ s^taTt Brifé entre les 
mains dtt.T»nti(ë.' ' / ' 

L'Anchevêdue de Cambrai «ngagea le Caf dinal 
de RohaH à aller au Cortdavè & à travailler à lui 
procurer le chapeau/ Pour donner ffltfs de Viva- 
cité à (es'ibtlscttatibnsv il lui dit ; aviàrtt foh dé* 
part de France, & h» répéta fouvent dans fe* 
lettres qu*il délirait d'être Cardinal ; feulement 
afin d'avoir une porte honorable pour • auitter le 
Minifiere & fe rctiter dans foh Atchevech^, Itii 
promettant ; après cette retrahe , de lui faire 
donner fcm Département des d&ires étrangères! 
Le Cardinal crut cette fable & fuivit de pbiné 
en point lès inftru^oiis de f Archevêque de Cam- 
brai, comme nous lé verrons paria fuite. 

i# Vers la fin du carême de t^ir on!uî enVoVâ 
de Brives un grand p4té d^une truite fàumo'nee^ 
bien garni de trtiffes. Faifant'gras i:ondnire!l€Hk 
ment il perdit de vue Ce pâté,, qui fut fervi le 
lundi & té mardi faints fur la table de M: Dubois^ 
L'Abbé de Tewciiï, qiiî y avaîf rtângé ces detfi: 
jours-là avec le Chanoine dr Saint- Honoré, dit 
que c'était dommage de Temamer, qu*it fallait 
encore le carder , que peut-être* M; dé Cambrai 
prierait à dmer quelque perlonnede cônfidération 
& ferait bien aife^è le trouver entier; Cet 4^bt)ë 
de cour, homme intrrguàhf, qui fè faufilait paT;^ 
fout, rapporta à M. leComte\& Toif^uft qxxé 
TArchevêque de Cambrai avait reçu un pâté "ma- 
gnifique & fi refpeâable que perfonne n'ôfait 
y coucher i & qu^en&i il fe gâterait infaillible- 
ment* Ce Prince ,-étant*Air le point dé partir pour 
. . N iii 



t§8 ,;,v Kh^.^^M.^ .0^ . 

c^ît ; iï,deybiVl?lwtQt*î^€^sXedi^ 

ferait plainr à Son Alteffe Sérénî^wç. i» -îi . 
«. >» (.e lepdçfnai^, inàtin,, fuiët^it le/iii€r.ciy:di 
iaint» M. de Çiç^tobx^^ rent^oatr^ncM. le Cointe 
de Tgulofife^fJ^^z.iAA^ Ûuc.d'Qriéi^ns;, lui diî? 
Mon^çigoçur^ on n'a envoyé u^ pâcé qui «fi grand 
comme c^^tte! clùmbre, jp ^ fais.. qu'en, {^r^f 
voudriez 'Voiijjbkfi |'aççepteij?jLft Prinpe luiré- 
pon<^tj •. je'yous. remçr|;5iç.^,M«^.f Archevêque, 
çda:i^èû,paSiMce'Ëa^^^ A4]u6i M% te MaréçM 
^é'EtK^ly gui était Jà pféfept , ^ i:#liqw , %^^ï\ k 
chixgtfdtypïOT^ dp 1^. porter .à: Ig 

civière.» .^ . .- i . -^ ♦/ ; • . 

» ^ Mjnliiire} ». sctttré cj||içzJbt ^«n'y fepfa j>Ius» 
Kï! 2)z/ia^j\.Sc,iç(n^ls^ le-C^ , l'^tajnerent 

^ leyr dîner. L'^phc^vêquè^ P^danf: kt fien ^ fe 
feuon venant de fa promeâb, £t appeller Bdûidt^ 
ton <çumnier« & lui dit; jatgromis ^ pâte 4e 
Brives à JVt le .Comité ^ Ta^loufi^^ eavayeçç^lie 
iur -'^le - d^mp»' Monfeigiieur ^^ reprit le chef dâ 
cuiiine. M;, votre &erç& M.*yotre neveu viennent 
de ^ouvi|:ir^fi<.enjQnt tmngéi xrçydsïtf quevpus 
h'eii^ VQ^iUez m/e^ aucun ^ti(age;t yu:qual<y a déjsi 
^res^ lie iCf^ra^ JAUts^qa'jî i^u! ici^JL'^rcbevêque , 
ïîényerjfant^ taUe,^ut4 eii j'alr & s'écria : com- 
«i^nt Iç^ J>V ,^-^^^ pQt mangé mpn. .pâté ! . qu'on . mè 
Ic&^^ffé i^wr^ jlÇples.^^ par .U fenêtre. Je 

p^aî qu'à m\jr Jçu^^^^^ car mt 

vpijà désTi9J09X^^^^^ vais être timpani/é dans le 
mondé ^V;5ciQr!rqu!u ne choie promife n^aura point 
d'exécution ,je,patfeiii en proverbe, & l'on dira : 
c'eft tow.cQounelepâté de.i*Archevêqùe deGamri 
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braî.fîf tet^ tën^éf^lAn^ fit pàîîrt; 

^yf^BàJndc lUiTej^qiiâ : îifo^ , fte vous * 

fôfcTiei jibîiît^* Voàs^fler voiîs xemfre malade., &U^' 
y àWé'rkmé^ièciéùil^^^^ la iriort Je iri'éh' 

v^is^'â' î» :hàVîè''2tôAF"une^^ truite Sc' 




rj^até qurir M diffe^^ pà3 du gautj 
nf dè'la tfitàîrte.'âfè celui! eu ph, vous à envoyé, v 
Lr frère ]&^le neyeu eurent tellement la venette 
qur%5'ii*6ferént '^pbirit' repàràîbè de îong - tèmps,^ 
Bafiidc yint faire,fo|i rapport, qivil avait trouvé* 
.irï)g ifiiite *<^ilè:Tort' Voulait vendre vingt pîffolès,^ 
L3ArchéV^ue'ii!^nferi4ant pas'âè lâcher cette fom^ 
ym£;qm Jui/aîfah bï^n' mil aûc^UrJ, rëcoiàmènçgf* 
à'^fepî)^^^^^^^^^ nbuveâua^rès ion frere^ 

&ion rMvhi^y'Si^^ii d$h^;aés''émp6rten^èntster^" 
rîBiés. Ce Éttîfenîe'f èèmaVqûait'biëabi^fe htiTli 

il r^ ^^ ^^ ^ 




i/i ifàxtè teë &'lW;'vdtre;ilévéùiî*éh ont giiere^ 

màhgé.'S'îrfe/trt^u^^ 

pAjjVi^e^n^^^^^ barKè ; car ^i3{. 

y à ^ éx ^chànçiV;' Je idirâi ^^oâF ^%&\té â ^. te Ma- 

ê\iï^\citéç^^ ; je l'aï entamé pôw, 

léj'gdûter-; &f giûç le tifouVaïir pfijfentable , j©^ 

' Itf^luî '¥pitS>r(e |é'''yî>trè.part^^ t^Àrcheyêqué^ré-.^ 

ppn^it^en lui .frfppant':fUr Tépàulè : allez,.; vous 

êteruii brave -'Itâth&ztf^ ifâre cette afÉairVlà.» 

\y Tout réaifit à'merVeiUe?S^/i(^, qui était un 

fih matois V' dora îî bien laT'pînuIe qu'il la fit' 

aVàler *au Maréchal.' Lé Mînïftire , de ipn côte , 

. fut fi çpnt^iït du ftic'c^ iqu'il " dii a ce chef dé cui* 

iine à fôn retour : oh , pour le coup , je vois quQ* 
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vQuç etps jjn hpn^i^e CPR^le ôf^ ^jift vous ^t^s nl^ 
pour les jgraqd^s çhofes. Ces ^r^n^çVçKofcç étâficnt^^^^^ 
ct'ayoîr confervç la réputation dp fop maiire , fi|ns 
qii*)re\ïé dëbQÏirfç d^argent ;^ faire ^n autce^ 
p|{e.' M> ^e Câmbçal, ?^^^ adouci, 

par cette. réuÀité,^ le frér^ ^ Jç'.çeVeù renararent 
fur rborifc»; iôhg-tçm^^^ tt^mblànu^^ 

eurent la têfe biéft layél, i^uïils'çpr^^^ 
caflTéé, fi Ton n'eût pas iqij ^ :OçuYi^^c\r^^^ 
idient. Encore rArÀev|qup yç(plaît-iî renyctjer 
à Briyes fpn frère qui ^ fç1on^îiîiVI« âejHoep^ 
rait^>>.^ • î- ^ ... , r. ^ ••.; ■•: - -^ ^ , 
; On amufaît radplefçençç ,^è.ïi?Wf X^ car le«] 
fnemes fpeâaclàs qui avàîèiij, ainufê.îa vieîUefleV 
fàitueufe de fçn prçfiécefl^çar, Xoi?t 
connaît la fameufç jÇoniédie A^YJ^ig^^ 
Sîàcpèîs : mais peu de gen? f?v^i^V^^ ifiit fôl|i-' 
citéé^r ]es Mimftrçs de j^tt/y !^/)^ rf p^îtr/é 
de yanite &; de pompe cette zmhii^ùtifîn^j\vi^\\i\ 
fut idïrîgee par ces ambitieux miffionn^jlres a^^qvejjs.^ 
on aflïire que cç prince ^vaît.W lapuérnitédçfe: 
faire affoçier y &: que Heo loin d*ltre avojiée pét. 
1^ Roi de Siam , à .^péihe en fut- eH^ i^^^^f^ 
Tojiii jr fentait la feflfe aàulatiod dii X^rec^i^^ 
/â/z<:^^ qui etaît pouir ïors le prewer efdàW/^^ 
Siain , c*êft-à-dîre. If premier Mîni^ & i V^rït^ 
TQmàne^uç dç cet Abbë 4^ !0ioifiy ^n^^^^^^ 
lïh t;ers de fâ vie fouç lèsJiaSià w f^mme^W 
en jcbnferv» tQÙJQurs/l^imaginatiOQt ^ \ ^ ,/ 
Varrivëe^dé Mihem$'^ff!^n^[^ xjui était i^Eàf- , 
iadéùr Extraordinaire 'du (jrànd-Sôignçur ,, teryit 
à amufer le Roî & ,à diftraire Tes malheureux 
fujets que le iyftême venait ^e Fuiner/ li fît foii 
eptréé, à Paris , le 1 6 Mars 17x1 , ^ l'on étala ,1^ 
4 fes yeux, tout le lu?ce ^e la Cour 4e Frajn(;ç,/ 



du CarJifu^ DhMs. zjVt 

Il nous enviait plutôt nos fciencès & n9^>9]rt$«: 
rimpcim^idcg/uf-toi}t,,^ iljgt , 

grima .piyû^iiç Quyr^ges ,;<3w»pofés w |ïarfuîf$/ 
1^1 laiigttçXMi'que, Mais ce bel ^tabliffément imt 
fiirvécut pas.^ la difgracède Méhcniei. Dès qtfil: 
ne fut pljjs e^n ^tat de J^ protéger i les' cris des Mel- 
la^ ail^^ii^s^lis gôut pp^r taparefle & Pi^ocan^ 
<^, ini\çé^:che:^les*pri^^ peu d'ûitérêt 

2^e là nati9n entière prei^^it \ \ , cette nouveautié, I^ , 
reVt fupprnner. On ignpr^r^ |pujoiir$ Iç nom du. 
MtH^Ui.<|uiVi^pinplha pour lorf desTôi^Qcés ^ 4^^ 
arts, niais, joanfbv4^iie^^ deM^hf^^^ 

Kjjfi^dL ,;:...,jw, , ^. ..«;,' '^^ ;■■• ■'»•:• ^ -.'... .',"r.'v^::r... 
.Cet Àmb'attacteuf eut Ufîe3avid.ience d|^;R9Î <^'il 
^^1l^%\\Jà^ J^pyfftm f i^\<^^ desTuK^ ^ &,dei 
S^A* R. Qn- prit |Qur!e^(uit6;poi:^.^.^ndui^^^ 
diez .1^ Kfii^iftf^ des A^aireSj€tiaf^çres.-iÇ^lui*«i:. 
chargea, fpn. frère de fai|e».les hoiuïeur^; .de Ife 
réception, ^ #ç; de .s'y pi-epwr^* ^Cet^^wrien ^a^o^, 
tl^ç^ir^dç ^ir?ves çnvaya»à,Ufripper4ecb(w:chef 
un habitude louage , Jk, .^^pi^pfXm^ \t$^ au^^^^?: 
ç^^elp^ gris J)i:odç,w îMBi|t ,^ayj»%flfiquf4^ 



-p^a foç ;rpj,e,4)lufiem^9|s?d^ i^^hh^t 




cet Introduâeun Lorfqu'eUe fut finie , le MioîQçff j 
de^ajjfja |iw Jfflç«/ï^i,lW,pp^J?it.pom^^ 
Mpn frfîi;ç,,d4f?it-i^ ^,ç^fp^[/î^,d(^^ 
être ici pqurjjîçfvpir, mes ,^4f^çf !. IIî«âiàjia..toît- 
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ré^oMyîtià feat éiêiiSÉ ,''ijàï dtf feaUf an<rà' foi*' 



fis lè^uétlFpaffaft-yiVigtfoïs pài* jbinv'-''- ]' 
t)ès ie^ihë^n , on «ttvdvi ^ iniôter-a^FAnftiar- 
fedeur tfft èéttchèm«rt~ijti'^u€ît-i 'cTftirâf ^^^ fir 
carrofles à ûx chevaux qui étaient rraiplis pàt'les" 
geiiS'da->Minti&ei'm?^nh^^1^]Mm^^^ Vvait 
éa ' tiittt rfe iàetitè iks • sliînoirîçs Tuir Tdù? léi car-' 

dés écones ëi» PfiHëé^'i* J?<JW ^î dt'l^ei^eùU, 
»BtrebB-é«là''Cabiwet' Ài^oi, êç pliSlfiéuis pet- 
ibnaes de -coofidérafiôn «viaiehr'été'prië» jùr TA^- 
chevêque àe'té. irothnif&ièi !ui jibur faire càt- 
tegé.^^ les ^ti^ëWès -Ai^và Sféhénià'iyvic 
nî«ti'clft"BpJ>âreîF,' iP-èi* 'pleii $ Wrrè dans.> 
il<JoQ»é%(^i->dtt>Fi<fiHsSR^^àf^ & méiitâ dib le- 

{v»è miéikk J^f-^H/k^rtiè du Rbil Ce .çbf- 
tè^ MWfeMâ'^tâ^ |n!â:ef "mygâifigà^eift^ Mini-' 

iFirbheicioniMofrlieffaii^ càtiÀiS V'df iaéfi^elàde< 
Ôf ile^oiri^tès; Dâ'-âïapydVtf tihàieiifilîeà "^e 



du CarSnaJ^^jyuhois'. * ia| 

Mpp>$s ifc dè^ Serviettes;? c0n* |if èf(âMâr én^aîte^vîtt 
cafié^du fitxbet y une 'cxfty|ette d'odears'poùlr^r^ 
6m^ Ia^âr1>ède l'Amt»!^^ Pèâii^^'dé 

fleur d'orange pour laver 4fe$iilàth^ Geliî}*d éi^t 
' feul 'astable 'arec l^Avchévê(fti€r lU éfi^èKt pl^éâ 
Ifim VB4-Vis de l'attire; l^^e»*A^é«^fet«iaA^ 
debout quelques fyàs^n^ àWierô poUf e^pliquéi^ 
lés galanteries dont ces ûeui^ini&réi fe réga^ 
hient' véciproquettent. Cette audience fut-pu- 
bliqiîe^^ pobr la terMin^, Aeé efckiyes zmt* 
aèrent au bi^ des feii^te le petit chè^af srisi 
de foum^ dont le Grand-Seigneufr feifak îprélefit 
à Sa Malefté« Il portait une fétt richemîèift bro- 
dée, d*oii pendait un ïabre de DanSâfS, avec 
Yoo fourreau ^arhi def pwles & de pïerves prér 
deufes, 

' On amena un autre eheva} pour M.le'Régeht, 
orilé de même, au fabrè pri^ Les elbtav'és-ap 
portèrent: encore trois nianteaâxM'Hefmme ,^ lin 
pour le-Roi, tin pour Si A; Rv, & té' ffbi^îemê 
pour rArçhcvêque- Celûi^ti, dît* fon Skfttaife^^ 
les ganla tous les ti^ois^ àinfi que bs pièces d*è- 
tofes de Perfe k foùé é'^rSc d'argent y & k& 
flaconrde baume de la Nfeeque;^ ^MlAlânf ë^ filélre 
ée S/AvR., defceodic pouT- ea^anslfter' tes defH^ 
çhevanrv & les efcï«v« érert^f le 'febrt^'dn 
Roi >diir prouver à cette Prhftc«ife'^4i»fr' Itf tttifté 
fent^ ie mufc. Après c€Cie audience V^Miàibâflïr^ 
deur fut reconduit avec hmèxtië pô^è';;^ leH 
chevaux du Grand-Sei^nelir furetlcf èâiïS aé^ èci(^ 
tïts du Roi & du Régénfc * v :: J'^L ;:V - 
UA^çhevêqué ne ceôait de rtefttèa^ErttfiTEQw 
râpe èn.mouvenientpour feifairè nd^tnfier Cârdl^ 
nah II fallait obtenir à cet tffePlecéàfémiffù^éht 
de l'Empereur 6c do Roi d'Efpagne>I.e^ MïâîflVe 



104' f^le pfMfic 

cofiipofa fur te fuj^tane kttre à PhHîppeV^ au 
iKMB de M« le R^entt , pour le remercier du défif- 
tetnent de roppomîooqm aviait été fahe à Rome 
de fa part. Il faifait dire à S. A; R. que rArchevê** 
que de Cambrfi avait été touché au dernier point 
de cei(te démarche obligeante^ & qu'il en avait 
eu autant de )oie oue fi S. M. Catholique l'a- 
vait fait Pape. Ceé. atnfi qu'il faifait parler lé 
Prince; fon mâkre.'Dai» la lettre qu'il écrivit dé 
la main & en ion nom au Père iAubtnton^Kjatu^ 
iefleur de Philippe V^ il employa )ufqir'à dix fois 
le Nom de N. S. J. C II marquait expreflément 
à ce Religieux qu'il avait engagé à foUiciter le 
défiftement du Roi d'Efpagne y cpa^il y allait Je 
r honneur de M S. J. C. à ce qiiilfut féÙL Cardinal 
au plutôt. 

L'Archevêque de C^mbr^ employaitauffi quel- 
quefois ce. raifonnement myftique auprès du Ré« 
gent; mais S. A. R.^qui n'était pas dupe de ce$ 
beaux fentiments , riait au nez de Sa Grandéiur ei^ 
hauff^int les é^aafe$. Cétait ainfi que ce gratté 
Prince en agiflait toùîciurs lorfqu'onlai dî6itqud« 
que vérité hardie ;. mais énoncée avec efprit, il 
n'en tirait auctine vengeance , nous en citerons un 
exemple frappant. Dans un de ces repas oà leRé- 

fentdépofait (a grandetu-, pour s'y égàyeravecies 
avons 9 un Seigneur de ce nombre parlant de l'exil 
du Chancelier J^Apuffkauic du grand nombre de 
ceux qui avaient eu les fceaux ^près lui , dit à 
S. A. R* n Mbnfeigneur 9 les fceaux paflent fans 
ceffe du Chancelier au Garde«des»Sceanx , &dtt 
Qarde*des*Sceaux au Chancelier. La feulé place de 
Hoçueton eft à l'abri de ces viciffit^des , & fuit 
toujours les Sceaux : un même Hoqueton a été 
au fervice de Meneurs it Pontchartrain ^ Vbïjih , 



du Cardinal Dubois. îûf 

JtAffutfftau^ itAtpnfon ^ il éft encore à Miit^jér^ 
mihûnvitU : ainfi je bortie mon ambition , pal' rap-. 
port aux Sceainc , à ce pàfte-là. S. A. R. né fit que 
rire dé cétte'phifanterie, £ey a)outa tÛe-inêtiié 
ckaïen. »' -' ' '■'•';.' * 

Dans le Goofiftoire du s ^ Jaitlet 17x1, \feriio* 
€tm XllI fit Girdiiial rArchevêqoe de Cambrai ; 
&tint la parole qu'il avait-donnée par écrit au 
Cardinal dt Hûhanj à Pinihint de f<m éfévation iur 
h Chaire V de $t. Pierre. Car lés fnftruûfions (t^ 
«crêtes dé ce Cardiiial portaient quelle exigeait' 
deux choies de celui que là'Frâiicé favfirtwiràitf 
pour l'éléâion, 1^ De ne (Miiitt réveiller YiSàiié! 
dé la conâitution Uki^im$^Uét la tai^er cfans' 
«nèefpece d'indecifibn. x^; De faire f Archevêque 
de Cambrai GardinaL On fent aflez que lé fécond 
article était celui fur lequel le Cardinal Français' 
devait iafiftetlèplus^ &H^e4af (kinftitution n^^t ; 
là cpie pour la forme/ -" - r - 

UArchevêque reçut kPi^JJilîllfet ravis îléùt* 
promotion^ LXvëqile tfe ' ' Siilérôn » ' chargé îéi 
affaires du Roi, voulut que M^^ Lafiuau^ (au 
ûerw^ Chevalier^ de l'Ordre de Chrift , f&r le 
porteur de cette agréable nouvelle* Pour lui'é(iaW 
gnèr deia £itigue; il luî^ dîT de Té tenir à';Fon- ^ 
tainehTéau; I^'^^le courrier-^ Roteè'^lûi remiif 
les dépêcResr^ & céChevalie^'aBrifli aà PSUs*' 
Royal à dee» Imrei après-inid!.* ^Vlrcblf^êqùtP 
de Cambrai voyant le$, paquets du Cardliiat Hé' . 
Roban &ç de 11£v<que de Sifterên , adreffëi %i 
SonEminence Monfeigneur le Caf dînai />«^£^ ^' 
& s'emendant traiter d*£ininefice pér le Cfieva>^' 
lier Lafacau^ fut trati^orté de joie» Il appeljlefotî 
Secrétaire , lui donna les lettre^ à décHiffér^ 8e 
iQa auffi-iôC clfez le Duc itOfUans. S;A. R;le^ 



coïKluîfit auxt .Twieçîw j v&^dV^ «ti Rot :> ^îtc i 
j*ai rhpnn?ur dç VQW.préfenifcr irÀricheveqiie.ae 

U^nç{V{iil\f4jifi (îfMi .Ej»t §Çvi4:ip«î« deVEgVtfe de 
France, qui, fans fui , allait être déchirée par ^ 
jfçbifiipe.oruelv Iff^lBppQ.^ poUr îecQllaàkre^âes 
feryiçe$;auâ^;iinpp;:t9fit^V yi^cit : d«^ lo t^cotaipeufer 
g^ wi chapeau <der.C^diiia}^. M ^ .^. , ^ : .:î ^; 
.jLa.iettre /h^ .;Piy>9 .^v.RcÂ n'était :)pas moiasT 
oblig^nte.'il.maeqwit >Kqii*il? ^v^iî\hoàoré}à& 
U j»QUfpre,çQ.Prf)a|:^ ^non r feuleàleiijb pour fon»« 
mérîfiç .pcrfonn^Upi^iis fnawt à («ifrxtes grands 
ffSrMÎx^gs, qa^<V-3i^«».WP*^ i lïgliifei: à la paijç 
4Çob*yçUe :îl M^».mé^ «nx^^tiavabent Je 

<^S::WPVf^9PW^. # .pW ;9WJ«nn« AcUa Jeirion 
HÇç#ÇpSj?Wi^ de,i;Egîiie^ pour iH.gKtobrfep» 
vices ^ue ce Prélat avait reoduinà IJua &4 l*a»trë 
à^HP J|9 Ç.^gPfl«jlIV?iwtfifcqir^SaS»nteté'na- 
vaisç pw fef^lçr :SiW^iMte^ royalfti (|ui. avaitrde-î 
i|taf|dé;;(;et t^n^r^p^i^ctant-d'ir^fl^ 

.Xqufela,^o#rs$!efnpf«flai.par polifiqieà féli-r 
cjitf?%Je:&^9i:i jIp giég^t. iio Officitr drPriûce^ 
npiwté 5f/v^,j;:dft8^il-4\îart-ojfcupéte^.aifoii4 
<^»t/P$«!^Pir]|iifaiMP^^Wlfir <«irff^^ à cette 
j^Sç^ftPi pja^iJe»Çpr4ipal^ bouffiîd'drgiteily ré-i 
poqdik^Î8r^?><^ ^'^i> faofnmft^ de oda côndttioA 
le ,i]K!(Ci|qeM 4», ces i gctP^fà*: ^Ji^ lwt$ cofaplii 
mi^f^f^^qu^fupf^àM^s'.niy^^ Sc^aîûula-^ii) 

de ^ »Ne ipfiarXl s!h WHTpflfe. dflTOt»^. avècui*^ 
dç^ (e^ ^aqct^s;;. $9¥;siy. U Jiijr dit. quIiUé^it .bieii 
atfe :j^*?VQÎr Ie^,,chs^aM <^de iCkrmnal)) ^r ^ 
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mmxf^ ^iPJS 4î«!lfOTÎi^nft> «ït ^a;fi«tfcM* 4t s*«n 
ouvrir à S. A. R. elle-même. .si:' • • • 

. X?#, JWr:!^t«**«»6ei^«!«^k«tainteae la 

eWÎN«jga9'^ffi^M'#W<J>wAi ; ijntkdlifcenait 
«%f?««8«îJ«9l?aR W«(flévftt«,*ffi«BKrtl^ioiati i! 

. i.k^39bilHill«lîïti^»H» pt<*;/■<toteiîi^.(A,•mi- 
alPfièll?«5i«aà^fWSMî» GftovsttWHi'honnotrrvite 

pe , dont u lui faiTait préfent. On prittili^urippiv ' 

J»VtMft;9eJ^»g(l«fc**P«»iW?*Wie»iC3e8.AQai«. 

dirôl.af*iq^ tdiS«Wi^Airta«8Mr }|in*o £918. par 

j^fr^f^,> s^^rfi«>^i«!r>ri^4(liflai»Un.ile|^ 

du régime qu'il obfcrvait , & de I9 mjtthifiiipitt 
/te&9^s^i)t,U.i(|8t4)9lgÀrl3t^<l^1eiliés Ir lui 
iflerineQsjfi^^ i^Jmk fi&e\9ie6>i»drQibeojrv!êc 



fantene. .^.^.--v.-'i'^a .'u - . ^*'^- ^ 

^plilïienp i^ui h^taâtet^pas fôh ouvrage iîl fe le» 
^fit^tépérir'|»endainf pktfici^ 
Itaire;: Le' DimancV'fiké p6tif là reicèptipH^ dé là 
iweo^ iét«fir-âmvéj' lé Ror^ééVôy^ 
Royal Itfîwwi&ffe ^e$^ îCmlftffàdeUrs ,- avec rm- 
«oduâeùr qui accompâghsT le i^buvéaù'Oïdihàl 
Aix» wlefieîp; H était toJvîj>ar qùarajite tfoiWéfti- 
-qties^Je fçlivrëe, foii^ habiHél de iîètff. "TrOis 
carroffes de fnite menaient fa famille» fon Auttio* 
-fHer ,fon<>atiddtâirê*^ fôti'éêirtilhomtiie'Ecuyer » 
;&le^^indpau]& OâKiëk<t^ik^ia^^^^ 
:*doona.:a&' retour 9 tm liéda^'^'giiifiqUe 'dans ;h 
:ÉtlIélteti%ôte^lfEffiary<iâ^s1i-^^ désiaWns'eh^ 
*mtR:€et hôiel'fer^îr àï tà^ei^fti^^às^U'^fH 
«quipagêi:-' .. > .i^-^H :" "•>! n:^ n incb ,-^-' 
. 1^ (^r^tnal'éérl^ic dA ti^és J>1»Sil!lâraépré^ 
«conaaîâatlée âW i:Htdihk{^''l^han ' fiirl^^iâfeitt 
^tcè& de.^ iîégod»}bb;! Pbâr ki'^^Hfdd^ 

rAhbèée^RiOlinHéy favofi 'dvd^diHifpàfe^iyy)^. 
JLe Gbévaii^ri^/rire^ii, '^ômbi^de'boMUfe*^ 
Jei9^ fut faireh^v^iéf'diî S^ofr^i-^e' ^at^t^^^ES* 
mm^t*1mriesi*de-lii^^ filt^tà;,fôâte 'fa 

Técompéniei'It at^endaif cépieîidànt itfïépéhfiofi ftir 
une Abbaye i)uî 4ui^avaî^ è(ë prbmifè; iîiiSi Ù 

mxc-éeJiifiMH^tkt fe tAH l^ks- eh liéuié^e^îeiiir 

Si «lîgnité''nkÀiVèlk IV^^ 
charge de Secrétaire du tafbiriet dùR^i'll Ui 

également 
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égâlemetit de la place de Secrétaire - d'Etat des 
affaires étrangères dont il avait flatté le Cardinal 
de Rohan , ainii que du pofte du premier Miniflre^ 
Il fe contenta^ pour appaifer cette Eminence irri- 
tée, de faire nommer. fon neveu à TArcheyêché de 
Rheims* Les Cardinaux'Evêquesi ne portant point , 
hors de réglife la croix épifcopalè , le Minifire. 
fit préfentde la fienne à M, Taincien Evêqué de^ 
Frijus^ M. de FUuri^ depuis Cardinal & premier 
^Mioiflre à fon tour; c'était là le ieul meuble, 
épifcopal qu'avait le Cardinal ^Pz^aiV , e:s^cepté le 
jpitllium qui ne lui a jamais fervi. Il n'achetà jamais 
de chapelle, nldeçrofTe, ni de mitre, quoiqu'il 
répondit un jour k (on Secrétaire qui lui de^ 
mandait quelqu'acotnpte fur (es appointements,. 
Monsieur , je vendrai ma crofle pour vous payer*. 
. M. Dubois était boufH d'orgaeil dé fe voir. 
Secrétaire du cabinet -d.u Roi, mais il était apffi 
embarraffé , aiiffi:jempn}nté-qu'à. fou ordinaire. 
Tout l'arrêtait , jufqu'aux chofes les plus commu- 
nes. 11 demfinda au Secrétaire de ft)n'oncle , fi Pon 
difaitle Duc de Palme ou»» le Duc de Parme» 
On lui. répondit qu'il y avait du vin de Palme 
& un Duc de Parme ^ Souvendn du pays, qui 
nous donne le fromage Parméfam M..I)uhoistM 
très* heureux de trouver cette explication, car 
ayant à écrire la foufcription d'une répopfe du 
Roi à ce Prince , il auraitmis à mon caujîn le Duc 
de Palme. On prétend même 'qu'après l'agrément 
que fon fre're lui fit avoir pour cette charge , 
il écrivit à fon époufe qui ét^t encore à Bri« 
ves : à Madame Dubois , Secretairejfe. du cabinet 
du Roi. 

Parvenu au faite, des grandeurs eccléfiaftiques, 
IcrQirdinal Dubaiszi^ifxjLt par fa propre expérience 

O 



no ^ yU frivit 

Cjue h fortune ^end ce qt^ on croit qf^tlUddAM. CeS 
hfOAneurs réveillèrent Peifvk Û la rage de fed 
Mnémis. Les Janfénifte^ qu'il avait carreiTés au 
commencement de la Régence ^ & qu'il avait 
abandonnés , p^fécutés même enfuite poui* ob* 
tenir lés faveiiris de Rome & fa pourpre , n'étaient 
pas les moins acharnés. I>'un autre côté^ les 
Moliniftes , à qui il déplaifait en Oi qualité de 
condliateîir^ & q^î avaient pour chefs les Jéfuites 
auxquels le Cardinal ne donnait aucune confiante, 
\t haiflaient & cherchaient à le perdre. Le Par- 
lement qu'il avait humilié , (car il fut l?ame de 
touf ce que lé Régent entreprit). Les Grands qui 
voyaient avec dédain un homme de baffè extrac- 
tion élevé 11 haut ^ & les dévdts qui ne pouvaient 
croire un homme déréglé dans les mœurs , capa* 
ble' d'aucune ^fpUicitude, d^aucutv miniftere, fé 
réunirent à fes enneÂiis' ; lie pouvant le pclrdfe , 
ils travaillèrent de tout leur pouvoir irhumilief, 
& ils y réuffirerir. 

On s'adreffa d-abord à un fameux artiftedet^ 
rue Saint* Jacques pour luf fiiire gmver par articles 
ànè planche qui ftprêféntkît en haut à droi^ , 
fcs^ Jéfuites ; un pe# plus lias ; l'enfer ; au^deflblii , 
WP. K de-l'Oi*atoire, priant Dieu, les^ m"âln^ 
joifltes & les yeux élevés au Giel pour ta conveip- 
fic^n du Cardinal D//*wV. On voyait en haut àé gau- 
che , en regard des Jéfuites , trois maquereaux qui 
rotiffaienr. Les Jéfuites criaient , par une légende , 
il faut Duhots. Dans le milieu de la gravure on 
apportait un: grand maquereau- à tête rouge inv 
uiigrily fous lequel oh allumait un feu plus vif ♦ 
pour l'entretien duquel les P. P. de la fociété 
donnaient des bûches de piain en maim Plufieurs 
exemplaires de cette gravure furent répandus 
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dàûs lé pitbUc qui les reçut avec aviifité , & chacqn 
de ceux qui les av^ent Teçus, les montrait ta 
cachette à Tes amis. Le Cardinal en ayant eu rent, 
ent^ dans une fureur inexprimable ; il fit venir 
le Lieutenant de Police, & lui ordonna de faire des 
recherches exaâes chez tous lès graveurs. Ohtrou va 
la planche &: vingt*deux exemplaires. Le graveur 
fut mis à la BaftiUe/& une chan^bre de juilice 
fut créée à l'Arfenal pour juger ce nouveau crime 
de leze^majefté. M. de Barlai d$ Celi (i) en fut 
nommé Juge ^ 6c M. Mortau dt StcfulUsj depuis^ 
Contrôleur-général , Rapporteur , & en cette ^a:« * 
lité y dépoiitaire de la planche Sc des exemplaires, 
faifis. 

QuoiquHls fuflent cachetés du fceau du Roi ^ 
Un ami du Rapporteur trouva le moyen d'en dé^ 



(i) M. de Céli mourut Inteodant de Pskns. Cétaît uri^. 
tris-honnête homme, à fes dettes près. Tout le mondé la 
pleura à fa mort , même fes créanciers qui perdirent tout- 
leur efpoin... Un jourcfu'il traverf«t.la place Vèndôroo 
dans fa très r^aiivaife & trèi-délabr^ Toiture accoutu»f 
mée^ elle fut accrochéç par Féquipage bnllaut d*un jeune 
Seigneur. Celui-ci fort de fà voiture , & faute au carfofle 
de l'Intendant qu'il ne connaiffait paf^ lé menaçant dà ' 
coups de canne. M.^. Céii mit la téta à la portière, Se 
dit au)c.paffant^.:' Meffieurs,: fecottre^,^^ yous prie» ui^j 
bon bourgeois de Paris. A ces inots^ le peuple qui l'ai-' 
maît s*élança en (urèur fur-lé jeune Seigneur, qui eut* 
beaucoup de peine à fortir de cette crife. -^ Etartt In- 
tendant de Strasbourg , il eut taht-de démêlés avec les 
làilitaires , que la Cour le transféra à.Vl0tendanc,« de Paris.. , 
Ct& alofs qu'il di$ à ui|^ de fes apis : Mon d|^ia eft étrangf «r . 
A chaque iottife que je fais , je reçois toujours une grâce ^ 
de la Cour. — - Ayant été très-malade à- Strasbourg , '& ' 
ayant réchappé , il dit à fa maitreffe , la première f«is ^ 
^*ii la vit : Règina €€tliylmarii Mh^^^^ t 

O ij 



tourner un| (>ôur le placer dafis ia ëolleâiot)| 
mais voyant riaquiétudei dan$ laquelle ^jetta M> 
Monau ^ \a, perte de cette gfayure, il la remit 
dans le paquet ^ & lui aroua fa faute» Le Rapporteuf 

. interrogea placeurs fois le prt(onnier , dont voici 
ies dépofîtions en fubftancei En commençant à 
graver cette planche , il ne faVait ce qu'il faifait ^ 
ni ce dont il s^agiflait, parce qu'on ne lui avait 
donné les defleins que par anuks & âjiir fy à 
mefure* Le Cardinal ne fut point appaifé par cette 
déclaration , & il voulait abfoltiment faire pendre 
cet Artiâe^ Mais M. de StchtUts lui repréfenta que 
les loix ne prononçaient pas la peine de mort 
pour un crime de cette nature , & que d'afîlleurs 
i'Artifle paraiflait être de bonne foi & en quel* 
que façon innocent. Cependant il fut condamna 
«u banniflement, pour le punir de. fon impru* 
dence* 

Il parut une féconde gravure repréfentant tôii* 
tes les aôionsrepréhenlîWes de M. iHAr^tùfon^ ce 
Lieutenant de police, (i haï de (on vivant Se fi 
bien )ugé après fa mort 1 L'oa voyait en haut dans 
im cartouche le Cardinal Dubois qui ricannait St 
paraiffaît approuver fes haut^ faits* La malignité 
de cette, gcav.ure pétait dans là camuche^ nom 
d'un voleur célébré exécuté fous la Régence. Une 
troisième eftamperepréfentait un âne, ayant pouf 

* JiCol un cordon bleu (M. Pdktier dt la Houffait , 
Contrôleur-Général) fur lequel étaient montés les 
trois frères P<jriï.Cet animal était fouetté & chaffé 
par le Cardinal, Les harangferes difaient hautement 
que le Pape venait de faire un miracle » en fai-' 
fant d'un macquereau un rouget. L'on grava une 
eftampe analogue k ce jeu de mots. Infioum XIII 
y était repréfeiité avec un tablier de cuifinier. 
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tenant une poêle & friçapf^t un macqùereau pour 
le métamorphofer. 

Ces defleins font al^folument oublies* Un feul a. 
confervé une place dahs le fouvenir des amateurs 
d'anecdotes. Le voici. Emilie , célèbre danfeufe 
de rOpéra» était ailîfe foiis un dais ^ ayant fes habits 
entièrement relevés ^ & fe trouvant dans une crife 
à laquelle fon fexe eft périodiquement fujet, L'Abbé 
* Dubois était à genoux placé à (es pieds, & la con- 
templant d'un œil curieux Se âvide. Il préfentait 
fa calotte noire qui devenait rouge par la vertu des 
émanations fexueles. On lifait au^deflus du trône 
certe légende , ex vulvâ rubcfcit^ Cette promotion 
fut cbantée par les plaifant^ de Paris ^^ fur l'air de 
fan humeur €^ Gatkerinç^ 



Or , écoutez tk nouvelle 
Qui vient d'arriver ici,, 
ftohan, ce Commis fidèle f 
A Rome a bien réuiS, 
Mandé par Dubois, fon maître » 
Pour acheter un chapeau » 
Vous allez. le voir paroître- 
St couvrir un ouiq..«, ' 

IL 

Que chacun ft réjouiffe, 
Admirons Sa Sainteté, 
Qui transforme en éçrevifle 
Un vilain. trapaud crôtt^. 
Après un, fi beau miracle.^ 
Son in{aillîbilit(& 
Ne uouvera plus d'obftacle i 
Dans aucune Faculté. 

Qïï] 
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Admirons Son Eminence. 
%àn efpnt, fa fainteté 
Sont auffi connus en France » 
Que fa grande qualité. 
On fait d'ailleurs les fervices 
Qui! a rendus au Régentv; 
AuflJ pour le mime office 
, FiUon au chapeau prétend. 

Le Cardinal fut aufll dbanib^né fur Taîr iîes 

MirUtoaSm 

I 
Qui t*a fait cette teinture i^ 
Dit à Dubois Ifabiau : 
Dis-moi . donc 9 je te conîure» 
Qui t*a rougi ton chapeau ^ 
Ceft le Mirliton, &ç. *' ^ 

Voici iur le même (iijet d'autres Couplets, air 
de Jocondt ; 

Sous trois règnes , trois Cardinaux 

Ont régenté la France* 
Chacun d^uz^ par des traits nouveaux , 

lUuftra râ.puiffance. 
Le premier fut un franc frippon^ 

{Richelieu) ' , 

L'autre du c. • . 1 nt. rtfge% 
{Mn^arin) 
|«e troifieme, du cotillon ^ 
Fit foa feul apanage. 
{Dubois) 

Le premier des trois fut , dit-on ^ 

Un rufé politique. 
Le fécond doit fon luftre au c. .. 

D'une femnie lubrique; 
Et le troifieme y pour certain , - 
^ Minifire à la culotte y . . : 
Des pid. .•«.,.. de Catin 

A rougi fa cal.oife« : 
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Les Poètes du iameux régiment de la calotte 

n'oubliereat pas de chanter cett^ événement ;& 

voici le br^^et qu-iis exp^âietent au nouveau 

Cardinal. 

Breytt en mctamorph^c dà€lanMaall!>\xhQis^ 

Certain poifibn fort cobnu dans le mon<l«A 
Vulgairement appelle liîa^ukreau <, 

« Se m chérir du Souverain qe Tonde , / 
En lui donnant toujours plaifir nouveau^ 
Par ce moyen il ourdit la fortuhe, 
La travailla^ l'arrangea finement, 
Si qu'on le vit» non fans étonnement. 
Primer Air tous dans la Cour de Neptune^ 
Ce Dieu bientôt , du foin de fes plaiflrs » 
Le fit pafler à celui ées affaires ; 
Tant qu'il réglait , au gré dé fes 'defirs , 
MaîAts différents dans les Cours étranger€;s; 
.Notre poiSbn fe fît fi bien valoir, 

.^ 'Qu'efjprits malins difent que fon devoir 

£n,a fouffert , Se que fa politique , ' 

Sans jamais fort, s'embarrafler d'àutrui. 

Dans \t% traités j travaillait plus pour lui 

Que pour Tfaonneur de l'empire aquatiqu.8^ 

Or , en tous lieuj( le bruit d« fon favoir 

^t répandit. Le^ pl^a groffes baleines 

Furent d'avis qu'il méritait d'avoir 

Sa récompenfe ^ & fur preuves certaines 

Fondaient leur dire : s on Ta técompenfé ; 

Voici cc^mttit tout cela $'eft paflë. 

Aux grands honneurs, aux bienfaits « aux rîcheffcf ^ 

Fruits dès faveurs, dCabord on l'engagea; 

Mais il fit voir qu'il en avait déjà 

Pour en revendre ;'& pour foutes largeflei 

51 demanda qu'on revêtît fon corps 
>'un fj^ul éclat qui manquait 3^-dehors; 
Car fa couleur devait être éclaunte» 
Pour ftffortir Gl fortune brillante. 
Couleur d ecIàt lui plut dotic pour fa pèao\ 
])4»|i de ciunger en roiiget mâiquèrejiu ; 
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^ Non« dit Neptune, & fans dpute iâ chofe 
Paraîtrait moaftre à nos yeux : cependant 
Pour réuffir à le rendre content , 
Il faut en faire une mâtamorphofé. 
Quoique je fois l'un des plus puiflants Dieux , 
Seul ne le puis, -point ne fuis glorieux. 
Je fens qu*en outre il faudca qu'on implore 
Celui qu'aux bords du Tilire l'on adore. 
Courriers d*abord en prirent le chemin^ 
• Tant & fi bien que le Çapltoliri, 
Soit pour complaire à fon frère Neptune ^ 
Sort qu'il craignit la féquelle importune 
Des gros. .«•.., amis d'un tel fujet, 
D*un maquereau fît enfin un rouget. 
Jamais Ovide Se le bon père Homère ^ 
Chacun ^adis grand métamorpHofeur , 
Des changements que ces Dieux ont fu fairç , 
Ne fe feraient tirés avec honneur. ' 
Voit-on ~chez eux plus fubtile ayéntUreî 

Sn maquereau , fans changer de nature, 
evient rouget , le ixiiracle^ eft nouveau. 
Très-vrai pourtant; voiti ce qu'on en penfé : 
Il eft, dit-on-, rouget en apparence. 
Mais dans le fond toujours vrai inaquerea(U« 

La Fillon fe trouva au lever tlu Régent peu de 
jours après la promotion de J'Archevêque de Can[i- 
brai , qui était auprçs du îît. Cette ftihme çAFronr 
tée^ après avoir dit au j^riince d'un ton de re- 
proche qvCelle ne f avait yudepuis.long*imps , quUllc 
ne (^ reconnaijfait plus j -en un moi qt/it ne valait 
plus rien , elle ajouta qiltlù avait du fruit nauvta^m 
Le Cardinal Dujbois leva les épaules à ces mots, 
& baiifent les yeux^, lui dit ;fii donc ! Madame » 
vous blefTez les oreilles cbaâes ; ayez du eefpeât 
pour $'• A.R. ^'•^ & ne parlez pas fi librement. 
La /i//ra qui'i*ëfttendait pour la prèrnîere fois 
parler auffi^ tnodefleipçnt, lui çépHqua : tais-toi, 
tais-toi, facriâaûi de bord.f «depuis que tu es 
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devenu macfM V ^^ P^pe, tu fais bien Téntendu. 
S. A. R. éclata 4e rire , & dit au Cardinal : eh 
bienj en tiens^tu^ ^ ' ^ 

V Malgré la nouvelle dignité eccléfiaftique , I4 
P. . . . allait toujours fon train , & avait fon entrée» 
libre. Madame ^^ Tmcin^ (c&m de l'Âbbé de ce 
nom 9 qui avait été Çhanoinefle aux . Jacobines 
de Monlargisr, continuait de venir chez fon Emi- 
nênce (i),Un foir qu'étant couché d'avance (c'e^ 



(x) Cette Dame fut chanfonnée en 17179 fur Y^t dq 
€on^Uor z 

Ttneittt Vous, ayez de rc(ï)rit^ 
Cri le voit à votre conduite^ 
P'arçcnfêti , VOUS avez féduic 
i^èur éviter toute poorfuîtè; 
De fet affreuiç débordement 
Qiii vous fait ior'iir du tourént. / 

Bolimhrock, es-tU poffédé} 
* Q^^{^^ ^^ ^^^ ^^^^ chimérique '^ 
Se t'amufer à careiTer 
Xa fille de. Saint-Dominique ? 
Crois- tu que d'elle Çç d*un Towi^ , ' 
XL en pût naître un Ànu-fihnft f' 

Penfts-tu donc plaire ''au Kégént',1 
Suivant toujours cette guenippie ^ 
il Ta. ratée , U y aurpU^an^,, 
£t à juré , par SMnt»l?hiUfp^^ ; 
^ Qu'il |»épriferait, tout R^or^el , . 

Sacrifiant, à cet autel. ,:^ . ;.»» 

Voici d'autrejf Couplets , wdes BÙefins dt Su fae^ts^^ 
^ e^ 1727 , année du Coacîte d'Çmbrun^ aaquel i^ peie 
préfida. ; - •. 

Tfii pàffevaHe fous filcnee, : . . 
Sœur de Tencin^ -.:.:.',. ^ \ 
Won%i^..^9riçja par l'iip|fiidejiçi> , ; 
Et le larcin. . , , 
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fon Secrétaire intime qui- parle) , il devait faire 
partir un exprès ^fic figner des dépêches que j'ex- 
pédiais en chiffres. J'étais har(;el!é à tout moment 
de fa part pour favoir fi j'avais biemôt fait. Ayant 



Veâalç pe>i rebelle luz loix 

De Cythérée, ' ^ 

, • Cimibrea méritasitu de fois 

D'être vive brûlée? 

Toujours chez toi» vieille RMçdop^w 
Fusent reçus • 

X«es favoris de CmlUopc 

Et de Pluius» 
Jamais ta belle ame à Fàrgeiit 
/Ne fut rebelle, 
J Et ce. ne 'fut que l'indigent 

Qui te trouva cruelle. -» 

Ecoutes ma preuve, elle eft'vnii*^ 
Sans contredit,' 
Tant que rinfènfé U Fréna^i ^ 

Eut du crédit» 
Tant qtte l'argent chez lui roulait « 

Il fut te plaire. 
K*eut-il plus rien, un plflolet 
Vint bientôt t^en défaire. 

Ce Confeiller da Grand - Confeil w fon aœaat. fir 
caffiila tête. ^ ' 

Tu diras fans doute , ame noire. 
Qu'il ilè^ttia ; 
Sans exam«i , je le veux «roirea 

Que fait cela» 
S'il n'eût » par ta cupidité « 

Fait Va ruine? 
.C'eft.dQnc'toniours la vdtké 
' Que ta main raffaffine. 

Je eonniés 4^en'é*auttè»i^Hfitee«t 
Ame fans foi» 
^ae v^ttSégofgez par vos atUMB ' 
Toa ùzte & toi : : . 
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fiiîî , je lâofitai ; U jura coûtre moi ; je lui jepré- 
fentài que je ne pouvais faire quVn faisant, & que 
je n'étaî$ pas une fée. Le fpjet de toutes ces vi^ 
vacifés & de tous ces jurements était que le Car- 
4inal attendait Madame di Tendn, qu'il ne^vou« 
lait pas. que )e rencontraffe dans Tefcalier dé*- 
xobé où donnait ma chambre , ni que je décou-; 
vrifle le pot aux rofes 6c la belle de nuit. Bdin^ 
ïun de fes valets-de- chambre fait à ce manège^ 
4§tait en fentinelle fans lumière au haut de Tef- 
calier^ pour guetter rhirondelle. Après avoir 
dépêché le courrier, j*allai expédier mon fou-> 
per comme un Clerc 4e Procureur, Mais enre* 
mltntant à ma chambre avec ma lanterne de pa^ 
pier, f^ trouvai une belle femme, c*efl:-à-dire , 
Madame i/^ Tencin à trois degrés au-deflbusde ma' 
porte.» 



Yos noires fourbes font périr 

De faintes filles, 
Pont les bienfaits pourraient nourrir 
Mille pauvres familles. 

Vont Tencin^ la polirpre roslalfiQ 
A des appas. . 

Le cbemin qu'il a pris y men» 

Nos renégate. 
Pe Dubois il a les vertus 

£t l'opuleace.; 
Il foutient VUnigenitiu, 
Il doit être j^inençe. 



Four fa fœur , qu^elle aille i Cydiofu^ 
Ce feul endroit 
Peut lui fournir le xnonaftere 

Qu'il lui faudrait. 
tUe eft un pçu vieille à.préfenjt 

.Pour Chanoioefîe » 
Mais des novices du Couvent 
Elle fera nUlv-e^,. « 
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>» Cette dévote. Ghanoinefle traînait erièore 
chappe f pour lors , quoiqu'elle ne fût pas dans le 
cœur de fon Abbaye. C'était une mante ou capote 
^ l'anglaife d'un beau camelot aurore , doublé de 
taffetas bleu, & bordé d'un ruban de même; car 
félon le vieux proverbe , tes rubans bleus font la 
couleur des ampureux. Je parus fort interdit de 
voir dans cette montée une femme à dix heures 
du foir^ Je la pris pour une racrocheufe ou une 
voletife , & )e balançai fi je devais avancer ou re-* 
culer. Cependant la belle brune me prenant pour 
le valet-de-chambre introduâeur 9 & croyant que 
ma porte étaitcelle par où Ton entrait dans l'ap^ 
partement du Cardinal, me dit d'un ton dou#& 
agréable : Monfieur, n*ayez point peur ^|>uvrez la 
porte, vous devez l^en croire que je viens ici par 
ordre. D^abord qu'elle m'apperçut & en me par- 
lant^ la fine mouche çut la précaution de lever le 
devant de fa mantç ^ d'en faire une efpeçe d'écran , 
nfin que lâ lueur de ma bougie ne put pas réfléchir 
iUr fon vifî^ge. Quoiqu'elle fût déguifée ainfi , je la^ 
^reconnus cependant à merveille : j^'entrevis fon 
|)eau minoiç , de grands y^ux bien fendus &c émé- 
rillonnés, une belle garhiturç de Maline, ornée 
de rubanf d'or , le tout dans l'enfoncement du 
çoquejuchon de lam^nto^^Bain l'intendant parler ,' 
lui cria d'un ton afFez bas : Madame , ce n'eft point 
là , montez plus haut : anffi-tôt aprè;s pn ferma la 
< porte , & la ChanoinefTe fut ainfi cloîtrée, pendant 
cette nuit pour chanter les matines avec le Car- 
dinal. - 

» Il avait foin de fe faire baigner & épiler lorf- 
que cette nymphe devait fe rendre à fon apparte- 
ment. A Londres , faute de baigneur , il fe fervait 
4ç 4f^^« fon Valet-de- chambre , à qui il dit ^ b. ^ 
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fitu)afes» ]tte tuerai. U fauchait tavec fon rafoir 
les marguerites ou les. fleurs de cimetière , c'eft«« ^ 
à*dire , l'éminence ^rife qui dominait fur la poi- 
trine de rAmbafladeur. i» 

M Madame de Tencin vsnàt pour carèflier le 
Cardinal 'fie mériter, par des faveurs accordées , 
la prbteâipn pour fon frère TAbbé. Elle ne ref- 
femblait tertainement pas à Madame We Parabtrcj 
que l'on pouvait mettre au rang des femmes fortes 
& illuâres, & ^ui , rendant vifite à l'Abbé Dubtns » 
avait ^ fous fa )upe, un bâton, dont elle régala,, 
tête-à-tête, les épaules àvt viiité, pour fe ven- 
ger de ce qu'il avait mal parlé d'elle à Moofei« 
gneur le Régent , qui s'était engoué de Madame 

r» Outre Madame it Tencin l'on voyait encore 
fouvent Mademoifelle MaUuj fille d'un Jouail- 
lier, fur le quai des Orfèvres, au Grand-Mo- 
gol. Cette jeune Demoifelle, grande > bien dé- 
couplée , au reâe çffrontée comme uii page de 
cour, venait en brouette ou en chaifeâ porteurs ^ 
ou enf fiacre, & montait hardiment en pleift 
jour, devant tout le monde, le perfon de la 
cour des cuifines^ pour fe rendre par Tefcalier déf- 
robe à l'appartement de Son-Eminence. Une pincée 
de coquetterie paraifTait dans fa phyfionomie & 
lui convenait met. Mais elle eut la hardiefle , eii 
achetant une robe, chez un Marchand d'étoffe» 
de foies ^ de Jetter quatr^ cents livres^ en or , 
fur la table , 6c de dire , d'iîn ton hautain , paye^- 
vous ; c'éft.de |*argent du CardtnaU Dieu la toucha 
dans la fuite;: elle prit l'habit de religiellfe^att 
Val- de-Grace, d'où elle, fortit & rentra dansua 
9Îitre couvent. Sa fœur cadette y affet jolie , tou- 
dhee dt la vie débordée de fa foeur aînée Se de 
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facônveriion, (e dégôutà'dù monde fiTjes&brdffa 
auflî le parti du cloître »»^ 

Une aventure es^traordio^re occupa tout Paris 
^n ce temp$-là , & devint la- matière de toutes les 
convetfations, La voici^ teHe que Ta décrite un 
<les témoins, le Cheyalier de Ravannc. La Mar- 
quife dt Nèfle & Madame de Polignac (e rendirent 
au Bois de Boulogne , dans leurs équipages » & 
ayant mis pied à terre, elles fe battirent au pif- 
tolet. La première fat légèrement bleffée & elle 
tomba fous le coup. Mstààme de Polignac ^ ficre de 
fa viôoire, dit à fonadverfaire, en s!en allant: 
va, je t'apprendrai à vivre &à vouloir aller fur 
les brifé^s dHine femme comme moi : û jertenais 
la perfide, ajouta-t-elle, je lui mangerais ie cœur 
après lui avoir brûlé la cervelle. Vous êtesvéagée , 
Madame , lui dit un des témoins accourus au bruit ^ 
des armes à feu , il ne convient pas d'infulter 
au malheur de votre ennemie : fa valeur doit 
vous la faii'e eftimer; Taifez- vous, jeune étourcH, 
lui répondit-elle, il vous convient enéore moins 
àt me faire des leçons. 

Cependant on vîiita & banda la bleflure de 
Madame de Ne/IerCovtr^ge , lui dit-on, votre bléf- 
fure n'eft qu'une égratignufe. J'en rends grâces 
au ciel; dit-elle avec vivacité, je triompherai 
clone encore de m^ rivale; Un des aiSftants , con* 
jeâur-ant par. ces paroles qu'il s'agi^atrd'un cava- 
lier dans cette dîfpute, lui demanda fi; c'était un 
homme de grand mérite* Sans doute , lur répondit* 
elliî^, i\ eft digne «jtfon -répande pôitr lui un plus 
I^iau- ^Éing i^ue iermien. -On lâr* raetdflduiiît en 
la fouinant fous les^ liras jufqiîUi. fon carroffe. 
En vérité, Madame.;"lur dit unde ceux'quî la 
fondùifaient , j'ai une grande idée :de l'heurewx 
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morfet pour lequel vous prodiguez ainjS votre 
fang. Vous petifez juûe , répondit- elle. C'cft af- 
furément le plus aimable Seignçur de la Coun 
J« fuîs prêîte à verfer pour, lui mçn fang jufqu'à 
la dernière goutte. Toutes l^s Daines lui tendent 
des pièges , mais }*efperfe que la preuve que Je 
viens, de kii donner de mon amour , me l'ac*» 
qué/erafaîlis partage. Au refte, Meffieurs , ajouta- 
t<^elle en les quittant, je vous ai trop d*obli||ati.oa 
pour vous cacher fon nom : c^eft le Duc de Riches 
luu. Oui, le Duc de Richelieu lui-même, le fils 
aîné de Mars & de Vénus. 

Le Chevalier de Ravannt accourut fur*lc-champ 
au Palais-Royal pour amufer du récit de ce duel 
le Régeiit dont il avait été Pagel II trouva Son Al- 
teffe Royale accompagnée du Cardinal Dubois , des 
Comtes de Saim* Pierre & de Noté. Le Prince rit 
beaucoup de cet événement & fur-tout des pa- 
roles £ieres des d^ux combc^ttantô. Il (p les fit 
répéter plufieurs fois & regrettait de n'avoir 
pas été un dés témoins. Le Cardinal , qui penfait 
de même , interrompit leChevalier : par-là facred..« 
ce b. « .là fe ti^ouve dans toutes les bonnes fêtes ! 
Jamais bon chien , ajouta ^ t« il , en parlant de 
lui*même^ n'a rencontré un bon os. 

Les plaifirs du Cardinal ne prirent jamais fur 
les ai&iresy & il favait , à ^exemple de Son maître , 
accorder les uns avec les autres. Il apprit, par 
hs émifEaires , que le Rold'Eipagne voulait ma- 
rier le Prince des Afturies, fon fils aîné,; avec 
une fiHë de l'Empereur.. Cette alliance aurait 
rendu l'Empereur trop puiffant , & il était de 
l'intérêt du Régent de Tempêcher. C'eft pourqtioi 
il réfolut, avec fon fidèle Minii^re , de propo£?r 
te mariage du Roi de France avec Tlnfante d'Ef- 
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pagne, & par foite celui du Prince des Afluries 
avec Mademoifelle' Je Montpmjur^ fille de Son 
Aheffe Royale.vLe Marquis de Maulevriir^ Am* 
bafladeur de France à Madrid , fut chargé de 
cetîe négociation (ecrette. Il: y réuffit, à l'aide 
de M. Rohln ^ qui , étant depuis long-temps Com- 
miffaire pour le commerce de la France* en Ef- 
pagne , était connu & eilimé de Sa Majefié Ca- 
tholique, 

Cette intrigue fut conduite avec tant de dexté- 
rité & de promptitude, que le mkmç^ courrier 
3ui en avait porté le projet rapporta les dernières 
épêches du Mafquis dt MauUvrhr. Elles renfer- 
maient trois lettres , écrites fur ce fujèt , de la main 
du Roi d*Efpagne, au Roi, au Régent, & au 
Maréchal dt VïUcroi , Gouverneur de Sa Maiefté» 
Le Régent & le Cardinal Dubois arrêtèrent à 
rinflant d'en parler au Confeil du lendemain , Di- 
manche, 14 Septembre 1711 ^ & de farprendre, 
ab abrupto ^ fans donner le temps de la' réflexion , 
\ts Princes du Sang , lès Pairs & le Maréchal 
de f^illefoL To^t réufïît à fpuhait* Laleôure des 
trois lettres , dans lefquelles il n'était fait mention 
que du mariage du Roi , déterminèrent toutes les 
voix , & "cette affaire fut arrêtée & conclue dans 
cette féance. On dépêcha, à riflue du Confeil, 
iin courrier pour porter cette agréable nouvelle 

^ à Leurs Majeflés Catholiques , qui lui firent donner 
trois cents piftoles & une chaîne d'or avec une belle 

'fliédaille. 

Le Confeil d'Ëtat avait conclu'cemaria^avec 
trop de précipitation. Le lendemain les Princes 
du Sang y les Ducs & Parrs^ le Maréchal de Ftiltroi 

^ouvrirent les yeux. Ils s'apperçurent , mais trop 
tard, de la faute qu'ils avaient faite; quoiqu^en 

effet 
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âgés;. Cdôl ilè illHSntfe ht >T«*|lfett|ît^|>#'H? 
fitôf «fes héWSere^ îàtf TTÔne & fttiroftîf f^yô^ 
téi jif étemteâ* a* ÏBégetit. Ccnëfféiéiçilns icsq^ifej|r 
uH griâid ^id^^or^^dn réndit^ublijb ïe' niafïigi? 
du- Pfifice 'dès Kfténe&zyftc Mad!éir(iioîielle '2eMônBi, 
pïnjkr. OiS éat^l^a annoncer ce mânag|B cim'tàe 
âne inarc[ue dé' la'îéècoMnaiffahcéjdù.llbji.éatSioU 
B^tie ée not!^. cbhunè tine condHSoi^- Sfé cejui ^ 
R^^fès-CHréiîrtjV perfoiihç pe fiit dupe/ ^ëfài* 
léi^i^iesiétëient donnas ic Içs préparatifs éVàiélàé 

fâîtji- • a.' ■■.••-•:•• :• ■■•"''^*^^-. •;••:':•-; 

~> <îêtte! diàtiWe^Hiâftcfe réc^ncaîar lé ftégèflt W« 
le-ttoi d'E^igiié', &|ïai>'fâi »«!mït fà paix '& lationfi^ 
intelligence entre le; dçux branches royales, d^'ï^ 
inûVin deBourbon. ÔnVâttîvît îîç paJT& a^irtre 
d«ié8f«s pWriesf#amifi^J»dèé'6nlÊuicë; ^oh fê 
fiâ*«dle^bé^àïitrrIwPKiî*fl«»f BO\if îbîfrdr^ f^wriJ 
rfp^^ttfc Le' contrat dVm«ri%e'^e']!«ktfèrii<>lfcl1Vai 
MffntpTchftH^ fignéavecgf^ttd'apfptéif k\lx*thuii 
lefriw'par Je RW i&fii Fàmiile Rofytlè?téfeafdfii^ 
i)«M« préSda «H quetib[ae façonfâ cettei^griàçotéi 
€e fiif foi quf dftona Xtton^xtMré'^^-Ji^UaUi- 
r»izJ^S«*etaiTe'tl'Etat; Après lâf leÔWe dfei'quâK 




tfgi^ibn/fr«&fc ^, em<m^mw^p rtaus#>'n^ 

P 



:ÇMlIe^^cus^;fans.y çomprendine. le$. bijoux^ dia*; 

I4 qu9putéj.liç^çax^^ be^utéjç}e^§v?c^u'oa?Yait 
^bniîeslâj^ ijftnç^lre de MoJejze.ÔçTJSgzrd^t iccs 
49tscôn,çie3é,p(&)duit dafyftêm^Çf &yl*on difait 
if^jteçtieat (^^^^^ çgves.àu PijjifSr^oyai étaient 

pleines dçtQpnçs 4*prt 44p^^iH^*î^M «^^y^^"^? 
çj»tiefy .M^is pçr^onne n'ignote qu^.le fîjsilu Régent 
W jpâyé uile^iinmenfe quantité de^ dettes oontraâ^ 
par fon père , qu'il n*aj)u y Tat^sfairie qu'en vivant 
'avet une modefliè & une économie fans pareilksfi 
C*eft'là la n^eilleure T^pQf (e a^iuc calomnies :grof- 
iîereS|i tant de foi^.x^pçtées contriç le puc<^*Gr-» 

„* Le pirdlpal, ^ôn f^vori^^^^t nommer foaâr^e 
^ le iPrio^ce. dt^Rohà^lnoin feire, l'échange :dcs 
^epx prîa^^flfes* tét aflortimcnt p?irut étrange i&« 
prêtat^beaucèup ila i^igpité^ Ces deux déjiHtçs 
furent chargés de préfênts H de diamants daines 
j^ùx Seigneurs & aux ij)ame$ qui devaient aççQpEi* 
p^ner PXnTante ju/qi^jux frontières, & recevoir 
là TnnceiPe* des Ailuties que le Régent fbn^pere 
cbnduiiif^ .dpos. , fe voiture ^ jusqu'au fioitf g r la- 
lleine* L'In&at^firriva peu débours f^{H(^5.& 
çn lui fit une, (iiperbe entrée. I^e Cardinal J[^A?ii 
voulant fairçiîj courra la tienne Catholique- £1 
inere» demanda , à Mé.JiBlanci Secrétaire d'Etat 
de la^Cùerj'è ,, mq tng^eur bau^e^dans le deffeiiu 
lî. le' chargea de /tracer fwr une i^ d^fljélm 
lès principâtes rués du^âage de {'în&nte , Içs aff;$i 
de tr^pi^lie . I5 diftribip^^^ ^'iides Sui^Jif, 

frapçaifcsV ta; pompe^ duçWçgç^ lé C%^^^. 
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Viltè âllatit rendre fés hdmmages à là Princefle & 
iè concours némbretnc et peuple. Ce rouleau^ âdv 
inirabfemétit bién/deâihé, ftit envojr^à laReîhé; 
'tgtii ^ut b^titottp de^^ré au Cardinal de cette 
'poïteffe.;"^ '• / . ^^ , '^' --' :'; 

^^^'Lej J' Qftobre vjti > îl obtint la cbarge-de 
'(SrafhdÀMaître & Surintendant des Poftes , qui'dfoît 
•êtrt^ natui^Hèmiçm , attathée atrk affaires étrangè- 
res ^ i^V'la'Watîotf^e ces detit plac^ ont. en- 
fehibtt/lEiS ààîfcfat W miniftere, M. àt Tony 
4é'Vitëifirêkfr^'-^Bè en avait joui tran^uinç- 
ittént^^fqui' ce-jdurr'Maîsfe Cardinal la, de- 
manda au B-çgçnt avçc tant^ d'infiances/'^ùe 
Son Àltèffe f byale tK^ put )à haï refuïen Elle 
éci^jvit à' M. àt'Tàfcy pour lui deiiiandèrr fj^' dé- 
tniffio^ , iSc lui côiiferW unei pebfion dé .vingt 
miHe livrts^r cette 'ch^t'gèV/Céft tout ce giti 
refta à ce: bfipîitre<àgè& habile, de ibaànciçn 
•dcjJàrteincht 'tB|ës'affaitês-ë^ran|«reS: Coiiiép 11 
âvaie palté aVéc toutes fés dépeiidaiKes {ur la'tête 
dîi Cardinal,' on appélfo&lui -H le ^akt-dè- 
efaaml^re de M; it Toky, C?tn ainfi qùbn avait 
iifpelU^ àutrefWii hoiiis XlP'^Jt vàFét-dé-chartbi-e 
^dii Dàcde Savbye, parcç craç Sa Majeillé le 
'^potfillait tié fes États, & .rât>etrêti$aitiqttaind 
elle le jtigeait' à pMj^os. If parut fur ce 'fujét 
<t)ne épigrâmmeiiui faifait "âllufion à la taille 
coAtrçfaite diV Duc À «îtfvi^j^^. ] -' 

' Si re boAa ihaUà*pioMs 1 ' 

Se.fâng^. dtt côté d'Ç.^gi|ft4;. . -i ' - 
, On fije Imî laiflera montagne ^ 
Que ceUe Qu'ira fiir'le 4os« 

Le'Cafdinàî, iiomblé d^ tant de fafeurt, & 
tm en poffeffi^ du paviHQÏ des T^uikries ^ 

P ij 



^u'jwçai^ occupé Ua4^mÇydc:y4^ 

ra^g dîîting«é., |u(q^u'à ^ô.qii^ç^i^ j^fJ^Mé tQus 

^ les obftacles qui devaieht s'oppofex àcç|$«^|M:é- 

. jféapfiç ,: .'LpV .^fl^% ,P\^r ¥./^ 9^^. dç tSç-^ 

cretâîre cJsf 4^V?:S étrjngçisç^ i^ .an 

Mav^.il lut toujoujs le Brii^iBjl^ii^Qît dçs ^ 
jçjl^ & -(ansr ayoïx^n^orç fû^i^^g^ni içrWtne 
.4ç^;p|remier Miniitre j il ^H fdfeii,.lï?^ fqf|â;îpns^ 

&jhifuhew&.ui^ - . iy,;^v ' i . - 

• Ce ^and ptouYP^;7 *^^ latiiji^ftit^pas /encore 
ramhîtiqn <îu CafcMnial^ . ït yç^ilait ^ à quelque 
.prîx^ qiie xe. fiit j , préftdj^f aja Çpnfefî. Pour .y 
^t^Bx\,}l ^çi)fl|[lna.,^de:je^fai^^ Cïhan. 

relier i^ . pxn.nxe , ^ r'asf^ent fi^4 1^ • "Gariliniaux , ^ 

là M^y^gx^j^É^^'^ ^4Ît,,q?jllé.À Frênps^.^de 

fe démettre <£?.«! ^'ffi'H^ ^"v^", îï;^Çfl?n^ je* 
hpnnpurL ^oiir 1'^ d^oijfin\agf^ ,.,IP5 lui .pf- 
frai^tcing cenjtSr jfiîiflp', Uvres ,\\^^ ^enûon^de 
cinquante tnlllç^.^dc, qçe ch^r^ ie^^réwtnt À 
iAjçïït^tr M>M t-e Çl^açcelief n*accepiii^ 

'.pas.>/.&4e Çardinsjl laiff^i, les Çce^ux ^ M.i'-^f- 
^mm>h^iî^\ î!:fî?R/^ A"^?^M4pr.ift^ cônion bleu, 
ée confuita auparavant. M. M .^lirÂfnbMit ^ Ce* 
néalogifte des Ordres du Roi. Celui-ci répondit 
à Son Eminence<q|ie.l6s Canétnaux ne fe dif- 
penfaient jama»< cîes*' preuT^'^d^iifage» Le Pré- 
tendant recomméfidr â;M. J^CUfAmbauff le'fecret 
fur cette confuttatiôn , & ifre s'occupa plus du 
Sainli^Ç/*prit»: a^utcms ^J&,l9uaRgft qu'il iiç té- 



(ia CàrMnkl 'tfuioît. ti^ 

dti refus qiî'lt ai»^ît ^if de dotiitei: fs âimiffi'éi^ 

pàffiar les .fHtètf dèPâqtréij (Wiff îon «fibcefe ," cViit 
dèrbiîr "•èenft6*!f"àu: CàrfijralP 0utrots\ i» Slj|1i 
AKefle Ttoyatè'^rtè' troinrëfàit %ii. içiauVâiiî 'iliiMf 
renaît Viïïté^'à^^.eët/fllaiïtiî ^fegifti'âh eïén:.t«ïW 
de-lS , *répdndît" lè'|CSt«h4>ttiaw', '^li'Alttlfe 
rÔVàle |erf'fétà'fôf¥^<i6rftétiib;',& fi ?iv^ àirôî^ 
iriémè Irioite' d'âîïâirèç'ï' je inë' 'ferais Un ^fffiî 
dé vous iacctnhpiagtter à Frêheir; "^ ' '" ''. ' * "f 
'' Eé Gardmàï'«fitoa«fewnr^' ÎSëm^ 
ftSnt fon'comôîîmfem -aûf Gkrîiiifàl' i)iiM/Hi^t 

U'Màùoni^w^m' ait "1 ^ôurrpf^iîëfëir: 

tr't,' îi'''¥ûi^'Te4'a^;2ffeuf! dit ^àté^ Collège: ^Cëft 
aV«r càtV •fâitfli^ltob^^lè'qtffl cfeyait léuttf 
cetix à'tfViP^Jf^àvSÎ -aflSire/ iEf'ïg-dôhi^iït'iuM 

piftff uû Uëmfpmm{è.''bi^^%à'k ïé-m 

l^iniftre des Affaires étrangères '^tSfaîtn à"-Mi 
:;. j'àîllâif ï>è^*b'Hp'-dfyéi)e^ft; Vbus 



vttVà ïà tS*ft«r'<^ je ÇtnSj'/e'&e fuis ruîj^é 
iï\irflcufs, pHûr-'^êtri^'AriAevIçiife' iië éËitfbrai y rt 
»^fu\deptfi5Tot?iSirë fi^J'^& au/ôt*d*îivR 
je oVi'iiàs; fëta[einefiPli^ »"^*X% '^t^^'V** -^^ 
llce,''«t un^'^^iâe '^e Tàn^\âët'%miiif cHa', 
Vfftts i^mtHcÙç "éhh f^ par- diffus IfS 'épaàifs pour 
dhiia iBi0.-lfyoa}ait Hirif ùfti!"<:hdfuhtt âoià' il 
, nr. favàri '^h ' tt '-Hi^m } ' niaci ''tm\it • d^grtah ^^àf 

Vêchè & feï)tA-bbaf^ès. • '. ^ , ;" . ' ' ' ' > "* 
;' Ses 'cJréanciers-^rfe «ffeiltafehf cftie de dèïtfe 
prétendue détrefl^: m' Lk fdridii d*dn ©alôrtttféi' " 
^ui avcât fôurdi pdÀr dduz« liiilie 'fi vrès de' gâtons . 
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kqahH d'argei^.pour meubler rapp^rteoiçnt neiif 
^ûXardanan. venait foiiy^nt ydçinancfeV giielquc^ 
tQ^Qjfé ii, compte 3ç ce qiû lui était 4u. Ujt gou». 
Y^ y pàcv^Vv» <iw>îqu^lç iui'uajpillier d'îum 
f|iafnB;:e (car, Sqo Boûi^encé! fôrtait. 4:omme ua 
çctâir ppur fuir Içs créa^ci^sj,!^ elle, qpuj mieux 
reuâlr ^ {e msrttaqt ià r(||^i^f\)f L^cfç^liectdérobé 
pour p^Ier'au Minière ,<9^i d^yait^^fçj^dl^^ éc 
inûnter'W^carrofle^ dans Ic| cour du^cu|*de-fac 
de Ï^Opera* l^laintes furplaimes^'i^r^f^^ 
dç befoips pseilanis, point de répipiiie/. A^la fin il 
jé;jretourn^,! & lui dit lUzàkm^^l^ 
mandez rimpbSible^ %^ répondit^ .;, Je \% (^\^ 

^ ppur vpus /l^opfeigjfiieur , ^rar. j^ai'^Y.apcé i^ne jfi 
grofle fQmmè) & je ï^én ai pas.^i^çorefetir^ unipi* 
Oh! ppur le CQup^ rep]iq^^•71^U, tous mcnte^^i 
car il n^y a que JDieu qi|î pul^e!^l|ir&^in3pQi[fib^^^^ 
Il monta çn carroiTe , fi( dit ^ fQu^t^j|CQçhen Ç^ 
iinfi quîii bernaitl^les VÎ^^n^ 
|o|i'rs la\dup^J*>^..^*, /' ../y.*',;-.-:';:. V' ;/- \^\ W-, 
_, , If jC'é;ait un de fçs plwi gr^df ; fifppliçes ,quai)4 
il iallaïf lâcher, des ^efpeces {ofjnantf^/ (je Sieur 
fhef^ ixfn maître^d^hôtef » étantACQn^nuj^lem^iM 
iiux prjifes/^yéc Jtiîy Iç m^i^ .gu'U; n'aurart 
jpoii^ â. dîner., à que è cqmp^ÎQ ïoyi |i'a- 
va^jt qiÇà tpi:chér^/f?$ bf^rbeVÉpfi"»,.^^ Ç^'^^'l^î 
le ^t vepir dans ion appartemf^ntv^ & lui ayant ou; 
yert deux ^cabiqets , enfuîte ui^ pçtit caveau^ 
tira ûn.fac de^miUe Uvres qVU tui.jetEà en co- 
lère à travers les j^mbe^» 4? maftiftre <|ue,.fi,Jç 
iiîcev^iK n*4* P^? ^*^ sllertp^^ fauter, ^I/ato^^^ 
eu la cheville du pied fraçail'ée.*.^ Cppenda^til 

• /f ut difc *U9 joiM^nge ^u Cf^dïp^^^^ 
neur &.gl<nre,^ quïwpartant^er*ftri$ pquf venir 
diweui:Sf à yqr)|J^ ^1 ^t,.pqy^ gj^calem^çnt 



Al CmUat 3uiois, îjif 

mieSi (é9miës^par^ Sri /«^a« {bÛ%t^À8<tilt: 4 
ir fltit emèndre pfir-là Uimm ^'Û'-itiiiKàh'St 
àé A àépéiiXè']&àtna\iére"i"cii: tth' vit ^ftiàùé 
i^ivè^fà tnoi't ûir |rata/(f nottihritâfjitéaticiers qcn 
deffiaÈidaieiit dés fomÀés àyatiiiâfs'dépûi; ëfos d^ 

Virigfsms. ■ -*'' ^' '» -»■•-' • " ^^ 

■''''■ Un-^éndhëilt^ cQonaiffâhnéioaraôei^'inté* 
*fefféT^Çar^y,îHit: î«r9if tfèifaifé ùné' ditcai 
lion d'eii tiret uAë boniîe rêcgnn>i>nréj Its^dféflà 
*<cJh'-vàIet»yt-ch{Wabre , fini '^prir^âribdi^t 'd'uifté 
»»5éftle''ftteihfe -ètti démancMtTaûwône , '& V^ 




î)MuVes^( 

«e^iiMJ^ë -«>ànàiiBait''p3i(^fe ^mB^wif qfi'i 

«iii«'}aSnîtk iHë Ctfi^t^véAti'tkte PalâS-l^bj^'jitiia- 

Wifi<ëndihecoi»plè'dfefa^çé^irihlifBôH..'il-*^^ 

<^Jtri.ci'fortSV'rfeWin«t^aitfeofertt',«^'aJpié«âF 
vant le-tdniiifîflaire^tft h $MéM' &k\f S^ 




ttaiéttc; , . „ 




.vas: 

ttë eâ prîTonl;^ iû-^^^6ii^F icte Vofe feôtqa^'; 
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[linéiques ijas,|d?n{i^ fan ai?fj,-.cJjAmbr# 5ij & «flrigb: 



rteùt^aiit iaé Police, le .Commmaire, iwi^f.i^ 



li?; -» 

fotnjeç, 




ra«ft-4afl|bc<î ajij^;5»r4re$ <!? foç ',gnmif fl<if(> , fe 
pour faR'ç leur cour au A^iniltre. Celui-'ci/e radff^i^f 

mémyt^m^î .-i' .^^^«««t^îî^R- ceu?^«* 



4u Cai^utl Jfubois. 0.3) 

;. ^^Ut!^^^ un.jv^taUft>v^rkquiÉ!^>4ît''foffi Se^ 
xsçt^r^. <¥Qi xi^rîôblf ilBDtôtiiuBtani. fûà^ tea- 

autres perfonnages de haute ftatufe, il fdxài^ 
fi^ idi^^^î umiabouml ^lùvâ diéHifteBde 

p^i^,4^^ ÇjG^quf rtçè>! jpounlt y codtaiè/urb .iw* 
lîf* »w4u^ii«i**« gw?fcfnubietteiEfafnla sfiftèt 

Qoe J0^ 'Cuifer.m^eUr!BWt i ^Î4* '^Ptcqmê lui inépo»* 

rc» fl^vPW^i^ » Àp^rfff^z-^Qaau^ : {jetne-îdertvous 
Kltftr;^afu|j ^whlffe-^eiîet^ufpQinflbqi IctdPfidcc s 
je i59,k ^rchtr «e^ap^t^,r& jOuVousIé pôr* 
^alMnâ^m^ li|aIe«.T^dft%)Mmbre faerat; poAél 
de .4ifta«ç en . di^laJoéeii ip^jiuric^yertÎTyies^ :>Huîf:^ 
jîftfM^i^ffisr, eflfr»5Mio?tf?«fHanife b;<J8hmet 
de S. A. .g^bif «cpuvïfiwwitv^.cettç fjdéoBi «fr 

i^ai5jjj^i;,ï:#tetf-4^IjJf«^rQ:î: fcMhea le«»ibaf 



134 ' '^V/Te-^nWe-'^ ^- 

tanis dc:eette tcroîfôc; de peuf^^e je* tte mp 
fetié par la^fenêtre^'It^a^ betlé débâcle! Il ft^r^it 
t6mbe^fi«rle$joranger& de Madetoioifêllé M Va^ 
lois y 8c on l'eût pris pour une orange amer^, ou 
du moins/jpptMr^ une )>aïfé' de 1)Oi( chrétien. » 
Xim del^ftsi confidents, oui ^tait ditiis 4^rif^"^^'*^ 
trèx ihtmhii hnsnfe::tziipè'B ^rfaiîy* 

fetil dan' ibn oabinetV déboKt fur fos àOiférj^ 
iSutanc '^Ttabriolenk' fni tel tabourets &' les 
tabk»:^ ii , .. ^'.i - -' - < - . . ,! . .r cOr:.r: 

U i^^tailt lève un jour à tinq faèiirèsrdU tiiatiîi 
pouTw travailler, :£r il nWàit rien finira liuils it 
zppèllviU:::.Pugtaf^^Sc:i\xi ^it 4*0^ tôjii fitàiÂWf : 
Moofieor^'qub fe fais^mâlheureUr ! je nlsfaùrâii 
riéniarrB'dépins troi^ heuresr;qu^ je tPâvaiHev'je 
]ie^eaible> à^ cogne- fétii ', ^ je n^en fuis *pas -pins 
Bvaocé.hMik^^rJ^c^uu'UàVYip<fiiûir:t^^ 
il.n,eréatit.\fas'voàs «en étdnneryi^oifj^'étës^ miàtà>' 
dey irôuj foufire^ik faiter fouffrjr les iutfês : Votai 
pâffêz 5Ùne partie du tethps à furêr^ Vôuii êteSi 
Aijëf^^ bigaocoup tle diâ^âJol)^ jcfTuis bîènfiil 
que '£> vous vouliez ^en' faire Tâveû f vous* coÀ^ 
viendriez avec moi que dans la éiatinéë vous li^a^^ 
vez pasr fait l^^ JHoii«li^ piivi'ag^?.- Gèîâ éft^ vrai^ 
MonîSeorv. repliqu»-ti^i1 ," Vous aveu lipUvé^la vé^ 
ritable^caufe^mai^jef^otis promets ^ue cela nâ 
m'arrivera plus. Jfn di^iit jcela , il paiTà dans urt 
cabinet vcridn , & Ml^^/iri^, èh defcetid^nt ^ lux 
entendit^ Irépérerplwfoyrs'foi^ /fé levet à feinq 
faeurin^iul matin , n^aîf^iHeircôfe rléiifaità^bifitl 
L» riiib{i;.*>v.^jy'm«ttraii bofe ordre» • ^ 

M Anlhoelâ il «vehil^^ipkiMiPS Coâlmîfrau3^>* 
quels âBpéndfnt,qnoàq[ft3îl fît^V^aî^éï^^cfû'il 
fe' tiémoQflit bêaucotip^^^iU ne^onnià pôiht^ tra« 
vailler; maisiil dit qn'ij'^lait faire des arran^ 



du ûaJÙMU J^bois. zjff 

rj^mipaada, rexa^tude4£ Ja jM^iAMlité. 11 ta^ 
vpyor , l*i^rè$:inidji pwer MuBtciiuu^ <te moéttxià 
(qn ap[par$çfiiei)t., çi^K'Q^qu«;:cteas cestetcnèfi^ 

flo^f^ez und liâe de e$ que.)'^i:.à feire^peià» 
dant k jour t 9c <{ue vou6.paituigie3(mt>o^téte(xfr 
df mes ^eur^$,, le^, ne ytu^. plwj. vivre daost le 
d^fordre., Q<\ idflure^t.^M.)^ Ja/ier9-peod^^ 
fpn iqînîftçjçç , avs^ Jettblîfiï' iteîfer^Qfl[ieoef.:â& 
4fî. fe rMrm-j povip^i»j*j îfe ij'pi^s cet iwç«(fe 
ta^e. vM,; P^f jei^l tfptiv^^^ pr^ftofition a^ erH 
ginale & finguiiere', & le>plaQ'jeiicArepltist4ifii« 
qiç d^n&.foD ^cxéqvitioni,., Enfin il fUt x4)lîg444 
dfefl)er.9 fur.i^e. gcaiide £rwl]e; de papier, um 
K^c, nwT/euUwfient pour ttnrt:Jfiijaiir.> ffiâift;(^nn 
fore .p9ur la J/^^naine, 9^i» d^l^iHenter ie^/fi^ik? 
^a/qiie qwi.i^^ /aifait «^i .pb»^ mmoîmy^j^ tfe^it 
epmpori? pa^ danji la ?^e-.«ved plufi <Je: régiw 

; >^ Le te/^pfde |a maforild^dtf Ro^ appoocbaitv 
&I le. i^égent .i«nt9Ît la i}âi»ffiié.!lQii il (itavtndet 
i^ire remettre, les rênes du Qou^.erndvaentàxjwk 
qv/un 4ont, iirconQut i'a$ta€liei9ent/ponr -^bil?^ 
^ 4§voiisine«t<Qjioiqii'ibif ;^t pdft drWage;ça 
Ffanfcde faîm.rf^drcK^âf^B&e'^eleur «oodiôt^^ 
9)^ .Princes <fMÎ .^littenf. la i Râgeâce^ il ^tgit; /oer 
pf nd^m .poffible. q)ie I'Oia dçobâjt au< Roi des im-s 
p^effiflfls fàçhj9Nres;cpmre/Sv A.sB, E)'ailtettrs!^.i*a 
^açgftîRÇQt ^^, prin$î{^^dâiis k (àauv^riîf mî«f>l 
après i^ jmaiorité « a^î^ît . «été : uàe : vive cenA^tâ 
d^ e{i^9|)Lipns:.dii Que V^^r/^^. J^i ré(dlm/dbii9 
dp f?ire; le .'Ç^rdip^l 2?K^6ûi.pr«10iier:!Mi'niâr^ 
P/erfonnp.dw? J'wwveîs n^^}] était- plwigd^ÔHÂ 
Ce Çsrctijtal^ juji dfvsk iflu^^ ^, iiJavait^d'a\ïUiô 



-%y6 \ Fie fn¥ié^ ' 

ifntéiric ^ue^ccux^ du Prince. Cejui-ci Rêvait dérfer 
eipém 4è ligner v^ftcère Ifoîi^foft coîi^ 

ittlca:te:E>ui;;^ d$^Sàhie-Simùp^Uit!?ii àiïhàllt,- & en 
qdi:ik^yait OM^cotifiâàxee^bieâ méritée; Ce Sel* 
gMur ini'apprtrar» pas ie prôi^t du Ragent ; •& M 
ééta^U^les Àiféiisde fon iioproBalîon dafls utt^ 
foniéfeAce^^ dâm p)^ de deux baltes.^ ^ 
l^Cé fût à rifiue d^ciétte coAfuItàtkyn^iie'S; As 
Kr^m Cardinal {^iUr-tîii(&fi dorîner-ufl avb 
î«dhtd)v iî^A mf'a^Vfrtriqiie tù pthfaîf à être 
preimef MxAift#eV&i ^ùe je^tne i'eji^fiVki^ i^ 
jdw det'avoir tant cfleré. C'eft ItfDuc JèS^îA/- 
ïixîiofi^qui m^â fait' cQtté èbnfitience»; Le ^atv: 
dînai qîii était depulf lorig-tënups-iâlbux 'dé. Psf« 
]»ttié.que.S« A.. R; réfttcâgfiaitiaû Ducy fiiltrèS- 
ph}ué-d0 cetiifi ï^'Jéwftdue eùnfidetfé^:; W B vik 
twù\ner '^M, iP^^ér daÀs fon'^cabinéf , &iaprês 
arv<»fr Quitté <icm nantis^ & fon 't^àpéâtt : . • ;'« 
60» vaoloiris'affeoir ponr nneti^ géftitblet , 1t 
lui dit tout en colère : Que direz- vous^; Moii-^ 
fiéuvy^^His t|^^ lî^'crôîrèt ffipémènt.psH?, C!e fri- 
pàtï'^ 4% toquin-dé Duc de Sàînt^Siihèè-vient ié 
ftlire?6n««dfe à S. A/ R; qfaéije foftgeaîS à êtife 
^niier ^Mitiiftr^-'^M$ ia7cf^, Monfiéfur ,' qrfe; 
rien n\îft plw faaix, «t'cjfue '<fek^ô' bfen éloî- 
gné de ma penfée 6cde> ma c?onduit^. lUe''Toi(à 
peKliiV^*^ /kvlt*>ya*fe mettre cette' èhimere en 
tire» jf'e^ Ai« aâ- défefp&îf^ Mv/^icffièr^Yépoddiiy 
avet fdn fang- froid éloquent : Moàie^iï^y Je 
▼ah^Vous' doifneir an 'e«p|édîént qiri bânriiira te 
ibupçan de l'efprit iclu* Prînce« R^ilbmiôÀs; s^I 
iM»yb ^kiy un peuH eijTefnMM T?n^ pr^HëT M^^ 
iritf#e: d^it* ptrtfédef de^ grai^i tâl^^ fa voir là 
Jmifpûdence du Royaume , ^sJGÎk hfliHidpa- 
lei i les * r^lément$ ^ les toninmës ^ ' \éi uïâges. 



eu i^rdm^t Ifuboîié «^«37 

Yous.)tiVat«ndeA tysn à lout c€^'iiiic«infiac.:;il4dok 
,d^ pUil» .connaître^ le$ FÎDsteSfr^ laJQuérjre ^ ia^^ 

pîWf :ce qWt^Ô à^\^ Giieif0:^iv€itti}.n'av;ez.îà- 
msiis été curieux de^ favoir fi un canon ddit^iti^ 
rcmd T^u :qHari^ ^ en fait ile< Marine ^ rom*^tz 
à p^i&e yu , UQ^^wifleau ^tigrie.;Nreâ:i^t donc les 
A^vs^^^^W^tt^ : .vowi;com9iârez' cette partie- 
làj^ mais^^qrtst â^^î-voas j9iiQfic>b:d&c9nieU* ffo^ 
y ^is tire^r. ,4e ëeiràarvas> &:. de^ rînqiiîàQcie ob 
VJHis .ôtefi^iJfeiUroiiver.& A^jRîui ji^iecsaîz^ut Ic^peu 
«te prqfiqoç: .qye v«ms a-TW ilc. tôuies cM^Hiofeaj: 
y<ïus v^ri^ qu-dhtfe:dâ^ÉiEa facâleiriept NÎe 
ridée <qué'^ lui a* ihfptrile le Ono ^lic* ^^'ài'<v$rimo/i« 
Ah ! Mcmfieur^ vous me feddeâ la vviev ^'écrim * 
Je Cardinal :9i¥;ek: }ok » jeXaivrai votiie boo.cûi^ 
feil, & jç: v«i$ d^ice. {ias;:.chez S. A* R.ï>r: i 
CeS: raîfcios^ fan^ doute*^:iie. firent pas x^n- 
ger de iréfolii^pn du Ragent î:»flalvraifeHl|hlal>^^- 
ment la^ réflei^Miri empêcha le •Cardinal de. £aire 
des 9veu7r ajuffi iadifcrets. Le- péemîep pas à faîne 
étaiit de rinitodttire dans:les;Coilfeiifi«.Oii liais 
tendait à roir le Chancelier & les Ducs %*Y'X^ 
pofer "«rigoureiiftneût. MailJUtRégctnt'i^^ d^ 
îfurmMkter tous^les t^bûaclesV^ide: fÉofiier m&- 
19^: i^ cetti^ oppofitioir ifKmrtâlmgpier dès Coo- 
leils ^euK qui l^i âéplaî^a»eIU^4 î*^ d'éludeff les 
4i^culiîé$ dçs oppoiants. r^nl leur bf&it le £21^* 
jdii)?) ^^ Jii»W que & i^iffascfe ceadaitt Supérieur 
^.la pl^rt de ^eux qulidi^aitm tut difpiâtsl« 
rang. It arrivait récenafiiiefit: de Rooieir mk A 
avait téuffi dans là né^céaftioojdttt chapeau 4mur 
FAbbé i7«i^w. On./Vai^t.iffacâ qo^MCBfi-ittr 
une ré€i3mjp«ii& pfopa[ftbâiiBS.ài.réteiidise 4ii 



iktylt&x^ihsLVZtt thùiixy & on lui âvâîMaiâe 
€^ésèi;\ain6:tiès^gi»ifd6'pa le GoUverfie* 

-sÉeatode^KEtat./AVpeiiierétaft kXmwé^é^UàVk^ 
iqup'&'A.Rrki prévint par Une yîfite, & Tàdinit 
^ns les' conférences lés* pli)$ fecretes dit Palais- 

-i ' «Qooiqu^ le Cafdînil fut très-inilnitt du manège 
^ësCours ^ & qa*îl eût paffé Ta vie au itiilieu des 
^intrigues^, il ft^ cependant trompé p^r les avances 
du.Régentç & l(Bsu[:rat.finceres« Il n« vit pas que 
Je Ré|;ent ;ne ifesUcOinerait famais pouPf collègue 
ëan»lê^niilereqi?un fuîet entièrement dévoué 
à fos volontés.' Cette téflexioii' lui aurait fait fen-» 
tktqu'on né l'admettah au Confeil quepouryàzVe 
la pUjuh€^^{{^\on^ P^kpreffion familière)' au Car- 
^\xkdt\: Dtéois: AWffi'le nom 'lui e¥i réftâ; & le 
pul>lic, habile à faifir tous les ridicules, Tappèlla^ 
]ong<temp^ le £ardiualde la Planchée II prit donc 
-ifence le «a î^évri^r 1712 au Confeil dé Ré- 
gence, immédiatement après Jes Princes du Sang, 
^ avant le Chancelier âc les Pairs^ Cette Emi« 
nence était? entrée dans lafalle avant l'heure du 
Conféil , & s'émt platée felofi l'ordire qu'elle avait 

:; IjtïhiCiJ^NbMlUsilé Msotédsid Je FiUeroi ^ 
le*ChancelTer :6c}es autres Seigneurs furent très* 
-ccobnés de 'C9$fk Innovation. îls fe réunirent totisi 
^bur-Ven plaindre^ & dirent que les tifages du 
J(U>yaiime fn'accordaient aucun ; rang à là C6ûr 
aiixîàCaïKiânauscw Le Régent hw répondit qu'ils 
li'avaieht qu'à pvôteflbr) mM que lés aiflPàires ne 
devaient' .pafr^êtreisetardées par un incident de 
ceitpinatufe^ Tous obéirent *> & le Cohfeit fe tint 
;àJ^îatdxnaire;' Les Ducs & P^irs- s*affèmblerent le 
Jondeihaimchéz le Chancelier^ &€Ott¥iiii^at de 
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^téU^Htwn mémoixe ponr îqifiifierfearrdtôits^ 
£ç de<ne point affifter au Confeil jitfqu'à' ce (|àW 
. leur eu( reodu juôiceé. ; / . ' • 

Ce mémoire était très- faible, & ne détruirait 
pa^^.les^ induâîons (jueiccbacim tirait de$ gnomes 
drçit» .accordés jàdifi^aiix Cardinaux \dc RicIMim 
& dt Ma^rin^i aufiiUesIDucs & Pairs *ii^'S*ea 
tin]:ent, pas Jà ^lils dépitterehf le Chancelier & le 
Dttç de Saint" jiiguan^ pouir repréfemer que* fou» 
Loifis Xlll te Cardinal de la Roch/oucauhnywd 
été admis au Con&it, àc f^ ayant p^s/éanbe^I 
av^nt le Cbpncltiiec.&'lesiDttci^, leRoiaccorda'' 
au Ç4>nné{ié>^t delli^guieris xm brevet qui dé«; 
dirait 'quer ce^e . pré£l^an6e ne tirerait point 4ki 
ciQïnféqiience^pcbir ravexdr ^; Les Doutés odeman*: 
detiant^ S.A.R. la même grâce , raffumot^iqiie;» 
par eç moyen facile & .déjà pratiqué , la- contef*' 
tatâon finirait /ans^avoic aucunis^lfuiie fâdueufe. 
C^te^s^édient pbit au Rigent qui. l'accepta ^dans^ 
la fuppofitipn que la chofe .lui : 4u&z expdféi avec * 
vérité. : '• .il •• -'^ ,\/^-\r.:^.. ....'...•.'.;.. . 

Jlcoûfulta le§ détt\ Cardiiiiaux iat^flés. Ceux- 
ci convinrent €fae Louis Xitt^m donné ce' 
brevet par complaiiance pdur le Connétable ,& 
fous Ja. condition exprefle qu'il>:feittîtaentt fe-^^ 
cret. Us ajoutèrent que lé Connétable n^ayant pas 
obfçnté cette conditton^'; le Rpi .aaraif^-rede- 
iiKliid^ le brevet, &. l'avait déchiré. Oetexem-' 
pl^:pro\Hrait donc contre, les Ducs,. 0e -.n'aurait 
jamaisi dû être alloué par leurs? Députés. Son 
Alfi^e^ royale, initée de voir qii'on avait voulu- 
la' 'Surprendre , répondit féchemenc^X' Du^cs/ 
lor|qufîl$r,Vxnrent demahder Je brevet prôiiiÀ rlc 
vobSi là donneisi volôntiets, .M«ffieurs V mais je 
UiiÀ!b^nàlekademaia9<Goi]U^ ûiLmUt*^tf} 



Les l>lép«ùéi ^Cflfuppl»»»^ tfôiiT^e^feon 

qjLt'ii^ ^Êèntafiî^nt le lëAdeatain du • Ccinfeiï ^ & 
qu'ils priiTent quelques jouis 'pouti^ferin^ leurs 
i^nfeè./ . ^'-'/' ^'.'^^ ^ -^-^ '' '••"'' ^' -.-' . 
' Là Ré^t feSiâticde profiler de tâiir âl^hcie: 
dè$: ieitodeinaÎB , ai Février v il Jntrodififit (6Ti 
£avorl ilms le ConieiUcfe»^ Régence, ^h plaça 
aiiprès^du Cardinat <^ Rok^m. La^ Mairjééhal ii^ 
J^i/i/mr^^4e Duc <^< ^îc>iM7ite-a<xémpag6ef^i>p le 
E'QÎ jufqùvè foiA fauteuil,^ 4£^f6>rërerehc iur- 
Ij^^hftài^^^iu CoD&ii XeXtenicdli^, les Ducs 
& Pairs &:les Maréthsiix ne !^y (^^ 
pii^ idto TiÎQNte que :.fo CoiViièil fut <M>itf^bfê te 
joicr^'! là; dieis Princes àxx iSan^ , ' dte^ deuié Cafii* 
naux^jde£^eqcfltaxread?£tat, 6cile,ccuK'qiiiîiie 
di(pttcaiieirt!:pas^k'niiig>aux detlxBrélatî. L^Duc 
A^A^T^^vqpt^avait^cet^efprit ^if &r ^igram^' 
matiqué quidiâingoe enisote pluâmifs de ies 
defdetidaots^ rcnpoiicr^iit' le :Cs|rdinal' i^SKJ^ 
aiM-ès le ôao^^ 

é/a/zi thijloirc y Mànfieur ^ on f^ oubliera péê^'i^ue 
v^CBiJnuuijmt ibnfùben\ à fmi iéfaùr^êMs^'Us 

Gt^^dsi du -RvymùmtJ > v>^ >\ > > . « 

1^ rstnite i»de ce Ségnctt^ inerdéphirfte^au- 
Régeiit -;. oiats il vi^ aVbccquelque inquiéttidë le 
concert unaniit» des I>ûc9 jik?Vl%î|tL .U cherditf 
à' tesirameoen par ik voîeiids'Ja pevùxà&oni'éc 
eut k cet*eâSstrphtfiètirs 'cMférencesi a^ee eu» 
& le .Ghaocetierw On prétend mêine qvi^att'«limi 
du brevet dont il a été itai^memioni^'i) iMr 
liréfenta tm ordre du Roi ^ nreis céuf -'clb^ff^» 
étast'pas'fiatisfaits, lé Prince le dédlîra v49i^nt 
eux; {%ifie|irs é'eIlt^'eux deinandet60tfa<petiÉÉi(^ 
ûqtif de ^'abfeaiier'de& Confeiis; âDki|Aàp9itt<^'M 
élàigneniit fousadilE^^ f nÉtéxcds; ' lu^fMfil^lkd 
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a ViUerùi ayant, en fa qtialité de Doyen des 
Marécbad?: & de Gouverneur, du Roi , un grand 
crédit fur l'efprit A^ Ducs, le Régent fit tous 
Us efforts pour le «gagner. Quoique S. A* R. 
n'ignorât «aucun des propos hardis que c^ pue 
tenait fur Ton adminiftratîon ^ fur fa conduite 
perfonnelle , fur fes prétentions au trône , elle 
vainquit cependant fa répugnance. Elle l'exhorta ^ 
le prefla , iV pria^ même pendant deint heures de 
rentrer au Confei^^ parce que fon exemple y 
ramènerait les* autres Seigneurs. Ce Muréchal sV 
refufa toujours» &r protieâa qqe s'il y rentrait^ it 
fe pbcerait fur x\n tabouret derrière le Roi, ttit 
fa qualité de Gouverneur; mais qu'il ne prendrait 
jamais le rang de Confeiller. 

Plus les innances du Régent avaient été vives ^ 
plus il fut irrité en les voyant inutiles. Il réfolus 
d'éloigner tous les oppofants ; tous reçurent dé-* 
fenfe de fe prâfenter au G>nfeil , & furent rayés 
fur rétat des grâces & des penfions. On ôta , pour 
la féconde fois,' les fceaux à M.'d'jigutfêau , Se oh 
les donna à M« d ArmeruMville , qui , étant d'un* 
caraâere doux & complaifant , ne s'oppoferaic 
point aux entreprifes des Cardinaux , & servirait 
au contraire à les affermir dans leur privilège. 
Cette difgrace fut fui vie de la retraite des oppo« 
fants, ils fe retirèrent dans leurs terres, ^ le 
Chancelier reçut ordre de les fuivre. Le Garde-» 
des- Sceaux fut inftallé au Confetl le premier Mars, 
il %^y plaça au-deffous du Cardinal /)/i^ciii;& celui 
deRohan étant rentré quelque temps après, il fe 
rétira pour lui faire place* Les Ducs âr les Maré- 
chaux perfifterent dans leur proteftation« 

Quoique ces divifions fixaffent l'attention du 
public , elle fut cependant partagée par k réta«* 

Q 
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bliffement des Jéfultes à la Coiir, Târrivce d» 
rinfante en détermina Finfiant. On fait aujour* 
d'hui les conçlitions fçcretes du traité conclu entre 
le Régent & le ?txt,d*Auhnion^ Confeffeur du 
Roi d'Efpagne, pour le double mariage du Roi 
de France & du Prince des Afturies. L'une était 
de rendre aux Jéfuites le pofte de Confefleur du 
Roi. L'événement l'a fait afTez connaître^ L'autre 
était auffi extraordinaire, & on la tient <le feu M^ 
l'Evêque de Soiflbns, M. de Fit^' James. Ge Prélat 
a dit plusieurs fois que, dans le traité fait avec 
l'Efpagne pour rétablir la paix entre les deux Cou- 
ronnes, le Roi Catholique s'obligeait à protéger 8c 
récompenfer , comme Tes propres fujets, les mai<^ 
fons des français ou d'autres étrangers qui s'étaient 
établis en Efpagne pendant la guerre de la fuccef- 
' {\QTï. Une branche des Berwick était du nombre | 
& on la défigna en particulier,* en lui promettant 
xieheiTes & dignités, fi elle plaçait chez les Jéfuites, 
au Collège de Louis-le Grand , les enfants du Ma- 
réchal de ce nom , entre lefquels était cet Evêque 
de Soiflbns, Pour cet effet , on les retira d'un col* 
ïege de rUniverfité. 

Ceft ainfi que les peuples ne voient dans les 
traités faits entre leurs Souverains, que des articles 
vagues, purement oftenfibles , tandis qu on dérobe 
à leurs yeux les articles fecrets qui en font la 
bafe & l'ame- Ce fut l'exécution de la première 
de ces conditions particulières qui fit donner pour 
fucceffeur à l'Abbé dcFUuryj Auteur de Thiftoire 
eccléiiaflique ^ le P. de Liniere. Le Duc d'Orléans 
avait choifî cet eccléfîailique pour éclairer le Roi 
enfant, parce qu'il était (avant, 'doux, modéré, 
& fur- tout, ennemi de toute intrigue. Accablé 
4'années & d'infirmités ;^ il demanda à être déchargé 
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de Ton emploi. S. A. R. le lui accorda , & fe 
mit en devoir de contenter leurs Majeièés Catho- 
liques. Il jetta les yeux fur leconfeffeur de Madame 
fa mère,, dont le caraâere paifihie , tranquille ^^ 
& le génie borné , ne laiffaieni pen à craindre 
de fâcheux. Le P. de LinUre n'avait jamais brillé 
dans fa compagnie, & n'avait eu aucun goût pour 
les hautes fciences, ni pour la chaire. L'emploi 
de Procureur Payait feul occupé & l'occupait en- 
core à la maifon profeffe de Paris , lorfque fes 
amis le firent connaître au P. de la Chaifc: Ce 

•Religieux, qui, de fon naturel était porté à la 
paix , goûta le caradere du P. de Linhrc , & le 
donna pour confeûeur à Madame* 

Le moment 'étant arrivé où le traité d'Efpagne 
devait être mis à exécution , le P. cfAubenton fit 
valoir au Régent, les foins qu'il s'était donnés 
pour faire réuiltr le double mariage , & exigea 
pQur récompenfe , l'exécution des articles fecrets, 
Rome qui était gouvernée & remuée par la fociété , 
joignit (es follicitations à celles de l'Efpagne. Elle 
voyait le Roi avancer en âge , fans avoir été formé 
par fes Religieux chéris , &c elle avait les inquié* 
tudes les plus vives fur les fentiments futurs de ce 

" jeune Prince. S. A. R. d'ailleurs était laffe des con- 
tradiâions qu'elle éprouvait de la part des ad* 
verfaires des Jéfuites , & de leur chef, le Cardi- 
nal de Naailles, Ces trois objets réunis le détermi- 
nèrent à contenter Rome & ï'Efpagne , & à îiu- 
milier un Prélat dont le frère lui avait déplu dans . 

, l'affaire des rangs 'au Confeil. 

Les appellant^s furent effrayas de cette nomi- 
nation : ils virent fur-le-cfemp tout le crédit que 
ta préfence d'un Jéfuite à la Cour donnait à 
la cou^agnie ; ils ca fcémirent , &t furent alors 

Q ij 
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obligés d*avouer leur foibleffe. te feuî Cardinal 
' de NoailUs oubliant le pode qu'il occupait , le 
rang que tenait fa famille à la Cour, & le danger 
qu'il courait en s'oppofant aux projets de S. A. R« ^ 
rorma le deflein de mettre obftacle au rappel des 
Jéfuites. Le P. de Linitre alla félon Tufage , lui 
demander les pouvoirs à Conflans , oit une extinc^ 
tion de voix le retenait depuis long- temps. Enten* 
dani annoncer le confefleur du Roi, le Prélat dit 
d'un ton aigre : ah ! ^tfl U Pert dt Linierc , eh bUn^ 
qtiil entre, ians lui donner U umps de s^esèpliqutr^ 
il lui dit avec beaucoup de vivacité : vous demande^ 
des pouvoirs , mon Pere^je ne puis vous en donner y 
& je fuis bien-aife de vous notifier en perfonne , qtu ' 
je vous défends de cotifeffer te Roi. J^ aurais bien des 
raifons àsvous apporter de mon refus; mais je fais 
maintenant trop enrhumé. La Maréchale deNoailles, 
fa belle fœur, qui n'était point enrhumée , prit la 
parole & dit au Jéfitite toutes les duretés que la 
colère put lui diûer^ 

Le choix du Souverain doit toujours être ref- 
peâé, & c'eô manquer au refpeû dû à fa perfonne^ 
que d'infulter ceux ou'it honore. Cette réflexion 
lie vint point au Cardinal , ou la paflion l'empêcha 
de s'y livrer. Il periifta dans ion refus, malgré les 
înAances du Régent Se la demande exprefle du 
Roî. Pour fe juftifier , il écrivit une longue lettre 
à S. A. R. dans laquelle il entreprenait de prouver 
que fa confcience ne lui permettait pas de laifler 
la direâion du Roi , dont le falut lui était û cher, 
entre les mains d'un Jéfuite. Il répandit à l'appui 
de ce mémoire , un écrit qui prouvait en général 
qu'un Evoque ne pouvait , fans pécher , fouffrir 

2ue les Jéfuites adminiftraflfent le Sacrement de 
énitence. Cependant il était notoire .que les 
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confeffeurs de Madame & du Régent , étaient de 
la Société , & approuvés par le Cardinal. Le ialut 
de ces deux illuftres membres de la Famille 
Royale devait- il lui être indifférent? 

Cette opiniâtreté du Prélat ne produifit pa$ 
l'effet qu'il s'en était promis. Le V. de Linierc 
alla demeurer à Pontoife , Ville de l'Archevêché 
de Rouen, & le Roi i|lla à Saint- Cyr , qui eft fitué 
dans le diocefe de Chartres, oh ce Père le confeffa. 
On fit venir enfuite un bref du Pape , qui permets 
tait au Roi de fe choifir un confeffeur approuvé 
de l'Ordinaire, & qui déclarait que'Sa Majefté 
n'était d'aucun diocefe particulier. C'eft ainfi que 
Ja Société fe vit affermir dans ce pofte qu'elle 
regardait comme le premier du Royaume; & le 
plus propre à fervir fon ambition. 

Cependant elle éprouva dans ta^^perfonne de 
fonrepréfentant^ des mortifications très- défagréa- 
blés. Ce choix fut défapprouvé des grands , des 
ecctéfiailiques , du peuple , & des amis mêmes 
des Jéfuites, tels que le Maréchal dé VilUroy^ l'an-* 
eien Ëvêque de Fréjus , les Cardinaux de Rohan 
iC de Biffy. Le Roi fui-même reçut fon confef'» 
feur avec un air froid & morne , qui femblait 
être de mauvais augure» La Princeffe de Conty , 
première Douairière , qui s'était ouvertement dé- 
clarée pour l'appel , le traita fort mal. L'Abbeffe 
de Chelles, fille du Régent , attachée au parti 
Jarifénifte, dit pour toute réponfe au long corn-* 
pliment que lui fit le P. de Utùcrt i mon Pcre ^ 
puifqi^il fallait niceffairemenl que ce fût un Jéfuites 
qui confejfdt U Roi ^faimt axuani que ce Joit vwi 
qi^un autre; mais je rie puis vous dijjlmuler que je 
fuis fâché de voir un Jifuïte dans cette place ^ cap- 
vous divt[f avoir qmjc.rCaime pas votre Contpck'^ 
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gnie ;jc la crains pourtant un peu ; vous voye[ qut^ 

jt fuis bonne françaîfe. 

Si Ton ne contient pas les Jéfuites , î!s monteront 
fur le pinacle du Temple, difait Clément XI. Ea 
effet i ces Religieux ne furent pas fatisfaits d'avoir 
cté remis en poÏÏefCon d*un pofte qu'ils croyaient 
avoir perdu pour jamais, A peine virent ^ ils la 
confcience du Roi entre les mains d'un Jéfuite ^ 

3u'ils réfolurent de lui faire regagner le crédit 
ont avaient joui les Pères La Chaife & L^ TcUier. 
On peut établir une comparaifon entre le Chance- 
lier & le Confeffeur. du Roi, Le premier ne jouit 
que de vains honneurs fans aucun pouvoir, s'il 
n'a les fceaux. Auilî le Chancelier de l'Hôpital^ 
difait- il, qu'un Chancelier fans fceaux^ émt uu 
apothicaire fans fucre. De même, fi le fuçcçffeur 
des La Chaife & Le Tuilier n'avait pas comme 
eux la feuille des bénéfices, il n'avait qu\în vain 
nom , car cette feuille .fe^le pouvait lui donner 
du crédit 8ç de l'autorité par la quantité de rap- 
ports qu'elle néçeflite, & par le nombre ô< l'im- 
portance des bénéfices. Sans la diilribution de ceux- 
ci , les Jéfuites ne comptaient pour rien le pofte 
diftiïigué qu'occupait le P. de Linierç. 

louis XIV eut la fôiblçflfe de faire fon confef- 
feur, un des principaux Secrétaires d'Etat, & de 
lui en attribuer le rang §c les hpnneiirs , en re- 
mettant entre fes mains la nomination des béné^ 
fices. Celui-ci fe créa un Confeil, formé unique- 
ment des- membres de fâ compagnie , les Procu- 
reurs de Provinces de France, & d« quelques 
gutres à fon choiy. C^était dans ce tribunal fecret 
qu'on introduifait le procèç à tous les çccléfiafti- 
ques du Royaume , fur le rapport des Jéfuites ,.& 
qu'on les jugeait fans les entendre. Le point capi- 
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tal & fur lequel on infiftait le* plus dans ces ju- 
gements, était l'attachement des poftulants pour la 
Société, Etait-on foùpçonné feulement d'en man- 
quer , dès-lors , quelque naiffance, quelque mé- 
rite qu'on eût d'ailleurs, on fe voyait exclu pour 
jamais dçs. grâces & des bénéfices» 

Heureux ceux qui avaient quelqu*ami dans le 
tribunal redoutable ! ils étaient fûrs d obtenir tdtit 
ce qu'ils defiraient , dit Tauteur de la vie du Duc 
d'Orléans. Témoin , Mademoifelle àt Mouchî ^ 
Religieufe d'Avenes, qui , à l'âge de dix-neuf ans ,' 
fut faîte Abbeffe, par le crédit du Frère WatHi^ 
ancien domeftique de fon père» Témoin un Pré* 
montré, qui , à la recommandation d'un Jéfuite 
ami du Secrétaire du P. de La Chaife, fut nommé 
Abbé, avant que le procès de l'Eleâion fût arrivé 
eii Cour, afin de prévenir la demande que 
Monfeigneur devait faire pour un de fes protégés. 
Témoins enfin les^ quatre fils & une fille d*un 
Charron duCambrefis, qui furent mis à la tête 
des principales Abbayes de Flandre, par le moyen 
d'un Jéfuite qui les avait pris en affeftîoni 

Tant que vécut le P. de La Chaife , q.uî était 
un courtîfan très- adroit, mais doux & modéré^ 
ce Confeil prit les mêmes nuances. Ce Père aimait 
fa compagnie, mais il était incapable de perfccuter 
ceux qui ne lui étaient pas dévoués. H eut^oujours 
de grands égards pour ceux que leur naiffance 
femblait mettre CTi droit d'afpirer aux places im- 
portantes, & éloigna de lui lesefprits durs, comme 
le P. Le Tdlury Et ceux qui lui reflômblaient. Sa 
mort laiffa un champ libre à celui-ci. Devenu par 
fa nomination à la place de Confeffeur du Roi > 
rhaître du fénat Jéfuitique-, il le éompofa de gens 
ÎHîrigants & remuants. C'étaient les Pères Doucia ^ 

Q iv 
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Daniel^ P Allemand , tous Normands comme lui ^ 
& le P. Germon^ fort confîdéré du Contrôleur^ 
général Dcfm^rets^ dont il avait élevé le fils* 

Ces quatre Religieux formèrent le deffein de 
perdre entièrement le Cardinal de NoailUs , & pour 
y réuffir , ils excitèrent & fomentèrent les querel- 
les tbéologiqqes ^ qu^ ont divifé l'églife de France 
pendant tant d 'animées. Voyant qiie le Cardinal 
avait approuvé , étant Evêque de Châlons » Us 
Réflexions du P. Quefmly & que Içs Janféniftes exal- 
taient ce livre au-deflfus de toutes les produôions 
de la iSociété , ils firent venir de Rome^ pour le 
condamner, la célèbre Çulle l/nig^nims. *E\le leur 
fervit, ainii qu'avait déjà fait le Janfénifme, à per- 
dre tous ceux qui leur portaient ombrage dans 
rgglife &ç dans l'Etat, Us forcèrent par leurs per-- 

. fécutions ce Prélat , à fe déclarer chef d'un parti 
pour lequel il n'aurait jamais eu que des mena* 
gements, fi Ton ne l'eût pouffé à bout. Non cop* 
cents de donper dans l'Etat & dans l'Eglife, & 
de les boiileverfer par leurs intrigues , ils voulu- 
rent aflervir aufl^ leixr compagnie , 8c perfécute- 

' rent ceux d'entre les Jéfqites qui ne fe déclarèrent 
pas afiez haute^nent ppiir ,eux. Cette Société était 
fi troublée p^jr leurs cabales & leurs menées , 
qu'en 1719, le Hégent fut oblige d'employer 
l'autorité royale pour faire exécuter les ordres du 
Général: 

. Ce çonfeil , Se te père l,allcmand en particulier , 
efpéra ^e faire cendre au nouveau ConfefTeur la 
fjpuille àts bénéfices. Pour l'obtenir, ils s'adref- 
ferent, à l'i^fu, dit-p/i, du Père de Linicre^ au. 
Roi d'Efpagne. |Le^ Jéfuites lui repréfenterent que 
le parti des Appellants était encore extrêmement 
poiffant 9 malgré |e$ coups vigoureux qu'on lui 
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avait portés ; & qu'en éloignant des bénéfices 
les Eccléfiaftiques qui en faiifaient la forc^ & en 
étaient les foutiens^on le détruirait certainenient. 
Cette attention 9 ajoutaiemt - ils , demandait un 
grand zèle fit une connaiffa nce exaâe des Poftu- 
lânts. Un particulier, tel qu'il foit, ne peut être 
infiruit de ce détail , comjpie un J^bite à qui (ts 
confrères, répandus dans ixout le Royaume, ne. 
laiffent rien ignorer : d'ailteurs , pour ce qui était 
du zèle, on était afluré d'antnance qu'on n*en trou- 
verait point ailleurs de plu$ aâif & de plus ardent^ 
Toute la Société fe mit en mouvement pour faire 
valoir ces repréfentations^ & le Nonç« ks appuya 
fortement. 

Phiâppc Vy follscité de toi>tes parts , fiir-tout 
par la Cour de Rome & ion Contefleur , le Père 
dJnUntonyi^ laiffii. engager à faire la démarche 
délicate qu'on lui detiiandâit en /faveur de la So- 
ciété. Il écrivit à Son Alteffîa royale , & lui répéta 
toutes les raifons qu'pn gvait .alléguées pour le 
déterininer lui-même à nne demande auffî ex- 
traordinaire. Ce Prince siyant reçu Ja lettre de 
Sa Majefié Catholique , la communiqua au Car- 
dinal Duiois^ Ils furent iiidigfiés des prétentions 
exceffiyes des Religieux qui avaient follicité 
cette puiiOEante recommandation; & fi Ton n'eût 
pas déjà, fait autapt de déinarrches inutiles au- 
près du Cardinal de NoailUsyïXs auraient fur-le-* 
champ nomDié.un autre. Confeffeur ; maïs le Car- 
dinal Dubois entra dans uhe fureur terrible , & 
}ura, à fa manière, qu'ils s'eit repentiraient. Les 
ennemis de la confiitutien, le^ Bénédiftins (\\x^ 
tout, profitèrent de fa jufte indignation. On arrêta 
le coup dont on était près de les accabler; & fi la 
mort n'eut pr^vwu la vengeancor du Cardinal > il 
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aurait exécuté dès-Iors!adeilruâion de cette întri'- 
gante Compagnie. 

Au mois de Juin de cette âQnée 1721 , le Car- 
dinal Dubois obtint l'Abbaye de Bergne & Vinox 
mife en comtnende, & fut délivré de Ton plus 
redoutable adverfaire. Le Maréchal de Villeroî 
fut enlevé par ordre du Régent, conduit & exilé 
dans Ton Gouvernement du Lyonnais» & le Duc 
dt Charofi nommé Gouverneur de Sa Majefté. Nous 
ne rappellerons point les détails de cet événement , 

^ ^ui eft en quelque forte étranger à cette hiftoire; 

. & qui d'ailleurs réouvrirait la playe d'une famille 
refpeâàble &c digne deé honneurs dont quatre de 
nos Souverains l'ont comblée confécutivement. 
On avait preflenti le Maréchal fur le deflein 
qu'avait le Régent de nommer le Cardinal Dubois 
premier Minière, Bien loin de s'y prêter, il s'em- 
porta avec fureur, afiura qu'il n'y confentirait 
jamais ^& qu'il s'y oppoferaic de toutes {es forces 
& de tout fon crédit. Quoiqu'il fut exilé , le Duc 
J^OrUans craignit encore les oppoiitions de fçs 
amis; c'eft pourquoi il fit quitter les Thuileries 
au Roi , & le conduifit à Verfailles. 

» Enfin, dit l'Auteur de la vie du Régent, le 
Cardinal Dubois recueillit tout le fruit qu'il pou- 
vait efpérer.de la confiance de fon maître & de 
l'attachement, ou plutôt de la paflîon qu'il avait 
pour fa perfonne & fes intérêts, & l'on peut dire 
aujfli la récompenfe d© fon mérite ft: de fes tra«» 
vaux. Le 22 Août 1722 , il fut déclaré premier 
Minière. Cette déclaration n'ajouta rien à fon 
pouvoir, mais elle le rendit plus éclatant, foit 
qu'elle le remplit d'une nouvelle ardeur y foit 
qu'alors on ne doutât plus qu'il ne fût l'Au- 
teur de tout ce qui fe faifait. La paix affermie 
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par des traités folides & par des alliances avan- 
tagçufes; k Parlement dompté & humilié, les 
Grands fournis^ ceux qui pouvaient embarraffer 
écartés , lui laiflerent la liberté de donner tous fes 
foins au rétabliffement des affaires. 

Ce Cardinal avait dreffé lui-même le modefe 
de ies provifions, qui furent fcellées extraordi- 
naireiîient fans paffer par les mains d'aucun Se- 
crétaire d'Etat. Elles étaient toutes à fa louange, 
&. détaillaient les juftes motifs qui avaient en** 
gagé Sa Majefté à le nommer prertier Miniftre. 
On dit qu'il avait donné une penfion de dix mille* 
ccus à la Marqyife de Prie , maîtreffe de M. le ^ 
Duc de Bourbon j pour obtenir le confentement 
.de ce Prince, Qu pour mieux dire, afin qu'il ne 
s'oppofât point à fon élévation. 

Le premier Miniftre fut complimenté à l'Hôtel 
de la Sur - Intendance qu'il habitait, 8é qu'on 
avait richement décoré avec les meubles de la 
Couronne. Les Cours fouveraines, le Corps de 
Ville, rUniverfité , l'Académie Françaife, les 
Princes du Sang & les Seigneurs de la Cour vin- 
rent lui préfenter^eurs hommages^ Le çompli^ 
ment qui frappa le plus, fut celui que lui 
adreffa fan neveu \e Bredo^dkur ^ Chanoine de 
Saint-Honoré. Il lui écrivît que la nouvelle di* 
gnité où il fi voyait élevé ^ V obligeait de redou* 
hier Jes prieree à Dieu , afin qu^il lui fit Iti 
grâce de m faire fervir le pouvoir que \ le Roi ve- 
mau de lui confier que pouf le kien d^ PEtat & 
celui de la Religion. Ceux des Chanfonniers àe 
Paris né furent pas auffi. modérée : voici le« 
priiicipaux. . 
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Sur FAîr de Jùconic^ 

On ne trouve pas étonnant 

Que l'on faflis un Miniflre , 
Et même un Prélat important 

D'un inaque*«f d'un Cuîftre« 
Rien ne f^rprend en cela. — 

Hé ! ne faît-on pas comme 
De fon cheval » Caligula 
' Fit un Conful de Rome, 

Autre, 

Vu hoît dont on falfait les Cuiikea » ' 
Chacun me nommait autrefois: 
Mais à pré&nt je fuis Dubois 
Dont on fait les Minifires. 

Le Comte de Noce étant à fouper chez le Ré- 
gent avec les feuls Courtifans de ce prince , S. A. 
K. mit la converfation fur le Cardinal ; quefi-u 
qiion dît dans Paris de Dubois ^ demanda- 1- il aux 
convives ? La plupart ne répondirent qu'avec des 
éloges du.Miniftre; mais encore ^ reprit le Prin- . 
ce, ne trouVe^t-^on pas étrangère je Caie fait Car*- 
éiinal & Mimjire prefqtitn même temps ? Tout le 
monde fe tut. Le Comte de Noce moins ppliti^ 
que que les autres Courtifans , ou plutôt enhardi 
par la faveur de S. A. R* qui avait toujours vécu 
avec lui dans la plus grande intimité , prit la pa- 
role : tant s'en faut , dit-il , Monfeigneur , qiier 
Paris foit furpris de vous le voir faire Cardinal 
& premier Miniftre; on ne doute pas même que 
vous ne le fiffiez Pape fi vous Tentrepi-eniez ; mais 
malgré votre crédit , toute la France vous défie 
d'en faire Un honoête hommei S« Av R» rif de 
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cette hardieffe, &^la converfetidn roula fur d'au^ 
1res objets» 

A fon lever , le Cardinal fiit informé des pro- 
pos du Comte de Noci^ &c fur le champ il ex- 
pédia une lettre de cachet qu» j^éxilait dans fa 
terre de Saint-Martin de Beaurain. Elle lui fut 
fignifiée à midi« ÂuSî-tôt il fe tranfporta aii Pa- 
lais Ro^al ; & prit congé de S. A. H, ^ comme 
pour faire un voyage. Oà \asrm donc ^ lui dit 
le Prince étonné, ou le Roi m'envoie , répondit 
le Comte ? Voilà l'Ordre de Sa Majefté. Le Ré- 
gent lut la lettre de cachet avec émotion, &l 
vit entrer fur le champ la Cofntefle du Toru 
Cette fœur du Comte de Noce ét^it d'une grande 
familiarité avec le Prince. En vérité, Monfei- 
gneur, luidrt-elle, Dubois eft un marouffie bien 
infôlent, d*ofer exiler mon frère , qu'il fait avoir 
part à vos bonnes grâces ! eft-ce ainfi qu'il ufb 
de Tautorité que vous lui avez mife en main ? 
Ne la lui avez-vous donnée que pour maltraiter 
ceux qui font les plus attaches à votre perfonne 
& à vos intérêts? 

Que diable veux-tu que j'y fafle , lui répon* 
dit le Régent? Quoi! répliqua Madame ^21 jT^r/^ 
vous aimez mon frère , & vous foufFrirez qu'il 
parte & qu'on l'éloigné. Que dira tout Paris fi 
vous ne l'arrêtez? On ne manquera pas de pu- 
blier que vous n'avez pas eu aflez de crédit pour 
mettre vos amis, vos Officiers à Tabri des en- 
treprifes d'un faquin. Jt ne fais que te dire , reprit 
le Prince , mais comme iêfl le premier oRe qiiiL 
fait de fon autorité^ il ne convient pas de le rom^ 
pre en vijiere : /ai befain de fon minificre dans un 
projet (pu fai conçu^ Ah , ah ! repartit la Comtefle 
avec un fouris malin ^ voilà qui eft beau pour 
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lin auffi grand P||rjnèe que vous , d'expofer ainfi 
fon crédit; Eh, ne craignez- vous pas que vos 
partifans vous abandonnent pour s'attacher au 
Cardinal ! ' 

Le Prince après avoir rêvé un inftant, dit au 
Comte : Obéis toujours , je te donne ma parole que 
ce ne fera pas pour long- temps. Je vais obéir , 
Monfeigneur, reprît Texiié; mais outre le regret 
que j'ai de me voir éloigné de votre Altefle', 
j'ai un preiTcntiment que le Cardinal voyant fon 
ambition fàti^faite par la facilité qu'il a défaire 
iigner au Roi tout ce qu'il lui plaît, il ne fur- 
prenne fon feing contre vous, & qu'il ne foit 
aflez téméraire que de vous exiler vouS'^même : 
s'il a encore fix mois de vie , vous verrez juf- 
qu'à quel excès il pouffera l'infolence. I^e Comte 
& la Comteffe voyant que cette réplique donnait 
à penfer au Prince, fe retirèrent, & M. de Noci 
partit auffî-tôt pour fon exiK 

Le Cardinal prit deux premiers Commis pour 
l'aider dans le détail immenfe dont fa place le 
Surchargeait : M. Robin pour les Finances & le 
Commerce, &c M. Héron (i) pour la Guerre. 



(i) Il arriva h ce Commis une fingulîere ayennire pen- 
dant le fiege de Lille. Comme il était Tréforler des trou* 
f)es & de l'extraordinaire des guerres, un Officier vint 
ui demander de largent au moment qu'il fortait de fon 
logement. M. Héron tirant de fon gouflet quelques écus, 
les lui montra , Ôc dit que c'était là tout fon argent , & 
*çu*il portait tout le tréfor fur lui. L'Officier « choqué de 
ce menfonge » commanda fur- le- champ au foldat de far 
compagnie y. qui faifait fentinelle à la porte , de fuivre 
le Tréforiet par-tout où il irait, & de ne plus garder fa 
maifon , puifqu'il portait fur lui le tréfor. M. Héron fe 
vit donc accompagné par toute la ville pit fon fidèle 
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Il leur envoyait tous les Mémoires & Pfacets 
qui concernaient leurs départements; & ils lai 
en faisaient des extraits lorfqu'ils venaient tra- 
vailler avec lui» Comme ce travail n'arri- 
vait que très-rarement j iU étaient tous les jours 
accablés de nouveaux papiers & de (bliiciteurs 
de réponfes, qu'il ne pouvaient contenter. Le 
Cardinal chargea un jour M. Rolfin de dreffer 
pour une affaire très*importame un Arrêt du Cori* 
îeil'avec un Mémoire raifonné des motifs. Celui- 
ci y travailla pendant deux fours ,& l'apporta 
enfuite à S. E. , qui trouva^cet ouvrage bien fait 
Point du tout, lui dit franchement le Commis^ 
(Cela eft très-mal bâti ; il faut avouer la vérité : 
ni vous 9 ni moi ^ lie connaifTons point affez la 
partie pour régler une affaire de cette confé- 
quence : il faut appeller du fecours^ fans quoi 
cela ira mal. • Bon ^ répondit le Cardinal , aller 
«fEchér l'ignorance! je n'en ferai rien ; celapaf- 
fera camme il eft. 

Les Etats de Bretagne avaient dépêché un cour- 
rier , pour donner avis à la Cour que le don gra- 
tuit était accordé. Il falut envoyer une réponfe 
que lé Cardinal diâa à M, Robin* Comme S. E. 
fe promenait en diâant d'une chambre à l'autre^ 
&rqu'elle parlait extrêmement bas , le commis 
la fit répéter plufîeurs fois* Elle s'impatienta , & 
lui dit , Monfieurr , vous avez une grofTe per- 
ruque bien garnie 9 cela vous rend louie dure. 



Sarde , & lafTé d'avoir toujours un importun à fa fuite , 
aila fe plaindre à llntendant , qui , mieux avifé , lui 
confeilU d'être plus accommodant , & de payer l'Of-^ 
ficien Celui-ci , étant fatîffaît , retira fa rigoureufe con- 
signe» 
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M* Robin mit fa perruque de trzvers, afin d'a- 
voir l'oreille découverte ; mais n^enteiKiaiit pas 
davantage , il prit le parti de fuivre le Cardinal 
a clochepied dans la (econde pièce ^ & d'écrire 
iur, fa cuifle.au lieu de table. 

Il s'était attaché l'Abbé j9oi^/m/& pour compo^ 
fer fes mandements , & celui-ci s^en acquitait avec 
beaucoup d'efprit & d'élégance ^ ce qui le fit en* 
trer à l'Académie Françaife. Le Cardinal ayant à 
diâer , & ne rencontrant que lui^ l'employa un 
)our à écrire. Mais rAl;>bé tomba dans le même 
inconvénient que M. Robin ^ & fit répéter plu- 
fieurs fois Son Eminence. Vouléz*vous ^ lui dit* 
elle en jurant , que je crie comme dans une halle , 
& que tout le monde entende le détail de mes 
affaires ? L'Abbé n'infifta pas , il laifla diâer le 
^ Cardinal jufqu'a^i bout ; mais au lieu d'écrire ce 
qui lui était diâé , & qu'il n'entendait » pas , il 

{»rit le parti de compofer la lettre à fa manière, 
l fallut relire. Les premières lignes étaient du 
Cardinal ^ & le corps de la lettre était de la corn- 
pofition de l'Abbé HouuviUU. Le Cardinal Sta 
appercevant , s'écria , que diable ! Monfîeur , oit 
avez- vous pris fout cek ? Je ne vous ai pas dit 
tout ce verbiage. L'autre répondit modeftement; 
apparemment, Monfeigneur^ que }'ai mal enten- 
du. Ils fe Réparèrent trèft^mécontents^Fun de l'au- 
tre, & tout le monde rit de cette fcene qui de- 
vint publique* 

L'Abbe Vernicr qui avait été frère convers de 
Saint-Germain- des- Prés, &c que le Cardinal avait 
fait fécularifer , pour le cliarger de Padminillration 
des biens de fon Archevêché & de fes Abbayes, 
travaillait quelquefois avec S. E. J} lui dit un 
jour , après fon travail y qu'il avait à lui préfenter 

un 
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tih Curé de fon diocèfe. Le Cardinal remit cette ^ 

pféfentatioh'i t^après-midi. L'AÉbé Ftrniu 6t 
dîner ce Curé avec lui » & TAhbé tioutcvilh. 
i.é'Paftéur1quî"'4tait apcoûtumé à «e boire qiie 
de la bierle dariX^Ton.jpays, 'fut (iirprls par. les 
liimèes du vîii^quVniui fervit en al^ondaace.; 
M fort è que' paraiiFaat devant ^(^ Êmioei^e ^ 
^t lie put lui dire iydtt chofe Queues n^ts : Mgn 
^gr. Mgr. JLe. Cardinal s^ppérçut iur le champ 




tous' tes jpûry lu faintt mtye , ïpil côrtptfn U corpf 
& le fangTaiprafle d^ ^%o/J. C*^ qui le taucfu^ 
Je s doîgts\ Je Jhuter ! & vous ^,k faire boire camrr» 
^un fonneurl . ••..*.• aUe;^ vous ^y unfrip^* 
von & lui auj^: V 

le Cardinal voulait tout voir par {ui^^meme, 
jS^ he,(e donnait p9S un initant de repos. Maisui^ 
leùl homme ne pouvait fufBre àlfiiit de travaux û. 
yzxiëB. Se voyant, acc^Wé d'affaire? , il crut avan» 
îDè'r beaucoup te travail i^ augmentant les .com^- 
mis du premier & du feccyiQ: l^fdre. Il difaî^ 
d^'eujt, morbleu I î'atrrai autant de cqmmifqu'U 
y a. de violons chez le Rôi. tj voulait parler de^ 
vingt-quatre violons de la Cambre* Celte Enii- 
nence croyait fe foulager en Je&jnultipuant^: maïs 
lui contraire elle ne , multipliait que (on ^mh»r 
raSvElle.p.fl|iit:des lieûires entières à dil^dqûe 
dorineraî-je, à faire k celui-ci ?. de quel ipya^ 
fera fchar^é cet autre r les çntrçeç., Ie$ forti«^ 4t 
tant (de miets diiiSrentsIuî trQ^blaijent Iç cence«^^ 
enfid', dît fon Secrëtàîre, c'éta^ç .uij'ca^ 
péneirabfe d'affaires^ ûnuceud gordien indiffo* 

R 
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Itible. On n'eft plus étonné, après ,ces conlîdéra- 
tîons , d^afppreffia^^e' que Ton trouva ;'dans, lés ca- 
•fcinets de cett^' Eminence , après Ta' mot} y, plus 
dé' vingt mîflç paquets où lettres qui nTàvaiçnt 
été ni décachetés, ni réjiondus, V* .^ . 
••' Lé'iitùt Safêmcy fi célèbre alors par (es ou- 
vrages fur ranthmétique, présenta aui' Cardinal 
fôn beaii-frère , lé fiéur 'pubr^uil , qui avait été 
Cotnmis^à la banque. Il eb fit* f^loge en ces ter- 
*th^S :'Monfcigneiir~^(!*ij[i une iêfe'deferJnfatlgabU 
au travail» Le Mi'nifiré' lé* i^f' Venir au bout, dé 
quelque temp^ pfour connaître facapacité ,' & lui 
dit : d'abbrd poim fapt^cfe réyéréncesj, pliez une 
feuille dé* papier po^f^ écrire & ^prenez la feuille 
du'Roî. Ge commis ne comprenant pas ce ter- 
iTïéV fui tép6r^dît^ en' tremblant, je prie votre 
Emîtiencétle voutoit' bien me dire ce que c'eft 
que ce pépier ; &" dh 'iV éft , *jé îe chercherai. 



Quoi ! répliqua le Cardinal , un commis qui, en- 
;iré'chè2 'ifn ji&mîèr NÎiniftre , ne fait pas ce que 
't'eftvque^a fëtiille du* Roi!' voilà un pîaiia 
•vi&fôn î- U*oii xffâblé {ortey vous , tête de fer ii 




^tnëhfë qu*irs*éfaît fftip^^^^ à'un dç 

tés amis tfu^I^'foltffrait le;maf^^^^ lui 

Tépéndît-î^ec fraïrchife, éft-ici. que.\bus feriez, 
%16nfeîffneiir , feliitïaBîe à 'éeViiî'rfônt Sineque dit , 
tfikv'affixus'cUrTVîngmu'tuulo,? .- 
^»'PC?s*faTi^uès pérpétîiélîék avaient aigri fdn ca- 
i#feafèl% qui étàît-riatùVéllertent vif; & emporté , 
îiîè -^fàhiert qnê' *i(:ha'que"jôur 'amçnàit uhe^nou- 
Véflë' îficéhe. Ay'àHtTohrié!,' ffi^ÏÏ^^^^ 
cttji.iôBi*''atcourtt^érit pdur* f)réndrè\fes ordres '^ 
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&r marchèrent îr-uâern^nt fur le parquet. Le Car^ 
^dinal hâuflant tes épaules & %ooant là; tète'^ 
aie; ils vont codome des chevaux de caroflfe , pif, 
^ .poè; . eft'çe ainfi gue Ton entre dans la chambré 
id'un premier 'Miiiiftre? Oh bien! on n^y en*- 
trera plus, j*y vais mettre ordr^; je nie tiendrai 
derrière k porte avec une arbalète bandée , & 
le premier qui entrera, je lui décocherai une^ 
âecbe , tac dans la poitrine. Dans une femblàble 
occsfion, il regarda fes gens Tun après l'autre 
aiTei iong^te^ps fans leur^ rien dire. Ils iiompi- 
ient.le filence en lui demandant ce'qu'il defiraî^. 
Adieu mes idées* i^ ^'écria-t-il , vroûft , autant- eft 
emporte le vent.' l'ai^cinq grand^ B. ... de valecs- 
de'chambrè, Pun vient par la porte, Fautre par 
la fenêtre, r^utre;par la cheminée. Je les? chafferài 
nous.. Je prenchrai ui^ décroteur pour me fiervir, 
;& s'il ne^fait pas* (bu devoir, & tout ce que je 
liui'.dirai; Je le jetterai par la fenêtre. ^ -; 
D'autres fois il Jeur difaît : je né veux plus qûè 
ce&.D:. . . . entrçnt ici, je vais faire haettrô" toïïl- 
à- l'heure fiir la porte de ma châiftbfe cette affi- 
che : le; premier qui entrera fera pendu . . *. . jç 
'vfeuy prendre lin petit garçon pas plu S haut q4t^ 
xda, (il marquait la hauteur avec fa niairi) grand 
comme Unepinte rje lui donnerai des ibulîeft 
-de^ feutre * i . &/fî.ce pou vai|: être utt^ petite fdu- 
'vrisi., cela ferait .encore mieux. . * ^^ 

^' .'Se trouvant un matin le vifagepâle & défait-, 
en fe regardant dans le miroir avec faperriuque; 
jil chercha querelle à Manety fon va^et-de-cham- 
bre perruquier , auquel il jetta là perruque tix 
vifage^ ea dîfant : ce B j...;.là ne fait pas:péi- 
gner ni poudrer une perruque. Ceft une bête à 
quaf re ' pieds qui &kû mariée y &: qui ne fer» que 
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<^s. mônilreSé Sî \t (atab quel efl le Prêtre qtti 
ra jb^aplifc^ je k ferais "pentlre Cout-à^rbèurc* * 
Le Mi^iftre fit arrêta ^ conduire dans la , pn^ 
jTon cie Veriailles deux feinmes de tnauvâife vie , 
qui aidaient tenu des piiDpo) indifcrets fur lui» U 
les oublia ^ & les laifla en priibn , jufqu*à ce 
que le G>mte di Mon^orreaa^ Grand-Prcvôt de 
f^rance ^ vint le trouver & demander ce que S. 
Et voulait ordonner fur fes malheureufes. Le Car- 
dinal qui était occupé à quelque affaire îinpor* 
4SHite^ fe retourna vers le Comte ^ & lui dit bruf'» 
quement. F « » ^ » les B * » * • M. ^ Montforteau fe 
retira tout confus en tlifant » un Prêtre ^ un Âr-' 
chevêque ••••.& un Cardinal ! 
. Etant un jour pre^ de fe rendre chez le Roi ^ 
il fortit de fon caUnet précédé de fon Secrétaire , 
qui fé tetira poiir lui fail^ honneur tSç le laiffer 
Ibrtir le premier. Avancez , Moaifieur, lui dit-il 
vivement^ le ôérémonial eil réglé entfe nous. U 
lendit la preffe dans hi anti-th^mbrës, 6c ren-* 
^contre la Princefle de B .•••• qui l'arrêta poor 
toi parler d'une affaire qui n'entrait p&s dans fes 
|>lans^ Le Miniih-e oiriiliant le rang tde celle à 
qui il parlait ^ la repoufla brufquement en lui 
iditant : Madame » all^ vo«is faire f. • . » • Cette 
Pf inceffe Outrée de dépit , alla fe plaindre au 
Régent 9 qui lui répondît en riant; Madame, le 
Cardinal a tort, c'eft trop vi£..\. Mais avouez 
qui! eft de bon eonfeih La médifancé n'avait pas 
f^argné la jeuneffe de cette Dame* 

le Marquis de Btau/rmont i^étant spréfenté à 
ime de fes audiences publiques,-* tout le monde 
6'écarta pour faire place à ce Seigneur* Q de* 
manda troiisi chofes au Cardinal , auxquelles jce- 
lui-cl îépohdit ^ois Jfbîs non. Eh bien ! s^ia^ 
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^ Marquis ea fe retouraaiit Mrt'^hifEbéiblé» ,^oa 
dit que S, E. ne finit rien, l^oir -B-gtand/ rort^ , 
car en un moment eile vient de;, tevmlner tvois 
affaires. ' •■*•' • '- . • -•'"'^ * ^'^' ' , ; 

'Un Prince lui demandant une grsof 'pouf uti 
pauvre Officier ^ lui cita :i^ mot de Boiêe ^ r^ 
efifucra kifcr. Maisie Cardinabn*eh-fiit2 point 
touché & refufa durement le foUjeheur. C^lUi*ot 
}|ii répondit avec la fierté d'un- homme de fott 
ratig ; Mooifeîgneur, ce n^éft pas pour m<|i qùâ 
je diemande» }e n'ai befoin de rieti ; c^dl k cha*^ 
riiéqui ni'amene ici. le fuis au-^i{ii6<to^^acé8«^ 
&7)ar conféqoent mi^eflus d^ citm: qaîi les dcn^^ 
denti -':- :>•-;-'•:•• -«q "- -t^ -" ny. '•'^» 
Le Régent venaitquefquéfoidlqi^'infême tfzv^X^ 
ter pendant deux hêuires c^ierniii^éc le Mihiftré ) , 
pour donner l'éxei^pfe ^}k t>âc^^ Chartres. Oè 
jeune Prince^' quKsiique €àloneU6éÂétia{ de lln*^ 
fânterie» ne voukiit point *$^a&i}êltir à ce iravatU 
lHairaît même dliAdaAi uite, aâS^mbtée «ràsr-nom* 
bvettfe&rtrè!i^e<j[>eaabté^^ que ^H «Hait *taàiMé 
chea le Gardîixsd , /M^f^é^r foùt fë^jk^<fi^r dit Itd li 
fôn:]nt^r & pour^ i^fkù^v^f^^j^ntmps^ €ê 
jpropos fdt renduàS. É. par tMirl^^eme lui écrt 
vît un de f^s èfpioîis^ II^AppeUà'^tiffivtôt u0<ie fei 
Secrétaires^ &' lut dit d^an'ion furieux : Faites^ 
tnoi une copie de cette lettre fans mettre de (tghaîi 
ture..«. {fs veulett^ me £éure'perdre mon i^emps'j^ 
«fin que rien ne unifie & que }e fuccom1>ê'fous lé 
poids des affaires, fi porta la cepte'^ti Régent^ ^ 
lui dit en colère : Yoyei^) Monifeîgneur , ^om*^ 
ment le Prince, vMrefifes, mr traitée Nous ne 
négligerons pas de mettre ici le nom du délateur ; 
afin qtie Tes imitateurs iacbent que t6t ou tard la 
honte & rof^robre ks^ attradent. Cétaît TAhbé 
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. %$i V f!^k privée -. 

Raguef^ Chahdînede Notre-Dame de Paris jlqui^| 
çut pourrccompenfè xk fonriathedpîonrîage une 
Abl»]^ de cinqtmHlé livrer de remei *: - 
Le Cardinal Dubois fignala fon entrée dans Te 
Miniâere par des Edits. burfanx^qui tendaiénr àJli« 
bérer le Roi & àibulager lepeuplci Lep]^emiet re- 
gardait le* Officiers dejiifticev '&.rétaj)liffait, le, 
droit fionueloula Paulette, Ce.dfoit fut établi 
ims tes dernières années de Hmri /^^ -& ima- 
giné par un? traitant nomméjPd»/ei, qui'en fut 
^. premier Fermier. Il était fondé :(ur la vénalité 
'^es charges , queJ'épuifementoîuii«>i3aV!X/£fvait 
tmxyi JleîTIrifQiirRp^^U r.araitfocortJSïitrodbtrç* 
Ce bon Prince en prévit les conféquences fuiref- 
t^^ :§fc fè ^Qp<>fâr de; r^feoûrfcR un jôuf les 
fi»aiîC€5f des chargeai [Isa mort Tempêcha d'exé- 
cuter ce Jpiiable jdeflein , & rfes;fucceffifurs n^eii- 
rfiiit ntl^ykni leJoîfiNes'moçciy^^çr^ iW?«fi:/;*^ 
, surwpuejtjéçïitefiQtque fonmôdôle^ le.l'V/r'iôi^ 
^mpie:^ n avait, ,qôe^ proieit«.oMài$^vbijsfi loin de 
Ittirit^re enyifeè^Hilît vénaJitésdteiehârrges coiarme' 
ijiiiabfis qui ft ^ait'cdies pré^eaet^ *jmx Jciges • pour 
yôndre la juftiï^e^^ lui &1ôtlt€lî<i^e^f^^ 
lie tirait ri^^diQ^idWges vaçatHesii: étant? prenne 
loUfou^s-Qbligé>^ite»<|^ner^&iql^il-p^^ 
<barg^r le^j'ççiTré^dWi partie; dés gages qu^il 
j3^ayait aux QfScier'S de Jùftice. en leur propofaat 
^etJégere.imp^itîom Ce moyvaleur affurait,tlii 
. «pjr^fentecneiat du Jloi ,^ la corrfervatioji- de leurs 
charge p<mf Jeîir^héritier«> ta ft^mme était mo- 
dique ^ payabl)?«.to\]s les ans > maij Jibremenc Sc 
ians coiitrëinte* Squs ce point de nie ^étdit une 
^race j& if)jonr:upç eXaÛion,. :; / . :; : - , 

On fe prêta de, bonne'grace à t:et te propbfition , 
^ on la recula même avecreconnaiffance. On a vii 
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^lùûeuri fois depuU , que* rien h'allarmaîi' Savan- - 
tagè les Parlements *& le^ autres Cours ^e Jufl;icè^ 
<iueTa menate^dè fitp^ri^ër ce droit; En 17 10,; 
année I9, plos7fëKèufe'(îu;règne de Lo^if -X7^, il" 
fnt.ordofniré'^cîele racheter; de manière àue les 
charges êtaiemQîërédit^îres& que Tànnuite ne fe\ 
payaitphis. Le Çïàrdinal i>«îô/i regarda ce rachat^ 
cet àmoitifTement comTtt'e une -contribution quj? 
les citoyens ai^ési aVàienf payée â t*Etat dans les- 
temp^ die crîfe. Il juçea 4*ailï^"î^ q«e les întërêîs 
dû Roi avaient. été violemment léfés dans ce ra-^ 
chat , 8ç que les <rei2ie années pendant'lefcjuetles lèisi.^ 
Officiers n'arvaîetit fien payé', fuffifaîent ample-, 
«rpnt pour les /âédo^tattâger des avances * faîtes 
en' 1710;' '-"" ^'-'' , V'^-^ ; ;-i ; ; ;;;; l\ ' '"' . ■ [ 
^ Le réiaBlififemenfîte 'là PaUtëftèlr<?ïivâ^, dans* 
le Parle/nent, de grades oppqfîtîohs ,' & Tôn/fe > 
^rppcffaitrféja dé 'faire deà rémohtrâhces; mais la. 
fermeté du Cardîrial fit'tàTire les dppôfants/Il leur^ 
«îVoyà deùx'létlfëstïfe jùflîpn, coup fur coup, &c\ 
leér-fift fsnXit'i^^é^^è n*6'béi%iexît;.(Sc' Vênreg^^^^ 
traîënt'-p^nipîeVéHt',' fl? êproùverrfiçn^t une pùrii^' 
tîdn plas reâoutyBlè'qiieMa trâ^aÊÔn &M'e»î^^^^ 
Lé Miniftreftyégà%e':eiîittêm^^^^ d'an^.lé] 

public le bruit du'îf ifltïait 4imjl^nuer^ 
étendue' flu.rraoft dti^ï^arîerfiént dé'Pbrïç/ Oo in- 



tt^iiilportèr ; à grahdà frâiii; dans" ïà capitale ; cesj 
' bruits produifirent l'effet defiré , & le Parlement" 
£é fournit, •' ^ ; . -^^ 

La cérémonie du S'ocre 5 qui apprcj^èîiaîi V mettait * 
la Cour dans le cas;^yiTiaffèr dès /onds7&J« Mi- ^ 
niftré fin chargé J'jr pourvoir*. Poifrcelâ, il en^- 
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ploya des moyens qui njérjterçfrtj^^aj^probattoa ^ 
des geiis fages & dçfintéjeifês, .fl deipa^da d.*abqrd. 
un fecours à çeux^gvjî ^yaipW jf«iÇ({^e^^ 
confidérables $c (iibites dàûs lé c^àierçe ..dui^pa- 
pier. Oh leur împofa uoe t^e[i}itx^Qr^naif^y, 
proportionnée à leur gain,"8< p^j:ahfe en eÔeia 
royaux non annullés; 4ans cette ',t^xe^ oii.oe 
comprit que les perfonfie^ connue^ poiir, avoir 
po0edé!un ^r^nd nombre d^aâionsdelal^anque 
queues jn'avaîe!ntp.b.int pcefenipp^iauV^^Ôf cellp^ 
qui, forties dune condition iu-deffoiis q^ la 
médiocre, s'étaient éleyee^ .34 pli»^. Saut poine. < 
de fortune : c'était unp rejEtitutïon , 6ir le fout, 
moyen de faire c^Qotriî^uer^^.aux^feeû^Wi^dgJ^ 
des gens qiii avaient tn pronterlTes vai^ia^doV dU, 
papier pour j'e fouftr^rÇjjuJ^i^'^qr^^aia »x^^ 
aux impositions^ ^ * ,.. * 

Pour délivrer lé Roi de Jlffipq^tunitBé |ie^ 
leurs de papiers ,.le Caifdinaf lu:]!^ le paifi dele*^^ 
annuller entièrement, Sc.de peri^ettiei^ceux^ui^ 
par TEdit précédent «étaijeot la^pfêsàlac^Iiatic^^^ 
extraordinaire^ d'en fournir pci^iixciiwâtmiîlé livrer 
feulement. On applaudit à (;èt,;]^dit3,;qHelqa.e flur 
qu'il parut , & ceux qui,, éti^iefxt ^u fait à» 1^ 
trifte Jfitua^ioîi de la. banqiie avouèrent: que 
rien n'était plus jufte &: plu^ ).uâiçieaxl Celui 
qui réiablîffait lé contrôlé^ des aïtés des^otairesi 
ét^ ' de^ iniinuations ne mérita pas un applai^iâe- 
ment auffi général;, ipDais le ^acre irai af»roçhait 
€xi|;eàii dé graades dépenlé$^'& U tcéW.iétaic 

vuWé.: ' !^. '^ : .: 

' Les travaux immenfes qui occupaient te Çfrdi« ^ 
nal-Miniftre^n^l.ui firent point.négliger l'éducation 
du Rdî. Son Alteffc royale éc fui l'inûruifaient 
conjointement^ & ils donnaient prefque tiiusles 
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\^n imf lque& beiiirct^ k «et important w/in9%ei 
Qo l^forfifi^ :9ufll à la j^ce» éttttle <^b fiiaîi 
fort de fon goût. Pour lui faire meiire tn pi 8« 
tîque les.Uço«ti qufil çq«^ak iTeçttcb^an iîtiiif» 
fiéger un fort 4el^ant lui ^ . Se doiinec mue. bataiUii 
fimulae^ ie, i^nae PrÎMe. ne^vctiiliitpasjptredfiipi^^ 
pie fpeâateur 9 m^i^.il i^.wMA la: lèct àèw-z^: 
f^UaoïtjiiijJMaii fetf.CM<dcmMrecl&^e ite^iniiéi^ 



çarquf d«pui5 long-tempf ,. ià. fit Mit^émoilxcs 
(kl, Sacr^^avf^ ti^^t^ la^ fxi^^giîbSaence pofiiblé«i EUê 
était dqyeow pour b mûoi^À ÎMot^^itiQ^ 

ans s'étaieot.éeoii)^0; depuis le fôcre éotoahXIf^ 
Le concours des pettphKi fot ptôdigtettik t noàk 
fev|lemem Rbeîm$ fe tfmiva rciDpik fuiqifaiœ 
tt>îts^ m^U les environs ^^reirt'irocrverts ^Jtetttssi 
I^ pt^mi^ Mîniilrey iq^ vù^yitmiÈtt^fdcgote^ 
dans leur luxe, les C4J»foiai«Kv<^4D:i&âMEf^ 
Mai4^i^ f.X^en, uii# idU^ifAendiAt^f k^dspiille 
Soji-MUiSe xqy^ik 6c ie-Bnc^dp CïarArvb; siaob 
gffc^ ious leis» )ourSc U «ratt: faât fâcer,^ panlei^ 
c^ebrfs ^j^iri es; 6ÎT/nmsi^iffi^âfÉ^jior<(bf9ioé 
de veroieih dont la ù^' (eùtL^qijitiirqxii^àotff 
miîle Jîyreç.. - ;: . r,:r -iiD-rr*')*^-?' ■ • '- • • •• ■ 
Oir^etniur^* ^tfèti ime /atitfa^fi snfioDie i{tt<i 
les fix P^ir^s Laïques a^^icqt iié repréfentés pat? 
ûx Princes du Sang. Mais tiniChasoinedrRhehBS 
fit we ramarque qui nWaîlpasiktlii leÔrdinal;^ 
$^1 ea avait été infirtfih Voiàk^ dit* il ^ un petis 
drôle qû m'a fer^i à bojre à Ja^ table dû Ma Fawé 
C'était. 1q Principal du Côtl^ie de Saint^Mkhei^ 
Ibrique ÏAkbàîhéoit etàjétaitBoiirikp* Cet Abbé 
diikit ^ilorsà j(«| ^«iii Que jieieratsimnpeBis^ fi )» 



ïé6 - - f^U ftivk *■ 

pouvcfîswoïfuiijourdeuicerttsécâj'derehtè! II 
en élit plus de deux cents mille, & il he connat 
pas le bonheur. > ^' ; 

Ilv avait, donné ordre, avant de partir pour 
Rbeim^,-à fon Secrétaire, dé faire iih ê(at des 
ptp&rs-qui çtaief^ dans ft>ft tâbirtet &tÙ la fecre- 
tdirerîé. On les luîwmTit à fort arrivée , & il vît 
éàosjice-moiirtifit' h^porte^de là fec^ètaîrerie en* 
trebaillée ^ if fe fâcha , défendit d'y laiffer entrée 
pérfispAé^ pas mênde tes Aiâ'bai&dejurs v & chargea 
le Sisùt'Dub^uU dé répofidi'e aux placéï^v afin que 
Ton n'eût aupuniprèt4»d:e' pour dpp^écher- de ce 
fanânaire.L^Eimnience donnait tous; les huit jours , 
& fouvent tous les quinze jours un ^tnotrient à 
réxattîen de 'ces' placéts. Le Siewt Dubreùil iifait 
loûfeidi MyMérlin^ leCse^rpal répondait in; kttrt 
ik-MrMS^a^r^e:^vA!Sa!ért^^ je n'en- 

tends^ xpie votre;- nez; ^Sfe retournant enfuite du 
côt4:*^kii9,Secreàrre^â afdOfait î Peut-ôh élever 
dés ^ràBràts comme celar! ' 
l'TJqe^përfonne'del^ Conr , qiiî était en droit de 
deœandw deè graceS'^au^Cardîtial j Vitit pour erî 
jbHicéternne que l'Ëmiileivce pcrùvait 8( devait lui 
aocorder^-£lle |e pi?k^enfxiite de-Khodorèr ^ fa 
proteâionnauprès'dtti ïteh Le Cardinal tenant là 
porte de la fecretairerîe entr'ou verte ,' XiÀré^oh^ 
dit en. furaàt,iqù'étant accablé d'aifair es il n-àvait 
pas le:tempS;3de toi ^parler, & qu'il 4ui faudrait 
avaiir.cinquantecotihii& pour e4ti^ dans ntin auffi 
gtaita>tl£i«il;& écoiiter::to&l>té7nft>ridé-r Le f6llif 
citeury«offéhfé d'çtré écoilduit d'une manière fi 
ieçhe SU. fii^nàlhdnriête , lui 'répondit hardiment : 
£h^^ Mdnfeigdeur, aû*lteii 4e cinquante commis, 
prenez-eÂ feuîemeht ùnpcmf jurer à-vo*re placé, 
& vons aucezdu temps de refte. Son Eminence, 
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fans fé^îq«?:, ife*rtf4î;^if«taBM- tUdAïîé^^ 
porte:.; :il^^: ^ .^ .r:v. I?>::r;tbî-^:r:: : 1 ^^c:. -:. 
M; /« ^6ï«g,j CoffffôleRVi'^s Bâtîftifefttè dtt 
Roi & Irifpeaiilr tîtt«âHbifrfe Marir, fe-{)refefltà 
à raudiëiice^u Minière ï & iiîî d^mâti^ ttrt petit 
béaéfee'id©-qua»e rtiitkHVrei'^e rente' {^^ 
neveu qoï a été ,^defpiti» j^^lè^é^ 4a ChépéHë^ dé- 
lit Reine. L'ËrnméiKf^ ,:^%rdtM;^^ é^tte^^én^dé^ 
ridicale , 'lul> réîJondit br«f(|#fnïi6nt : Qitoî^ ^^«k]W^ 
appeliez' "qn'pew béttéfic*i,-i<5èltii'qïii r^ppé^ftfe^ 
quatre*>ttiiUe *iw6Si de>^rènté!i*vmis ^^oûsi'flip- 
qaéz> biônide moi î^3.alteWSwvMi^ifaire'f.....;tt>ù« 
n'aurez :nrieier: JT^Jut^ ie ; ftiottite :/€«ti5^it e oettë fè^ 
poniëj'&î^-i^e-v^lucà rAbi^1ê*^f*ii<>*>^^tf-f^^ 

- ;La feîttmed'un Qffioier*^îte^ »H^ 
inandero9u3Cât!<tiiial'^Urf &îpei^6e^i) ^ ^î/urt fon mari '^ 
tpxb-^thkx p«rchf»là^^aé,2âii 4f9^>3d^-l^ci^i^^ 
par les éclats d'une bombe. Cette Dan\e-^pow* 
VMtlia^rdÀ 4r^iii^»(:<^V'(^^^^l<^ 
pf(8féë3hMrtS|iiî^fe afHèitidhÀ-^eg^ivtofP-èhtec^ . 
S6aîAltfiEk> ^royale l^'Sd ti'lèéi>niAu pr^iie ^éP^ 
AmMiiiû3âfi»fe^en^^ev^ha^i>s.^âdf«ffâ'à tâ^Vm^p^ 
Odoi» jbëbônf<^b éeMl^Qkéffmûif^^^t''^ik^ 
leiSêet-emit^de la GSerin^iJtatPb^ (hfqiiet)4ft:^«f:ï 
mkiQii tiiôt dtt fécoiîiiâandâddn ; l:^;^'^Mathiàféq)t 
^€atiâ>34t;^M^e|Qrdîn»H «>i^n ^« » <ft bâ*grd9 
Seigneiû*; ^tn^sriiKe^ péu^idâi;'.^ Ibi'^leit s^)«^ ne 
tnnive quecer fjettt mofyéwpt&^jkt^ tàiw itiû§&ty(me 
dem^nd^»;»'; r.« î ù y^ ^'itU îs^^j^^tj ^. • -j f^u 
. wL^Se£#e4l$ir(raurèiltvbil[utoblJf^ 
il/n!o(^u:&p0r[d»iir4è iâii*ë^if^$ V^^tkn^'ÛP^i:^ 
Miftiftwi îlie ^làasf'ftit^iFi-étttit îâa • tattfittîl ; qui 
voyant te'iîgnaïuf e defoivfrere', ?e mit en ccrleiir ^ 
& revènanr*cbear IttiV<laWs â.'Chaïfe à^pért^uiî'i 
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^;i^dtait toujours 9 le^fecouaat la iA^ i.ptéaîsl 
JDutois^ En entrant dans fa chambre, ildit: QuVm 
me iisffe V^m J9|<^w, SQnçpiîrrier, Marais^ 
^ppeUa^'Uit:laquaî$#!^ lui cf ia } i7^4«/ivl^ ^ attez 
cherçbi^r /^i^'^* Ot tequats eiifra dans Tappar- 
temeçt.iiu Cardinal ^ aj^portant un panier rempli 
d« bôâbeis & ^n n^i ude clan^ te feu. Son £mi- 
iieni» entra en fUcMir^^fc lui dit î &:.;.• ce n'eft 
pas cette bûchf "^là ^^ je^deaiande , d^^L^Bubois^ 
^<^9 fr^sf^ s r^À-ceifuejefuis^^; obligé d'appeller ce. 
faquîn-là Monâeui!? Mar<m courut au plus vite 
à repart ement de H^DiAotis^ ^ lui. dit; Viit^ 
Monfieur, dépêche:&^vous ; M; le Cardtt^aivous 
demande, Celui-^ci répondit avec ion ibgœe ordî« 
nairè : Qu'eft-ce qu'il me veut ? Oh eft mon v^lflfr 
de^çh^â|)r9^l^f ojtdftrt mi pitrruque^ Il ne âut 
p$s farder y-NÎ^nfi^i^^ l^i repUq.ua ief.coun^ieiri 
&-$( iur-le^chamj^ l§s lonâiods de^ valetHlfif; 

chambre.' . \i -ï. - :,r^:> . ^! ♦. ..-, 

. J4>rj6(|»'ïi entra dm^r^ppair^miE^nt^^ 
<is]ik}-oi ie lef a de (pu faiuiîuil i^Uim^tlt^^^ 
centré Ip^riNtin ^r lui dil t Ceft donc v^iïâiy>M«ite 
faqiùi^ qM vQlïs mêlesr de donner de&recoouBaiiï' 
«latiosis p^t écrit). Je yqûs donnera^de Id recomr* 
maoda^oà pai! . Ust oreille^c En mêm^mnps it Ici 
ibttÉfttaraycic Je (ddti^t^ ^hii jionMat descoupa 
de çi^d Ç\e vtul: ^ aiouta-^lHil , i^ Vous oeifiou« 
mêlk^ ici que de ;^ire & dk attn^^ M reâtir 
daw votre; çhwtke^^Hf&kiBrQe qiHS ie voi|s dirai ^ 
iinon je vous enverraidans votre fo«« pays< )oaer 
4e #Qtn )fiflm^nt<'ll faiOiit ^ en f»fl»t aiofi » 
le' ge^ d'i«|i apothicaire d^noa4tt un reiaâde.. La 
&mxTMn9m$ fonît toulJiomeiiitt &dit an; cour- 
rier JU^mî^ ;.C'eft un btutdl.v.r^ oe it^éiait paski 
peine deme vcinik* chercher (i j^omjiteiiieiit ! 
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Les earaûeres de ce^ deux fre^e^ êtatWm dis^ 
métrakment o^oîès. Le Qirdîhaf avait fait y^tiir 
ibo aîné dans le deflein de Patmicer & de Pem* 
ployel* dans les atfair«s; mais il ne put jâmaîi 
en tirer aucun fervi'ce. Avfii dans les |!Hre^iersfou^ 
de fon d^iivée à Pàris^ il le laiffait ihangei* ÙêA 
dans fa chambre , 8i M l^admit à fa table ^ôéfur 
les repréfentàtkms d^un de tes àmi^* ^ a fu depuis 
la caufe de cette antipathie , & le Cairdinâi t'en ex» 
pliqua lui-même^ en <ces teMies^aveé ufi de feâ 
confidents t » Quand j'étais à Bri ves /mon frère ne 
me donnait que du pain bis^ pendant qu*îï man* 
geait le blanc avec des confitures ^ affis dans un bolf 
fauteuil , & ne s'occupait qa*à faire des éH^nts. tl 
me çhaffa enfuite de fa maifoD en me ddiiï^ant un 
coup 4e pied ^ &c me difant infolemiiieht t Petit 
B. .»» va chercher fortune aîlleurss» N'était-^e pas 
lin bon frère } » '^ 

Travaillant avec fon Secrétaire » le Miniftre 
envoya chercher fon frère ^ ^i ne fe trouva pas 
à la iurintendaiice. Mon frefe^ ^it-il au Secré- 
taire , ferait bien mieux 4e reftei^ à b maîfofi 
^pour recevoir mes ordres^ que de promener ik 
{^ande carcaâe dans fei ga'terie êc les appartements 
du Roi. 

Sa manière de s'exprimer était fîhguliere & frap- 
pait toujours. Voulant aV^ir un commis des Affai« 
res éfrangcresv qui écrivait fort bien; ^ne fe 
-rappeltam pas et km nom^ ,11 dit mi laquais :Qu'on 
Ime fâffe \^enir 6e ^cmÈmià ^m fait 4ies compiîmenft 
m^t l^s pieds, <>t homme, ed étit¥arit chez le 
MitÂtirty i^ifait ord^atrètnent tde petites rév^ 
i^oes &fnte - icoup^. Lie laquais ; ri^eiftendant 
poitit ce langage , demacida àei éckirciffementii 
à k% ^amai«d^ , ^qui. lir purent lui en donner^ 



^,'il a-eh trouva anciul^q^ie^d^ns les bureaux^ où 
1*09 rçcoiînut.le SiimT :Daval à cette. .peinture. 
' - Un d? fes Jaquak avait lesi yeuit un.peu effarés, 
poiftait:'de grands çfeeyç!Jî^.frïfés:jii%i'à te ceih- 
aire, & fecouait iQli}ai^i$ Ja tête pour fe-tlonner 
"Ui^, air de, bonne grace'. Le Min^ftre dit.un jour 
à.foQ SefCretaire : Âppréne$E*nloi , de grace> qui a 
J2us<;é B.i. ]à à mon fervice^ . . toutes les fois que 
îe Iie:v:<]|is, entrer dans ma chambre, je m'imagine 
voir: eniref. une fiifie qui va danfer une. fara- 

>>:Cpfî:une 1« G?r4inal;, dit le Secrétaire, ne 
pouyaitfft^^ pàffer de. fiUes^^,^ il çn yenait de Paris 
par le coche, qwi étaieiBt -inrfrod;uittes par le Sieur 
^^m, vaIét*de<*chaiB]>r^,^ avàîeipt pour «entrepôt 
la chambre de ce .valet. • . *. . . • M. Chirac^ 
,pçefpier. Médecin du Duc )£OrU<m$ & du C9r(fi- 
nal , ayant eu connaifTance du ixKinege S^ du ma* 
4qdigrioâagfe de 'ces-^jfilfes', qu^^n faifaltryenir de 
jParis. pour S. Ei , Ijui repréfentà ipi-ell^ s'expofait 
.& rifqv^t beaMcpup de voîï ces fiUes^> qui,. quoi- 
€{MÇ )€|lig( ,; jetaient la pl^ipart gâtées ^éc pouvaient 
lui d(H)|}^^ /quelque nQaladief A quoi elle répondit 
^vXi?^T^jê^P^^tiX r 3oii , .bon V \^ l)!ai rien à craindre : 
£ elles me donnent un pois , je leur rendrai une 

^ »- II. y avait une grande haquenée blpnde, 
nommée Made9)oifetle^</^.C.v^Ç difant parente 
«lûigoée iCUcnnlV^c^ venait f^lliciter (buvent 
,cles aoidlepc^s. Elle ie vanta mêjne danfi^ le public 
qu'elle èvait beaucoup de.oîédit auprèadu, premier 
AliDiftret}-<ie forU.^ii'uii.Afaître.des IB^equêtes, 
ayant 4Qî>nç dans Je pann^ak, lui produit de Té- 
.ppu^r ep cas qu'eltevpuf. i^ppqrter ipouf; dot la 
pr^tfflâ««id« S» El ^ ;ô6':£WfWHrtt ôtt -futur. ïtnt 
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In tendançe.df, Prqy ince ; tffi$i qçttp affajlrg «WKjjua 
faute de^epips/. Une nom^gnéfi MaiJam^ 4^ F#.:,:i 
pariit.auffi:/ttr la fçene.;inai$ file /ie bornai(7à 
faire fa cour aux Ab^és Vtjnur. & dHoHttvilUj^}^, 
parvenir enfiiite à la faire à S. E. Cette ^^Dam» 
îe.çoipportàit çQimme^çe jeune Abbé de lia-Oftiip^ 
de Louis Ji^lF^^ui joui^ti^nç^rc à: coUn-nmU^d^ 
parce qu'il n'en était qu'au frerë Maillaril^CÇiTin 
pagnon - du «R Ut, Çfiaife.- M* . Bmv^^ , premier 
valet- de-chambre du Roi, lui céd^ ^ tneîti:<^{et 
qui était lingere dans la rue Saint-Hoiioré, aupr^» 
des Quinze 7 Vingts,. Le Cardinal Dubois , après 
avoir frayé aâez Icfng^temps -avec cette gr:^nde 
femme bien dégourdie,' & qui avait yu Ie.lou[>',> 
la rendit faps payer les lods & ventes. HJaiffa. ^ 
M. Bonumps ^maître du champ de bataille : celui^ 
ci reprit à bras ouverts cette ancienne maîtrefle^: 
l'en aima, davantage, & fépoufa dans la fuite. 
Elle tient encore fa boutique au même endroit^* 
(en lyij)- >> • *, > » . \ 

M. df, FmhiçLtnom „ Maître des* Requêtes , couûn 
du>Préfidçnt au Graiid-Confeil. du mêiçe nom, fe^ 
fit .préfenter au ÇardipaL II crut lui faire bailler 
ment fa cour , en dif^nt qu*iJiavjaitl'boniieMr:.4'êtîjrft 
parent de- S. E. , parce qye ^^d^^J^jirthamont de 
la yUUaui^^CUrcs , fon pere^ avait époufé. une 
Dubois qui n'était niKle.Brives,>ni de la famillédu- 
Cardinal. Il lui demsvnda fa proteâion>& uneJn-» 
tendance dicPifpvinçe., né pouvant .plus., garder; 
avec honneur fa .charge d^.,M?îtr,ç,dye^Reqi|êtes^ 
M. ^^r;7/e/i<)/2vf//e,.Garde-des- Sceau?:, à;q^i',ijt 
avait eu le malheur dedéplaife^ ja^^.it .^fl^ré qu'il 
,ne rapporterait jamais aucsindo^aire auCoa/i^i!». 
Après que M. de Fenkamûiu^at fait foa compli'* 
jnem 9 & qu'il fe fut reticé r\^ Çardinc^l dil à £?ft 
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Sê^r^âîrfe :^ C^ell itoc pd#eq(é de côitimanilè. . • * 
ils Vont tCHis êii'e ffifé^ parents & tues coufias 

gréftfm^meRt que je fuis premier Mihiflre. .... 
s <i]?vaîent dancdii^ cela ptiHÔn fl voiîlaîtinfî* 
MUer par-là^^ qa'uii dés ^ftacles à fa promotion 
ati-Càrdinetat ai^it éîé Ùl baffe naiflance, & que 
c^^ték è cette époque qtf il avait voulu fe donnef 
danlkf. 

- Ce Minière M reju le ^ Décem1)fe à rAca-* 
éémié Françaife^ & ^pms honoraire des Sciences 
& 4e9 Infit^iptidns. Le compliment qu'il fît à la 
fHpemiere (m ^ouvrage de MM^éeld Mont 6c de 
FonHfHli^i en forte que ce dernier qiai îe reçut 
an qualité de Direôeurii^cut aucune peine à faire 
éadrer ion difcours au Récipiendaire avec le 
remerciement de celui-ci. H lui dît entre autres 
choies : h Voilà, Monseigneur, ce que penfe 
^Académie dans un des' beauic jours qu'elle ait 
«tt depuis plus de tr^bê ans , qu'élie' m'a fait 
Thonneur de me recevoir, (toute laCôûr àffiflait 
àcmt réception) !e fort Tavàit àflfetbWn fervie 
]Muf Ré me charger jamais de fmrler en fon nom 
à aucun de ceux qu^ellie^ a reçus après moi. Il me 
téfervait à une ôctafion îinguliereoù les fentiments 
de mon eœur puflent fUDire pour une fonâion fi 
ik>ble & fi dangereufe; Vous vous fouvene^ que 
mes vœux vous appetlaiént ici long- temps avant 
que vous puffie2 y apporter tant de titreis ; per^ 
fonnè ne favait mieux que moi qUe vbtis y auriez 
apporté ceux que nous prêterons toujours à tous 
ks autres. >^ ^ 

Cinquante-fept ou huit ari$ après fa mort ; M. 
JfAttinbeHi^ qui s'eft cru chargé *e foppléer au 
filencedefes prédéceffeurs , a voulu réhabiliter 
par un éloge ta în^moire du Cardinal ; mais h 

public 
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public ne lui en a fa aucun gré. II eft împoflîble 
iie parler de ce fameux MiniAre, fans avoir à 
raconter un grand nombre de. chofes blâmables. 
A l'inilant dfe fa mort , le Secrétaire obligé par 
les règlements de fa compagnie de faire im 
éloge , aurait été à peine excufable. N*avoAs-nous 
pas vu de nos jours M, le Marquis de Condorcet 
s'illuftrer par le refus confiant de louer M, de la 
Frillicre* Pourquoi donc M. £AUmben va*t-il fans 
raifon , fans à-propos remuer les cendres du Car* 
dinal Dubois ? L'hiftoire feule femble avoir le 
droit, de juger ceux qui ont occupé la fcene du 
monde, après qu'une féconde génération eft defcen- 
due dans le tombeau. Ceft alorç feulement' qu'elle 
peut être libre & impartiale comme Minos & Ro' 
damante. 

Les Finances & les Négociations occupèrent 
le court intervalle de temps qui s'écoula entre Iç 
Sacre du Roi & la déclaration de fa majorité. Oo 
publiait prefque tous Içs jours de nouveaux Edits 
qui tendaient à fupprimer ce qui pouvait encore 
refter de papiers , décharger les reVenus du Roi 
& faire entrer de l'argent aja tréfor royal. LeH 
affaires du dehors exigeaient une auffi grande at^ 
tention.On avait indiqué Cambrai pour le congrès 
général de l'Europe ; mais des difficultés fans nom- 
bre en retardaient l'ouverture. La Cour de Vienne 
en faifait naitf e fans ceffe de nouvelles , pour dif- 
férer rinveftiture des Etats d'Italie qu'elle devait 
donner à Dont Carlos^ fils aîné du fécond lit du 
Roi d'Efpagne. Peu s'en était fallu que TEmpereuir 
ne l'eût donnée au Duc dt Bavière avec la main 
d'une Archiducheffe. Il n'avait été retenu que par 
crainte d avoir à combattre la France & TAngle- 
terre ^ garantes du traité fait avec l'Efpagne. 

• S 
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D'un autre côté, TEfpagne demandait avec 
inflànce d'êtce mife en poflefnon de Gibraltar 
& du Port-Mahon, que le Régent avait promis 
de lui faire rendre par ks Anglais , fi elle accédait 
, à la quadruple alliance. Il eft vrai que les Anglais 
en avaient donné une parole pofitive au Duc 
d'Orléans; mais au moment de l'exécution, ils 
ne purent fe refondre à relHiuer deux places 
«jui étaient prefque l'unique fruit des dépenfes 
prodigieufes qu*ils avaient faites, & desJ>rillantes 
viâoires qu'ils avaient remportées fous le règne 
de la Kt\n^Annc, Malgré la chaleur que TEfpagne 
mettait dans its demandes, le Régent parvint, à 
force de négociations & de repréfentations , à l'en 
faire défifter , & les chofes reflètent, à cet. égard, 
dans l'état où elles avaient été mifes par la paix 
^Utruhu 

Le premier Décembre 1721, Mademoifelle Je 
'Seàujolois^ le feptieme des enfants du Duc /Or- 
//^izj, partît pour Madrid, où elle allait époufer 
Dom Carlos i héritier <lu Chef de fa mère, des 
Duchés de Tofcqne, de Parme & de Plaifance/ 
Le mariage ne réuffit pas, & il eut dans la fuite 
le même fort que celui du Roi de France. L'équi- 
page qui ramena à Madrid l'Infante, ramena à 
Paris Mademoifelle de Bumjolois. On ne pouvait 
prévoir, en 1712, une révolution auffi étrange; 
& le Régent ne voyait dans cet étahliflement que 
des fujets de joie. Il en eut en vue un autre plus 
glorieux encore pour fon fils le Duc de Chartres. 
M. de Be^nval , qui avait été envayé à Ratisbon- 
i)e;& qui fut depuis Colonel des Suifles, s'était 
chargé de le négocier^ Il s'agifFait de lui faire 
époufer la fille du Cç^r , à condition que ce Prince 
emploierait tout fon crédit &c fon pouvoir à faire 



du, Carâtnal I>ubois, 17c 

donner la Couronne de Pologne à fon gendre , 
après la mort du Roî Augufic. Ce projet n'eut 
aucune fuite. 

La joie que le Régent conçut de rétabliffement 
de Mademoifelle de Beaujolois fut bientôt tem- 
pérée par la douleur que lui-caufa la mort de 
Madame arrivée le 8 du même mois. La mère 
de S. A. 'R.' mourut à Saînt-Cloud , âgée de 
foixante & douze ans. Elle était fille de l'EIeâeur 
Palatin , & avait apporté dans la maifon d'Or- 
léans ce goût pour les fciences & les arts qui y 
fleurit encore. Le Palais-Royal lui doit la riche 
coUeôion des pierres gravées dont il eft poffef- 
feur, & que M. l'Abbé Leblond a décrit ii élé-. 
gamment. ^ 

Son petit' fils a légué à I* Abbaye de Sainte- Ge- 
neviève les médailles riches & précieufes que 
cette Princeffe avait auffi apportées d'Allemagne. 
Sa piété folide , fes manières douces & aimables ^ 
fa générofité & |a noblefTe de ks fentiments lui 
avaient mérité Teftime générale. Quoique le Duc 
SOrUans fon fils lui eût déplu en époufant Ma- 
demoifelle de Bloïsy il lui fit oublier cette faute 
par le refpeâ & les égards qu'il lui prodigua 
lufqu'à it mort. La mémoire de cette Princeffe 
a été confervée à la poftérité par deux médail- 
les gravées avec beaucoup d'art Ôcde précifion. 
On lit fur la première autour de fon bufte cette 
légende Eli\. Cari. Palatina RJj^ni Ducîjfa Aurc 
lian. Le revers de cette médaille qui fut frap- 
pée en 17 17 par Rottiers fils , offre Cybele af- 
îîfe avec fes attributs , & cette infcript^on , dis 
gcnua & gtriîtrix Deum. Elle eft du même mo- 
<Uile que le grand bronze de Louis XIV , & peut 
l«î faire fuite. L'époque de la féconde médaille 
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eft inconnue , aînfi que le graveur indiqué par 
ces deux lettres S. V. Elle cft exiraordinairement 
rare , & du module d'un moyen bronze très- 
grand. La légende qui accompagne le bufte eft 
celle-ci , £//{. Gzf. Palae. Rkeni D. AurtL mater 
fdicU.pubUca. Junon , accompagnée de (on paon , 
eft debout au revers & tient une fleur- de -lys 
qu'elle approche de fon nex : on lit autour , Fc 
conditas Confervatrix Galbœ. 

La Cour en porta le deuil pendant quatre mois 
& demi , & le Cardinal s'empreffa de porter ce- 
lui qui eft d'ufage pour les Cardinaux , avec le- 
quel il voulut' paraître au Jever A\xt)\\Q ^Orléans. 
Il (donna (ts ordres au fieur Patu , fon Intea- 
dant, & lui dit : >f Faites diligence , ne me man- 
quez pas, prenez bien garde que j'aie tout prêt 
ce que je vous demande , & bien conditionné; 
car il faudra que j'aille à fept heures du matin 
chez S. jA. R >>• L'Intendant lui répondit ; Mon« 
feigneur, je viendrai moi-même avec le Tail- 
leur, & j'apporterai tout l'affortiment. S. E. fe 
leva à fix heures , & fit appeller fon Secrétaire 
pour lui diâer quelques lettres. Le quart étant 
fonné, eh bien , lui dît -elle, M. Moi-mime n'eft 
pas encore arrivé. A fix heures & demie point 
d« nouvelles : en même" temps les éclairs^ lafou^ 
dre 6- le tonnerre^ des jurements ^& des imprécations 
furent lances. Enfin à fix heures trois quarts ar- 
rivèrent de Paris le Tailleur & l'Intendant. On 
habilla le Cardinal qui trouva tout mal fait , bas, 
habit, manteau , &c. Et dit au fieur Patu^ allez 
vous faire . . ^ . . M. Moi-même , vous êtes bon à 
être Intendant des marionnettes , mais non d'aune 
maifon comme la mienne. Se retournant du côté 
du Secrétaire, il ajouta : mon Intendant ij'eil 
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propre qu*à faire Tolibrins j & à aller avec fes 
petits fduliers à la meffe & à la promenade avec 

îia femme Avez -vous jamais remarqué lé 

front de Patu ?\ ... Il a le front fait comme le 
manche d*une baffe de viole. 

Cet Intendant lui demanda quelque temps après 
"une grâce pour uii de Tes parents, & pour ap- 
puyer fa demande , il ajouta : Monfùgneur , c^ejl 
mon çoufin. A peine fat- il fotti, que S. E. fe- 
couant la tête , dît tout haut : » Monjcigncur ^ 

âtfl mon coùjin y ergo c^cft un frïppon que 

"'dois-je penfer de ce petit homme nouvellement 
entré dans ma mâîfon? Il demari^lè déjà des grâ- 
ces , tandis qu'il' y a ici des géris 'qui font avec 
moi depuis longrtemps, tjui n'en demandent point, 
& piour lefquels Je n'ai encore rieh fait. Je fus 
appelle pour écrire fous fa diôée : quoiqu'il s'a* 
gît d?une dépêche îfX}pd|çtante , je trouvai le Car- 
difial diftraîjt par ce mot de côufiri qui lui avait 
frappé rimaginatioa, de manière quê fe prome- 
nant çn long"& en large, îl répétait eh ricàn- 
Yïant: Monfsigneur ^ c*ifi mon couJin!^ irgo ccjt 
un frippon ». ' ' . '? • . ^ 

• Madamfe de fcncîn voulant lui faire fa cour J 
loi apporta lih écureuil volant, animal très-rare 
en France. Le Cardinal en fit préfent a;U jeun<J 
Monarque qui s*en amtifa beaucoup. ^ Von fait 
de boririè part , dit le Secrétaire , que le Car- 
dinal 2?//^o/5', darls la jeuneffe du Roi, fe don- 
nait la liberté de fe mettre dans un fauteuil , & 
de prendre S. M.fur fes ^endltx pour la careffer 
avec la familiarité, dont if avait fait autrefois' 
l'effài'&la répétition fur M. le Régent, &'qii*îî 
dit à Si M. Sire ,' vous avez urf, bon oncle , 'mais 
il à uh défaut qui eft aflet rarç tsài'tor les Pti«« 
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ces ; il ëft libellai à Vexcès , & même prodi- 
gue ; ce n'eil pas à lui qu'il faut confier les finan* 
ces» c'eft à moi qui ai le goût de Téconomie, 
Ce Mîniftiie avait engagé le Roi à faire fortir 
M. de FUury pour parler plus librement à S« M. : 
inais un premier valet*de-çhambre , étanf der* 
riere un paravant, entendit cette belle remon- 
trance H. 

Doit-on être étonné ^ après cej|a , fi le Duc 
i^OrUans pariic je confpler fi aifén^ent de la 
mort d'un favori de cette efpece ? On dit alors 
q\xt le Frince avait trouvé dans les papiers du 
Cardinal un projet d'ordre pour le faire arrê* 
/ ter, & que pour ne p^ être expof^ à un pa- 
reil danger y il avait pris la place de premier 
Miniftre que le décès ^ du Cardinal laifiait va- 
cante. Cette conduite du favori donnerait ma« 
tiere à un trop grand nombre de réflexions y 
on fe liSte de réprendre les affaires générales 
du Royaume. 

Le Roi tint au mbi de Féyrîer 172 j le Lit 
de Jufiice » dans lequel S. H^ déclara fa majo- 
rité y & le Duc à' Orléans fe dépouilla de fa 
iRégence^ Voici la réponfe du Roi : »> Mon oa- 
çle, je ne me propoferai jamais d'autre gloire 
que le ^bonheur de* mes fujets , qui a été le 
feul objet de votre Régence. C'eft pour y tra- 
vailler .avec fiiccès que je defîre que vous pré- 
fidiez après, moi à tous me% Confeils ^r& que 
jë confirme le choix que j'ai déjà fait par vo- 
tre avis, de M. le Cardinal Dubois ./ponr prc* 
mier Miniftre de niop Etats» Vous entendrez plus 
amplement quelle;; font ines intentions par ce 
que vous dira M. le Garder.des-Sceaux >f. Çelui-ct 
fit enfuite un étogç fnajgnifique de k Régence* 



du Cardinal Dubois. ly^ 

* Ceft aînfi que Pautorité vefta éhtre les mains 
^ du Duc d^ Orléans & du Cardinal Dubois. Il ne 
ff fit dans le Gouvernement que Tes changements • 
dont ils étaient demeurés d'accord. On établit, 
un nouveau Confeil des finances , U on caiTa 
celui de 'Marine , de forte que le Comte de 
Touloufc^ grand Admirai , fut remis fur le pied oîi 
il était fous Louis XIV ^ & le comte de Mor^- 
ville , fils du ' Garde des Sceaux , en qualité 4^ 
Secrétaire d'Etat', fiit chargé du détail* Le Car- 
dinal Dubois j qui chetcbai% à iftiifer le Cardi- 
nal de Richelieu^ aurait pris volontiers le litre 
de Surintendant des Mers & du commerce ; mais 
il trouva un ob(to<^ invincible dans U gràfftd' 
Amir^rl^ qui ne reJmiaît -que le Roi au-defliis 
de lui, & dont la place Ae fut pas remplie fous 
Louis X ni. Le Setrietaire dTEtat de la Guerre 
fut auffi remis en poiTeilioii des partiel <|[ui avaient^ 
été diftraites de fon départèmerrt; & il 4^^pV 
auffi puiffant que Tàvait été M; ViAfin ^ préde- 
c^fieur deM«/^\8/ii;ic. Pour cet effet', M. le Duc ^ 
de Chartres , Colonel-Généraf de Tlnfàhrerie Ff att** 
çaife ; le ÇxntiWi^E'^rèux , qui occupait là même 
place dans la Cavalerie, & le Comte ie G>/^/7f^ 
C4ief général de Dragons , remifent le détail dont 
îl$ étaient chargés. 

Le Cardinal donna une attention aufE féfîeufe 
à la Compagnie des Indes , qui était devenue 
pour FEtat ^ pour les particuliers un objet des 
^ plus importants* Le Roi , pour lui aflurer le paye- 
ment des fommes qa*il lui devait, lui affignsi la 
ferme du tabac, ôt ftm domaine d'Occident, en 
rp&ligeant à payei" les charges auxquelles il était 
tenu ayant cette ceffion. On fixa le Gouverne- 
ment de la Compagnie , on régJa le nombre des 

S iv 
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aôions , & le Cardinal Miniflre en fut élu Prc-- 
fîdent. Les Direâeurs vinrent le faluer en cette 
qualité , & lui firent des préfents de tabac de 
toute fortes ; en les recevant il leur dit : . 

Quiiquid id efi^ timco Danaos & danaftrcntts. 

Le Roi de Danemarck fit préfent à S. E. de^ 
deux attelages de chevaux danois , dont il fe^. 
fervait toutes les fois qu'il allait à Paris. Son 
train était toujours compofé de deux carrofles 
à fix chevaux,. d'une chaife.de pofie de fuite , 
2£ de pluûeurs courriers, & valets-de-cbambre à* 
cheval qui faifaient arrêter toutes les voitures 
fur fon paflage. Il eut envie , pour imiter plus 
* parfaitement les Cardinaux de RUktlUuy &L Ma^- 
:^arin, fes prédéceifeurs , d'avoir cent gardes à 
cheval : des Comtes & des M^f quis s'étaient déjà 
préfçntés pour len être. le$: Capitaines : mais S. 
A/R. fe moqua (}e lui en apprenant .ce projet^ 
^ lui dit ' tu es fol 9 Cardinal i tu donneras la 
comédie .à tout Paris. 

Chacun s'empreffait à lui apporter les rare*, 
tés de toute é/pece. I^e jDuG d*^/ifi/2 lui fit pré-, 
fent d'un parayant de fix feuilles; eâimé deux 
mille écus , venant de la manufaâure royale 
des ouvrages façon ^e'P^rfe &c du Levant. 11 
y joignit huit armoires.de feois étranger , gar- 
nies de glaces & de bronze doré , pour lui fer» 
vir .de Bibliothèque.. Elle fur conipofée d'abord 
de treize volumes- tomenant les gravures des 
médaille^ de Louis XIV. Lmofcnt XUl, lui en- 
voya xin Corps, faint d^us ,un riche; reliquaire. 
Voulant meubler à Paris un :faôtel qui s'appeliait 
le palais Ma^ariny & depuis la Banque, il char- 
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gea le fieiir Dugean , ancien Secrétaire de M. de 
Chamillard'y d'acheter une fuperbe tapifferie de 
la Couronne , de Soixante aunes de long » re- 
préfentant l!!bîiloire de Conjiàmin. Elle' avait 
coûté quatre* vingt-dix mille livres, & le Roi 
en avait fait préfent au Duc de la Feuillade^ 
pour le dédommager des ilépenfes que lui avait 
occafionnées fon ambailade à Rome , qui n'avait 
pas eu lieu. Le Cardinal .la. fit payer quarante- 
cinq mille livres, & la deftina au même ufage 
que trois cents trentfeaunes de velours de Ge^ 
nés cizelé, à fond. d'or, qui lui avaient coûté 
i750o liv. 

Il reçut auffi en préfént fept dhevaux & des 
Services de linge. damaflé , des Religieux de Ber* 
^les- Saint- Vinox. Le Roi lui-même fe réunit à 
ceux qui lui faifaient dés préfents ; car il lui 
donna le 13 Juin 1713 l'Abbaye de S. Bertin 
àSaint*Omer; Elle fut mife en coinmende, en 
faveur de fon titre de 'Cardinal. Deux Religieuse 

. dé cette maifon vinrent le complimenter au mo- 
ment où il forçait de l'appartement dû Roi. Ils 
lui demandèrent, au nomade letxr Communatt-' 
té , fa bienveillance & fa proteâion ; fe prof- ' 
ternant enfuite à fei genoux ^ ils Im dirent i Mon- 
fçigpeur, que votre Eminence' daigne nous don* 
ner, s'il lui plaît, fa faintè bénédiâion. ^ Le' 

* Cardinal fit fur eux deux gtands fignes de Croix 
en éclatant de rire , & commanda, que Ton donnât 
bien à dinerà ces deux Religieux , ajoutant que 
cela leur &rait beaucoup plus de bien que fa: 
bénédiâibn y dont JL.fàifait luirmême fort peu 
de cas, 6c qu'il ne croyait aucunement fanâi- 
fiante ^r: ^ • - ;.' . i . ' 

Le Cardinal: s'était iaçcoa;imadé fiaoérement't 
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avec M. Pecqutt , car U m put réunir fes larmes y en 
apprenant que cet habile Commis avait eu une 
attaque d'apoplexÎ8«r En prenant congé de lui 
pour aller aux eaux de Bourbon, M« Ptcquct en 
reçut un témoignage d'amitié très*flatteur. Confer- 
vez-vous > Monâeur , lui dit le Cardinal , pour 
vous & pour moi : ayez foin de votre fanté : ne 
ibngez qu'à vous rétablir. • . . Je ne veux point 
que vous travailliez* • . • pourvu qtie l'on i fâche, 
dans le monde que je vous ai affisdans un fauteuil 
auprès de moi, cela me fuffit. ^ 

Il témoignait autant de coniidératton à M. de 
FUury , pour qui Louis XV a toujours marqué de 
la prédileâion. S. A. R, fe détermina de concert 
avec le Cardinal Miniftre, à lui faire donner le cha* 
peau qui vaquait à la nomination du Roi; car il 
craignait que Sa Majefté ne fît nommer quelqu'un 
qui pût leur ré£fter & balancer leur crédit. Pour 
. cela , le Miniflre envoya M. Dubois fon frère , pour 
fplliciter M. de FUury &c l'engager à donner une 
note des fervices quUI avait rendus à lïgKfe&à 
l'Ëtat , ajSode l'envoyer à Rome. Cet ancien Evê- 
que de Fréjus , ne pouvant s'en défendre , écrivit 
ce Mémoire de fa main » & le remît à M* Datais. 
Le Cardinal en envoya une copie à Rome à l'Abbé 
de Tencin.y chargé des affaires. Mais comme il ne 
voulait point avoir fitôt de collègue français re- 
vêtu de la pourpre ,. il écrivit une lettre fecrete à 
cet Abbé. Dans cette dépêche il lui donnait à en- 
tendre que cette nommination de 5a Majefté 
n'était qu'une lettre^ & il lui recommandait de ne 
faire à cet égard aucune. démarche qu'elle ne lui 
fut prefciite expreffément. . 

Pour mar(j[uer quelque apparence de bonne foi 
dans cette négociation ^ il taltait montrée la ré« 
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ponfe de l'Abbé Tcncin; mais elle aurait décou-^ 
vert toute rintrigue. Pour y fuppléer , » le Çardî* 
nal , dit'fon Secrétaire , en fît une à Verfailles, de 
commande 9 oii je mis Içs chiffres comme ils mç 
venaient, en penfée , au-defius defquels il me diâa 
des coq-à^ l'âne & des menfonges, entre autres que 
$a Sainteté avait dit à TAbbé de Tencin qu'elle 
s'était bien apperçue quVn autre lui^ipême, c'eft-*- 
à- directe Cardinal JCfubois^ s'était mêlé de cette 
affaire, & y travaillait eiEcacement* Il contrefît 
admirablçQient la iignature de l'Abbé, &. porta 
effrontément cette réponCe au Roî, qui, necon- 
naiffant point la fignature de Ton Miniftre à Rome , 
crut que c'était effeâiveqient la lettre originale; 
de forte que Sa Majefté dit enfui te ^ M. l'ancien 
Ëvêque de Fréjus, que- le CBtdinàl'JDubois luf 
avait fait Voir une.réponfe fatisfaifante de l'Abbé 
4U Tencin dM fujet de la nomination qu'elle avait 
donnée en fa faVeur, ». / . 

r La Cour quitta VerfaiUes & aUa à Meiidon , oii 
le Cardinal logea dans r^ppprtem^fit d(i Dauphin : 
il laiffa fon Secrétaire à VerfaiUes ppur veillei^ fu» 
{ejà papiers & . fes ^fkts le^ plus précieux* II \\n re<« 
mit toutes les} c|efs de ies armoires & bureaux. On 
fit coucher dans fa chambre un Suiffe, car elle, 
renfer^nait de grandes richçffes. Qutrj^ l'argent 
monm>yé, le Cardinal y av^t dépofé une urne 
d'argent remplie de tabac d'Efpagne , avec un cou^ 
vercle magnifiquement travaillé , aux armes de la' 
Reine Douairière d*£fpagne , qui lui en avait fait 
préfent ; fa cadette renfermant beaucoup d'or &c 
de pierreries , les livres de compte de la Régence ^ 
garnis en argent, un fac' de médaiOes. du Sacre, 
de même métal, quantité d'autres grand.es médail- 
les d'or frappées pour cette cérémonie ; des bi-î 
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/oux, pluifèurs pièces d'étoffes de Perfe à fon* 
d'or & d'argent, & un paquet cacheté aux armes 
du Prince de liohan , rempli de diamants , qui 
étaient le refte des préfents deftihés \ors dé l'é- 
change de rinfante Reine & de la Princeffe des 
Afîuries. Son Emintnct Us gardait foi gneufemcnt 
dtpuîs ce temps pour, les mettre dans fort greffe , car il 
volait & le Roi 6r le Régent. 

Ce Prince ne craignant plus les Princes légitî- 
dés, voulut fe réconcilier avec eux; & pour y 
rénffir, il les fît rétablir dans les honneurs dont il 
Iei5 avait privés dans le temps des troubles. On leur 
rendit la jouiffance des prérogatives de Princes du 
Sang ; mais avec excluiiondu droit à la fucceâion 
de la Couronne , en cas que la Maifon de Bour- 
bon vint à s'éteindre. Cependant il fut réglé que 
pour les dîftinguer , ils ne traverferaierit point le 
parquet (i), comme les Princes du Sang; mais 
jqu'ils auroierit , comme eux, le falut du bonnet , 
en les nommant par leurs no*m$ , ainiî que les 
ï>ucs & Pairs;. De plus, on leur accordoit à la 
Cour tous les honneurs- des Princes du Sang, à 
condition que dans les féftins où cérémonies pu- 
bliques, ils n'y ferôîent point aflîi ni placés tout- 
â-fiiit fur la même ligne. C'eft aînfî que la Cour 
rétablit l'égalité entre les deux frères , le Duc 
du Maine & le Comte de Touloufe^ dont le ca- 



(i) Les Princes ^u Sang feuls traverfent le parqaet 
placé devan» le.fauteiûi du Roî> au Lit de Jaftice,tous 
ie&:iiiKres €% font le-.toiir^o. . .' 

Xe Pjéfident,qui xecueUte Ici$ opinions, dit ;aux Princes 
è\i ^iWQi Monfieur ^ votre, avii? & a tous les autres, 
îî ajout? au mot' Monfieur t k nom* de leur Pairie da 
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clet , qui étoit toujours demeuré fidèle au Régent , 
fe vit déchu d'une partie des droits & prérogati-^ 
ves que lui avait Mn.érité cet attachement inviola- ^ 
^ ble. Ses réclamations furent inutiles, &c il fut ré- 
duit aux tejrmes de ce règlement 9 qui plaça les 
fils du Comte du Maine au rang des Ducs & Pairs , 
à leur tête cependant. 

Le papier incommodait toujours, dit l'auteur 
de la vie du Régent; c était une efpece d'infeâe 
dont on ne pouvait fe débarrafler. Le Duc d'Or- 
léans & le premier Minifire y donnèrent cette 
année une nouvelle attention. Ils établirent ime 
tontine par le moyen de laquelle on devait 
éteindre pour foixante-dix millions <l'efi^ts liqui- 
dés , & trois mille aâion de la Compagnie des 
Indes. ' 

On érigea en mêm^î temps une chambre à TAr- 
fenal , pour connaître des malveriations qu'avait 
occafionné le vifa des billets de banque & des 
aâions. Les diverfes opérations qu'on avait été 
^ obligé de faire pour liquider , avaient déjà fait 
découvrir une, partie de ces brigandages* Ils 
furent décrétés-, convaincus d'avoir détourné à 
leur profit , plus de quinze cent^ aâions , & con-» 
damnés à mort. On fubilitua à cette peine , les pri* 
fons perpétuelles pour les uns , & les galères pour 
les autres. Cette Chambre qui n'avait été créée 
que pour juger les financiers , fut chargée enfuite 
du procès d'un fujet plus illuftre. Le premier Juil- 
let 1723 , M., le Blanc ^ Secrétaire d'Etat pour la 
guerre, eut ordre de fe retirer à trente lieues de 
Paris, & de remettre tous les papiers qui coa- . 
cernaient fon miniilere à M. de Breteuil , qui fut 
nommé pour le remplacer. 

» Le renvoi de M. le Blanc ^ dit le Secrétaire 
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intime f était une condition que l'on avait ekigée 
* du Cardinal , avant d'être premier Miniftre; mais 
SonEminence pour mieux couvrir fon jeu & ren- 
dre la chofe plus touchante , dit en fe plaignant » & 
prefque la larme à rœil : ce pauvre M. le Blanc ^ 
le meilleur de mes amis, a eu le malheur de tomber 
auifî dans des fautes , & j'en fuis très-fâché»»; il 
s'agiffait de fommes confidérables dont il préten- 
dait avoir difpofé par les ordres de S. A. R. On 
parlait auffi de regiftres racommodés ou renou- 
velles par un nommé Sandrier^ qu'on avait , difait* 
on 9 enfermé dans unémaifon de campagne près 
de Paris , pour qu'il travaillât en fecret , & dont 
quelque temps après , on avait trouvé le coips 
coupé par morceaux dans l'endroit le plus fecret 
de la maifon. Trois mois après que M.^ U Blanc 
eut été déplacé , il fut arrêté & conduit à la Baftil- 
le ^ où la Chambre de TArfenal reçut ordre de lui 
faire fon procès. 

Les plus petits détails fixaient l'attention du 
Prince & du Cardinal - Miniftre. L'Univerfité 
d'Avignon était aufli indulgente en ce temps*là , 
que celle d'Orange, du temps de Rabdaîs^ qui 
y acheta des degrés pour fon foi-difant camarade, 
appelle Joannes Cahallus^ lequel n'était autre que 
fon cheval. Pour remédier à cet abus , on ordonna 
que les degrés pris dans l'Univerfité d'Avignon , 
feraient inutiles, à moins que les gradués ne juf- 
tifiaffent par une atteftation juridique de TArche- 
vêque de cette ville , qu'ils avaient rempli le temps 
d'étude , & les autres formalités prefcrites par les 
édits & déclarations. 

Paris & les Provinces étaient inondés de livres 
de toute efpece : la religion y le gouvernement & 
les bonnes moeurs y étaient Quvcrtement attaqués. 
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On renouvella les anciennes défenfes d'imprimer, 
faire imprimer ou débiter aucun livre , même 
ancienhement approuvé, fans privilège ou pier- 
miffion du Garde«de$*Sceaux. On défendit par le 
même arrêt de faire imprimer aucuns livres ou 
feuilles volantes , fans la permiilîon des Juges de 
police des lieux , & l'approbatiort de perfonnes 
capables, commifes à cet effet. Le Garde *des- 
Sceaux fut particulièrement chargé de veiller à 
l'exécution de ces ordonnances. 

Le nombre exceflîf de manufaâures de toiles 
rayées & à carreaux, fiamoifes, & autres ou- 
vrages de cette nature établies dans la Généralité 
de Rouen, occupai une partie des bras qui de-- 
Vaienr être employés à la culture des terres , &: 
principalement à la récolte. Cette difettede moif-^ 
îbnneurs s'était fait fentir fi vivement en 1712, 
que la récolte' n'avait pu fe faire dans les temps 
convenables , & que beaucoup^ de blçd avait 
germé & s'était perdu fur pied. Pour rendre ces 
bras à l'agriculture, on ordonna un dénombre- 
ment des manufaôures, afin de pouvoir les ré- 
duire avec connaiflance de caufe au nombre né-^ 
ceflfaire pour fournir de l'occupation , feulement 
au furplus des agriculteurs. On ordonna aufli 
provifoirement que toutes ces manufaâures , ex- 
cepté celles de Rouen & dé ki fauxbourgs, cef- 
feraient entièrement leur travail pendant lès mois 
, de Juillet & d'Août, jufqu^au quinze de $eî>tem- 
brè, pour donner la liberté à tous les ouvriers, 
de s'employer à recueillir les grains. 

Cependant la fanté du Cardinal , que Tes an- 
ciennes débauches avaient fort altérée, s'arfFai- 
blifiait tous les jours. Son application continuelle 
aux affaires, & des ^^etours multipliés vers fes 
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vieilles inclinations , Tuferent entièrement. II avak 
de fréquents accès» de fièvre , & était fouvent 
obligé de s'abfenter des confeils. » M. Maréchal ^ 
premier Chirurgien du Roi ^ vint le trouver , dit 
le Secrétaire , par un motif d'amitié & d'aqcienne 
connaiffance ^ & non pour lui demander aucune 
grâce dont il n'avait pas befoin, étant comblé des 
bienfaits du Roi. Ceft ce qu'il eut foin d'annon- 
cer d'abord au Cardinal, 11 lui dit: Monfeigneur, 
je viens uniquement pour tâcher de rétablir vo- 
tre fanté , & pour vous donner de bons confeils. 
Les Dodart^ les Helvetius^ les Chirac , les la Pty- 
ronnU ne vous tireront pas d'affaire. Il faut que 
votre Eminence fuive exaâement & de point en 
point le régime de vie que je lui ai prefcrit 
depuis long-temps, & que j'ai l'honneur de lui 
répéter encore aujourd'hui. Il faut fur -tout, 
Monfeigneur^vousabftenir de la fillette. Le Car- 
dinal furprîs de cette dernière propofition, ré- 
pondit bien vite : pour moi , je trouve que cela 
m'adoucit Turctre, & me fait du bien. M. Mare^ 
chai 9 frappé de cette réponfe , vit bien que c'était 
un homme incorrigible & incurable. Il fe retira 
en lui témoignant fa douleur de ce qu'il était rétif 
à hs remontrances, n 

Il fut obligé de redoubler fon travail à Toc- 
cafion de l'aflemblée du Clergé, auquel on deman- 
dait un don gratuit. Cet Ordre ne s'était pas 
affemblé depuis la nu>rt de Louis XIF , & l'on 
craignait de le voir réuni en corps, à.caufe des 
querelles théologiques qui le partageaient. Le 
Cardinal avait pris toutes les précautions pofilbles 
pour rendre cette affemblée tranquilje. Tous les 
Evêques qui fe trouvaient à Paris & n'étaient pas 
Députés de leur Prpyinçe, eurent ordre de fe 

retirer 
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retirer dans leur diocéfél Les aiïembfées partîeu- 
lieres choifirent, par rinfimiâtion du Miniftre, 
les plus modérés pour Paflemblée géhérale. Celle* 
ci avait d'abord élu pôw Présidents .^ les Arche» 
vêquesd'Àix (JSA. de FimimtUë i depuis Archevê- 
que de Paris), deNarbonnéy & les EvêqUes de 
Cbâtons-fur-Saone & de Charrres. Mais TArche- 
véque d'Âîx'aya^nt propofé de prier le Cardinal 
Dubois 9 de venir ^Mttf foùtè ' la compagnie 
lé nomma Préfident par acclamations'; quoiq[uè 
l'Archevêché de Cambiràî , qui éft dân^ le pays 
conquis ne fût point réuni au CftVgé- de France. 
<Ori députa à Verfeîlfes des Archevêqites & des 
Evêques pour faire cette invitation. Elle fut bien 
aitçujS) âc te*Catîdiâal r^ecep^ <volotltiers^ pour 
^ètrc^à même de m^lftëjli^ la p«x dans Cette com- 
jiagnie; maisiam^uvatfe liante'^ ne Itii permit 
' qcnsfie fois de la' préfidei[. ? ,' : ^ 
• I^ difcours qu^il prononça dans^cêtte'féanci^ 
fut três*gofttév»& liUrîtait d*êtré confervë. Le 
yoîci. » J'ai attendu^ avec- impatience iê jour b& 
îe pourrais marquer 4 cette aiigiîfte afTemblée, là 
<iriveTecômiaifiance4(U^fe teifentsdela grâce que 
îvous m'avez faite. Vous ave? Vitix voulu m'aflb^ 
cior au Qergé de France,'&jéftSràcpmbfende 
ndéri^ ^ à quelle gloire -vou^ lii'aflôcieï; mais 
:j'ofe dire que ce qui 'éft j^ ^glofiëfr^ pour^^raoî, 
i'eftàuffi pour vous*^V<)ttîqaiMrîe*'pu ciraîhdre un 
Minîftre 9 qui^ quoiqite 'tebnôi'é/'Sîi" fecerdoce , 
eut pu être difpofé dans quel^ôeSPttëcâfions à le 
Sacrifiera rEmpire«>(De pencti^t'à^^jrdlre les in- 
-férôts de i-un plus pfeflantsqùe^ tfetaxMefJ'aiw 
A*cft 'que trop grand > -mais- votre ïfle |>bur l'Etat 
«e vous aqpas permis uhe craitite qâl" [buvait pa- 
rntrè légitime ^ '& en m'admettàUt dans Tinténeur 

T 
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4e vos,délîbératk>n$, voiis^ prouvez de la manière 
la plus authentique, }a. droiture & la fincérité de 
vos intentÎQîis pour le fetviçe du Roi. Je fens 
de nioQ côté à qt|oî m'eqg^ge cette confiance >: 
il faut qu'un Mîniûre, ♦ à çuiTçrCkrgé fait llionr 
neur de ne le redouter pas , s'en rende digne 
<en redoublant fes/oins pour ji'avanta^e du Clergé •; 
^out ce que «peut L'autorité du MiniAre /je le dois 
à vos Jint^rêts.j.'aiinfi 9 IPÎU ique^ les devoirs dont 
î'étois x;hajr^j ^ Ci?Hx ,i|Me ypiis^ m'impo&2 de 
nouveau ^ . viennent janftisà:^ coihbàttre , la place 
que j'ocaipç. 49179 l'État |9ie«f<^urniira des moyens 
jde. fatisfai^re^ ^^rcelle que. ^Do»^ Me donner, dans 
l'çglifç,»./:f — :*:.T - r -:^k» '\ *• ' • : '-:\ '"' 

,n. le (xM^v^ ^4eflifMrsvS( je Veut ûîutrageeais 
par le mordre 4^ytt ,...<}t|ft.Vaus:iie me^Dâfrcrei: 
^ P9rfer ap £^iv;^ns |$ i;Qu^deicQtte affemblée, 
que d^anciennes 9 ou pîntèjhî^'cfecàelles preaVcs 
de r^ttafJ^^i^qcit des igUfes idu*^Royaiimevifour 
^eur protf^^^ur ,'.q^4es gnges^QÙveaux^Sc cer^ 
|t4ins.4u d^ç^i^rnent du Qergé à la CourannOi^ JiC 
île (a teudr^^^ refpeâi^u^^Qur^ perfônne de Sa 
ji/iafefté^ taïu^^.que jf pe.^ypus. porterai que .les 
précî^ufe^ ,afliu:ai}çe$ ^ l'attachement ;dù Jloi à 
la religion ;qi;e^ I^^ |{\aKiiiie^ dont il ëft ânflmic 
& pénétré; jquf^/i^ ientiiàf ms ênÊiveur tle^àpk» 
illufire. pprt^Qi). fie l'^Ufe îuniverfelle ^ quelles 
'lémo]gnaj;eS;.decIa préférence. qu'il ;lui dduiië 
audelius ^^ tf)us. les..ajÉtres. fujefô 4an$ foni affetc- 
tion. Je jrj*^prsM,fî^9jfleuipitft;& d'jiutre i'xiiffi^ 
muter, xv^^ a<ïiïA&Hr^'Hni-â>exag^éf ; jen6:dois 
ift'étudiej[qy'à ,çtr^, jjrécia, & à^tiânfmëttre fi fidè- 
lement IfS 4bAtk^nis^flu ;Rc(i 1& ;(ie fin» iiplétgév 
qu'il nç i;^i|e aui^uniEioute Jm^cé^queilei&nu^^ 
raîn doit atteRclre du ;îelçrj& de la ifidéfîté' d«ïcs" 
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tnj^ts, & fur ce que le Clergé peut çfpéretide 
!à religion ^ de la prudence &c de Taffi^oa 
du Roi. » . . .,î '. 

L^Affiémblép du Clergé ^ dit TAuteur de teyie ' 
du Régent ,' fut très-pa|lîble. Ce n'eft pa$ qiie la 
|)lupart deceuiicqui la compofaient n'eu^fent formé 
de grands projets contre leurs adverfaîres^iMisils 
ne purent en exécuter aucun : A peine mèts^y 
parla-t-on des niatieres théolpgîques« tiesjdélibér 
rations furent refireintes aiuçj^^les aff^irps^temir 
poreiks. Êp vain . efpérerent-ijç. par leur promptir 
tilde à fuîvre les intentions, de 1^ Cour ^ d!ew 
ôbfenîrce qu'ils fouhaîtaient : ils n*en reçureiït ^»f 
des compliments & des.affur^iices gi^nérale^df ^ro- 
teâion& de. faveur* Oa Ijtur^.doqoa même àqftr 
tendre qu*pn croyait en avx>ir ^jOTez fait pour eiijE 
jufquelà, & qti'ils devaient être contents ^ d$ k| 
manière dont on avait foutepu l^utprité du pre-^ 
mîer Ordre dans les . affaires de. T^glife» I}s. f4 
flattèrent vàînêmejnl que la mort prochaine* du 
Cardinal Z)//^^/i Içaj: procurerait quelque lihertei^ 
Le Duc ai Orléans apporta à je^ contenir la mênse \ 
Èjrmeté &,la mcme attentipn:i..^nforte ,qve oêttè 
àfleihbléê , fur laquelle les jérmtes .& leuci- ad-»' 
hèrents avaient tant compté ^fe termina fm^jau^* 
ifeun fuccès. , ' ] r ,i . o ^ i ' . 

Elle. marqua cependant, qijçuta le (iji^e Aui> 
teùr, fes fehtiments & fes intention^ par des traits 
bien fipgulierç. Elle ôta au P. Ai^^nàr€^y fameui^ 
Dominicain , uiie peoiion de )p\^% çen|s. livres- , 
pour là donner a«^ /éftiite Zci/zg^ftiftf4rÀ^teur ^'iino 
mauvaife hiftoire de I^Egliie GaÙjcaçç^cIl d^tft'cfi 
bienfait aux ir^tr^ues à}x^^X4lk^anà'y quiôns 
doute Jf 'mrtagea avec, lui- .« \. .. -, .' • .- '\ .: 
L'àiTemblée n'avait jamais marqué jufque-làque 

T ij 
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de la pârtialitf^ ^ mais elle fit en même temps un 
trait de puérilité &C de niaiferle digi)e des iiecles 
td'ignorançe. Cette compagnie û refpedable , donna 
une penfion de cent écus à un fevetier de la pa* 
Yoiffe de Sainf-Sulpice^ nommé Nute/ciy qu'on di- 
rait être un des plus zélés partifans de la Bulle , 
& à qui on attribuait quantité de converfibns. Les 
Appellants Ce vengèrent par une ^ftampe , où cet 
9rtifan était repréfenté recoufant les morceaux 
lie la Conftitutibn déchirée. Le Cardinal de BiJ/i 
& le Curé de Saint^Sulpice lui préfentaient cha- 
trutf une bourfe pleine d'argent, pour Tengajger 
à employer toute fàn habileté à cet ouvrage im- 

L'Evêque de: Sîftèron fe rendît à la Cour & fit 
répandre le btuit qu'il allait être adjoint au Car- 
^iital^ dont les infirmités augmentaient tous les 
}ours. Il en reçut même les compliments ; mais ce 
fut en vain. Le Duc d^OrUans fe méfiait d'un 
IVélat qui avait été Jéfuite & en confervait Tef- 
prit & l'àftuce. On commenta vers le temps de 
ibnàrtivée à Verfailles , à foupçonner que le frif- 
fOD' Se là fièvre qui tourmentaient le Miniflre 
éfài^t les/ymptômes d'un abcès dans la veifie. Il 
fe trouva tout-à'^fait abattu , & ne vécut plus que 
es confommés , que Bajlide , fon chef de çùifine. 
faifait & apportait lui-même. Malgré fes foins, le 
Cardinal criait qu'ils fentaient la fumée , & s'en 
plaignait tous les jours. Bajlide eut beau l'afiTurer 
qu'if les faifait au bain-marîe , S. E. n'en voulut 
arien croire. Elle lui défendit de parler davantage , 
Se niiême d*ouvrir la bouche quand il lui apporte- 
rait fes confommés, ./ 

Cependant un pahiculiêr qui kvait connu le 
.Cardioal en Angleterre ; 6c qui était en rekiion 
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avec lui , apporta à fon hôtel vingt-quatre jam- " 
bons de la Mecque. La rareté & la délicatefle 
de ces jambons en faifaîent un préfent très-re- 
cherché ; cependant on ne favait comment le faire, 
agréer au Cardinal , parce que< Baftute ne pou- 
vait plus lui parler. Ce chef trouva un expédient 
pour fuppléer à la parole. En lui donnant fpa 
confommé , il tint devant (es yeux un mémoiro 
de deux lignes feulement , écrites en gros carac* 
teres, qui annonçait les jambons. Le Cardinal r^ 
en buvant & reprenant haleine , repouflait $c re- 
pliait ce papier, Baftide le redreffait à chaque, 
fois. A la fin TEmrnence , laffe de ce jeu , rom* 
pît la première le fîlçnce , & lui dit brufque- 
ment ; allez- vous faire f..»» vous & Thomme 
aux jambons. 

Ses incommodités ne Tempêcherent pas d« 
faire la revue des Gardes-Suiffe & Françaifes^ 
avant celle que le Roi devait en faire. Pour cet 
effet il monta à cheval ^ accompagné du Maré- 
chal de Bcrwick & du Secrétaire de la guerre^ 
Quoiqu'on eût (cherché dans Verfailles le cheval 
le plus doux & le plus tranquille ; il fe blelfa 8c 
fentit tout le danger de fon état. Il fefitappor* 
ter fur le champ de Verfailles fa caiTette & fes 
bijoux ; mais les Chirurgiens décidèrent qu'il iàl« 
lait lui faire une amputation à la veflîe , en re- 
trancher les parties malades, & que cette opé- 
ration demandait qu'il fut traiîfporté à Verlail- 
les ^ dans fon hôtel. 

Pour exécuter cette ordonnance on tranfpqrta 
Son Eminence, le 9 Août 17x3 , à cinq heures 
du matin , de Meudon à Verfailles 9 dans la li- 
tière du Roi. Il fe coucha fur le chamiK Les 

chirurgiens préparèrent leurs înftrùments pour 

T* •• 
"i 
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opérer , & lui appliquèrent des cataplafmes pour 
ramollir les chairs. Qn fit Venir le Père Gtrma'm 
pour çonfeffer Son Eminence^ Après que ce Ré- 
collet eut paffé un demi-quaft d'heure avec elle 
on fe dîfpofa à lui donner le Viatique ,'& les 
ilàmbeaux furent diftribués à fa livrée^ Mais il 
fit fufpendre cette cérémonie ^ en dîfant qu'un 
Cardinal ne devait , même în articula monis ^ être 
adminiftré que par un Cardinal. On fit partir à 
rinftant un cckurrief pour le Cardinal îs EiJ^^ 
qui n'eut pas le temps de rempKr cette fonâion» 
Ces préparatifs faifaient perdre du temps , le 
danger était preflant, & le Cardinal ne pouvait fe 
- réfoudre à fubir Topération* M. de la Peyronnic 
envoya un exprès au Duc {fOrUunSy pour l'aver- 
tir de cette irréfolutîon funeftc. Le Prince arrivât 
à trois heures après-midi , & s'entretint un mo- 
ment avec ce célèbre Chirurgien. Celui-ci repré- 
fenta à Son Alteffe royale , que le Cardinal ne fe 
relèverait jamais, foit qu'on lui fît l'opération ou 
qu'on la fupprimât ; parce qu'elle aurait dû être 
faite trois mois auparavant, & qu'on avait attendu 
trop long*femps^ Il fallait donc la faire dans le 
temps, répondit le Prince. Mais, Monfeigneur, 
répliqua M. de la Pèyronnie j en frappant du pied 
fur le parquet , vous connaiffez le Cardinal. . . . • 
y a-t*il eu moyen de lui faire entendre raifori 
là-deffus? 

Son Alteffe royale ixjfifta fur la néceffité de 
l'opération, qui pourrait peut-être fauver fon fa- 
vori^ Il entra alors dans la chambre du malade » 
& luidit : Cardinal, où efl ta fermeté, où eft la 
conftance que j'ai toujours connue en toi ? Mon- 
feigneur , répondit-il d'une voix mourante , je 
n'ai point de fermeté contre la grande douleur*. 
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Ceft pour ton bko, reprit lë Prince, c'éft pour 
ie fauver la vie. ...^ & je ne fortirài pas de ta 
chambre que l'opération xxe (oit faite. Les garçons 
Chirurgieiis tinrent le maladçL pendant c\MtiA^dcAk 
PcyronnU opéra;, il ouvrit la veffie j & y trpuva 
pluiieurs abfc^s.^ Pendant les plus grandes dpu<» 
leurs. Son Eminence cria plufîeurs fois : Bourreau^ 
houTHau , & fur la fin : Eh ! Meffieurs , épargnez- 
moi. L'opération étant <ichevée , le Duc d'OfUafïs 
s'en retourna à Meudon auprès du Roi, & laHTa 
TEvêque de Nantes auprès dû Miniftré. Ctt Evê-i 
quereAait,eu apparence, pour empêcher qu'oQ 
ne détournât quelque meuble ou quelque papier;^ 
m^is en effet afin qu'il fejrouvât quelqu'un de 
confiance auprès du Cardipal, s'il voulait faire 
pafler des chofes fecretes à Spn AhefTe royalèi . 

Le Prince & le ïloi envoyaient des Pages de 
deux heures en deux heures pour fa voir des nou-* 
velles de la fanté du malade. On en augura: mat 
dès rinflant de l'opération ^ parce qu'il s éleva un 
orage ; état de rathmofphere très-dangereuot pour 
les plaies récentes. Cependant il pafTa la nuit aflez 
tranquillement', & lorfqu\)n leva le premier appa- 
reil, on conçut quelqu'efpér^nce. Le malade én^ 
voya chercher M,.Pccquu^<\\x^i\ chargea de plu- 
iieurs chofes importantes pour Çon Alieffe joyâle, 
La matinée s'écoula ainfi paifiblement : mais à trois 
heures après-midi , il lui prit une^fueur froide qui 
donna à peine le temps d'apporter TExtrême-Onc* 
tion. Il perdit auffi-tôtconnaifTance^ & rendît le 
dernier foupir le 10 Août 1715, fur les quatre 
heurfes& demie du foîr^ âgé de foixant'e-fix ans^^ 
onze mois & quare jours. 

» D'abord que le Cardinal eut fermé les yeux, 
la nouvelle en fut portée à Son Alteffe royale , 
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mxi né put retenir fes larmes, & qui aimait vé- 
ritablement ce Miniftre , auquel elle fit Thonneur 
de fuccéderdans le nûniftere. Cependant ce Prince 
fut bientôt confolé de cett^ perte , foit qu'il eût 
peur, comme on le lui avait infînué plufieurs fois, 
que le Cardinal ne l'abandonnât & ne le facrifiât 
dans la fuite , foit qu'il eût pris ombrage de ce 
que cette Eminence cherchait à fe faire aimer, 
& à faire plaifir à toute la Maifon du Roi. >» 

Ce Prince rappella le foir même de cette mort 
le Comte de Nocij fon favori , & lui écrivit ces 
feuls mots : Morte la bête^ mort le venin; N^cé , 
reviens. Us fouperent enfemble, & cherchèrent 
à oublier dans les ptaifirs de la table la douleur 
de cette perte. Le Duc de Noaitles fut auflî rap- 
pelle par une lettre contenant ces paroles : Pax 
vivis , requies defunctis. Le Comte de Morvillc mit 
le fcelié à la fur-Intendance , fie prit les clefs des 
armoires & des bureaux^ Il remit à Son Âltefle 
royale le paquet de diamants cacheté aux armes 
du Prince de Rohan^ & fut chargé de veiller à 
l'exécution des dernières volontés du Cardinal. 
Les Abbés HautevilU & f^^r/iiV eurent chacun une 
Abbaye de deux mille livres de rente. L'Abbé d^ 
Chauliacf (on Aumônier, une penfîon du Roi de 
quinze cents livres , outre un Canonicat de la CoI<- 
légiale de Cambrai , dont le Cardinal Pavait pour- 
vu. Le Sieur Dejlouckes eut une penfîon de fîx 
mille livres, ainfi qu'une Dame A /we>y<>2/2« v^r/x* , 
dit le Secrétaire, dont il ne fut fait aucune men- 
tion dans le teftament. 

Le Cardinal avait deflein de faire le Duc J'Or- 
Uans fon légataire univerfel; mais ce Prince n'y 
voulut pas confentir, & il n'acceptait que la 
vaiflfelle de vermeil que le Cardinal avait fait 
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faire pour les repas de cérémonie. Il laifla à Us 
héritiers onze cents mille livres enefpeces, fans 
compter cinq cents mille que M. dt Bnuuil lui 
devait ^ & un brevet de cent mille écus fur la 
charge de fur- Intendant. des Pofies, iept à huit 
cents mille livres en meubles & effets^ & vingt* 
cinq à trente mille livres de rentes fur Thôtel- 
de- ville. C'était le produit de l'Archevêché de 
Cambrai , des Abbayes de Saint* Jufl , Nogent*^ 
fous-Couci, Bourgueil , Âirvaux', Cercamp , Ber* 
gue-Saint-Vinox,î& Saint-Bertui de Saint«Omer. 
Ses héritiers furent \^ ^ituv Dubo'^s Secrétaire 
du Cabinet du Roi> Direâeur des ponts & chauf- 
fées, &c. y & fon fils le Chanoine de Satnt*Ho- 
noré. Celui-ci ne profita en aucune manière d'une 
aufiî riche fucceffion ; mais après ayoir fatisfait 
les créanciers de fon oncle, autant qu'il en put 
connaître , . il diflribua le refte aux pauvres , 
comme des biens prôvenus des revenus ecclé- 
iiaftiques. On, fit à cette Eminence de magnifi* 
ques funérailles : elle fut enterrée dans le ca- 
veau des Chanoines de Saint -Honoré, comme 
nous l'apprend l'Epitaphe gravée fous fon mo» 
defte maufolée. 

^ z>. a M. 

Hîc ad aram majorem & in cvmmunt Caàonico^, 
rum feputcreto Jitus efl. 

GuiLLELMUs Dubois^ S. E.R. Cardinaiis, 
j4rchiepifcppus & Dux Camcraccnjis. S. Impcril 
Princepsj 'Régi a Suntioribus Conjiliis^ mandans 6* 
Legàtionibus ^ primarius Regni Adminijlcr j publi'* 
corum curforum PrœfiUus^ hujus Eccltf^ Canonicus 
honorariust 
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Qêdd autem ht tUuli nifi àrcus coloratus & vap0r 

ad modicum parensi 

. Solidiora & JlabUiora boHa vïalor mortuà precdrei 

' : Obiit anno M. DCC XXIII ^ atatis LXFII^ 

hmredes grau erga Regemj & SS* Pontîfièem animi 

ifïommenmmPP^ 

La légende de la médaille qu'on^t frapper en 
ion honneur, ne fe renfermait pas dans un cercle 
auffi modefte» D\m côté était Ton efEgie, & de 
l'autre un. arBre renverfé par la tempête , avec ces, 
tiiofs t Vifd ejl dUiTiJietiê mînon On donnait àien«* 
tendre: par-là , que fon mérite n'avait été connu 
qu'après fa mort. Les Satyriques pàrlereat un autre 
langage; ils lui ârent cette Epitaphe*: 



Ici gît cet iHuftrç Cuîftre ; . 
. Chapon , quoique j^dU uureau , 
"Fait gros rouget de maquereau > 
Et mort premier Miniftre. 



- Les uns obferverent que le Cardinal était mort 
un an & un jour précis après avoir fait exiler de 
la Cour le* Maréchal de VUkroL D^^utres faifant 
allufion à l'Arrêt rendu pendant fon miniftere ^ 
pour pefer les louis d'or avec le trétivchet , & 
à Topération qu'il aVait foufPèrte la veille de fa 
mort , difaient que Son Eminènce avait été pefée 
dans l'autre monde , & qu'elle ne s'était point 
trouvée de poids. On fit même des réflexions 
maligni^s fur un violent ouragan qui s'éleva pen- 
dant qu'on le tranfportaît de Verfailles à Paris. 

FIN. '^*-'.': . 
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